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CHAPITRE PREMIER. 


Des Marchañdifès que l'on peut porter 
en Perf, @ de celles que l'on y peut 
prendre. 


PRES avoir pariéen gé.. 
néral , dans mon premier 
Volume , des Marchandi. 
El fes dont fe doit pourvoir 
célui qui entreprend de 
faire le tour du monde , je crois 
qu'il eft à propos , en*“fuivant l'ordre 
Zome If, De la Perfe. Â 





























2 VoyAtces 

que nous avons commencé , de dire 
quelque chofe en particulier , touchant 
le Commerce de la Perfe , laquelle 
fera la matiére de ce fecond Tome ; 
nous refervant de parler de celui des. 
autres Païs en leur lieu. 

Ceux ‘donc qui paflent en ere, 
doivent: faire enforte d'y vendre tous 
les draps‘ qu'ils ont apportez d'Europe, 
parce qu'ils ne-font d'aucun  ulage 
dans les Indes , & qu'on ne les eftime. 
roit pas beaucoup dans la G, Zartarie. 
On doit garder pour les Z#4es une par- 
te de ces! yeux de férpent que l’on 
prend à Æalre ; il n’en eft pas de mé- 
me des langues, qui, quoique pourvüës 
de la même vertu ; n’y font pas de dé- 
faire, àlcaufe qu’on ne peut les ajufter 
à la bague ; il fufht d’en avoir quel- 
ques-anes pour en faire des prefens. 
Quant au corail , il faut tout porter 
dans les /udes ; ou n’en vendre que les 
plus petits grains en Perfé. On fera la 
même chofe du refte des marchandifes 
achetées en ralie ; & cela dans une 
certaine proportion, 

On va de Perfe aux Jndes par mer, 
ou par terre, Le voïage eft difhicile par 
terre, &.peude gens l’entreprennent ; 
parce qu'en*traverfant les Etats du 
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Roi de Perfe par Candahar ; (:qui 
donne lc nom à .une Province , & 
eft frontiére , d’où l’on entre dans 
l'Empire du Afagol, qui s'étend juf- 
qu'au Roïaum® de Berzale ; ) on && 
continuellement expofé aux voleurs, 
à caufe du peu de caravannes qui paf- 
fent par ces grands défers de fable qu'il 
faut traverfer , & que l’on ceft fans 
efperance de trouver de l’eau pendanr 
130,jours de chemin qu'il.y a d’J/pahan 
à Agra dans le AZ ogol. 

La route eft plus facile & plus fré- 

uentée par mer , en s’embarquant à 
Barnder-(ongoe ou à Bander  Abafli 
{ur le Golfe de Perfe ; où l’on trouve 
toûjours des Vaïlfeaux de Chrétiens ou 
de Mores , depuis le mois de Decem- 
bre jufqu'au mois de Mars , qui vont 
a Surälte dans les Indes, &portent du 
monde & des marchandifes ; comme 
aufli d’autres qui viennent de Ssratte 
à Ormnxdans le Golfe de ‘Zer/è : cetre 
{eule faifon, permettant de tenir ces 
mers. 

Le Vovageur marchand peut porter 
de Perf aux Zndes des tapis , foit de 
laine ou de foïe | & même de ceux qui 
font brochez d’or , fur lefquels il ya 
beaucoup à gagner, On y achetc à 
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prix modique les Turquoifes que l’on 
ure d’une montagne appellée ? hrtons- 
kon,éloignée de quatre petites journées 
de M efchad : les meilleures font celles 
que l’on appelle de la V'ielle- Roche, Il 
feroit bon aufli de fe pourvoir dans le 
Golfe de Perfe de belles perles, que 
lon pêche proche de l’Ifle de Bahrem, 
& que l’on vend à Pasñder-Congo & à 
B'ander- Aballi : celui qui voudroit tra- 
fiquer en grofles marchandifes, pour- 
roit dans ces Ports-là charger fon Na- 
vite de dattes , de vin , d’eau-de-vie, 
& généralement de rous les fruits de 
Perfé que l’on porte {ecs aux /ndes, 
ou confis dans le vinaigre dans des bou. 
céilles de verre , & fur quoi l’on fait 
un grand profit. 

L'on peut encore fe fournigpour les 
Indes & le Japon, de même que pour 
la Alofcovie & la Pologne , de chagrins 
& autres peaux fines préparées en Per- 
fe , dont les Hollandoïs font grand 
commerce. Il yauroit un gain confidé- 
rable à faire dans les Zndes fur cette 
efpece de racine , que l’on trouve en 
Perf ; appellée Ranas ; fur les pifla- 
ches de (axbin, les amendes de Yex4, 
& de Kerman,les raifins fecs de Seki 
ras , & les prunes appellées A/wbacara 
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qui viennent des confins de la Zarta- 
rie, & que l’on donne aux malades, 
ainfi qu'aux perfonnes qui fe portent 
bien pour lâcher le ventre; outre que 
les Bansanes ou idolâtres en mangent 
beaucoup , à caufe qu’ils s’abftienrent 
de tout ce qui a vie. On porte aufli du 
cotignac que l’on fait à Balfora dont 
les Portugais & les Mahométañs font 
fort friands ; quant aux Banranes ils 
n'en mangent point de crainte d’avaler 
quelque petit moucheron qui auroit 
ûù tomber dedans , lorfqu’il étoit li- 
uide. Pour les fruits fecs que l’on fait 
dans la AZedre, on les envoïe vendre 
à Tocat , à Dirarbekir ; à Ninive 
& à Bagdat ; les abricots fur-rout y 
{ont fort eftimez. 

Ceux qui reviennent de Perfc en Eu 
rope , pourront fe eharger des tapis 
dent on vient de parler , & de bonne 
Rhubarbe ; mais elle eft fujette à fe 
garer par l'humidité. Les Tartares l’ap- 
portent en Perfe,& prennent en échan- 
ge des chevaux , des mulets'& des cha- 
meaux , qu'ils donnent aux Marchands 
du Roïaume de Bontan , où croît le 
meilleure , & où l’on amaife beaucoup 
de mufc ; le peu qui s'en trouve dans 


les autres Roïaumes de la Tartarie, 
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n'eft pas à beaucoup près de la même 
bonté, 

Les Hoklandois font auffi un grand 
profit fur les foïes crués'qu'ils achétent 
en Perfe, & dans le temps paflé ils en 
retiroient encore ui plus grand des bro- 
cards , velours & autres étoffes plus 
légéres , que l’on fait aujourd’hui én 
Europe. Celui qui preridroit la route 
de ZLofcovie , de Pologne & de Tur- 
quie, feroit bien de fe munir de foïes 
de couleur pout la broderie à quoi s’OC- 
cüpent la plûüpart des femmes de ces 
païs-là ; elles en font des mouchoirs , 
des chemiles , des voiles de tête , & 
autres chofes femblables qui font à 
icur ufage, Elles eftiment extrémement 
les foïes de Perfe, parce que la couleur 
eneft vive & durable. 

Le Caffé feroit une bonne marchan.… 
dife pour l'Italie, s’il n’étoit pas fi em. 
barraflänt. On en fait un grand com- 
merce à Ormux & À Baflora. On le 
tranfporte du premier endroit dans la 
Perf & dans la Tarrarie, & du fecond 
dans l Arabie, la (haldée & en Europe. 
On appelle le Café en Arabe , l’inio. 

On lé récucille à dix journées de 
Mocca en allant vers la Afecque , & 
iF ny à que cent crénté ans, qu'un cer- 
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vain (hiek-fiadel: ; ena introduit l’u- 
lage. 

Les marchandiles les-plus:ordinaires 
de la Perfe , font des chameaux , des 
mulets, & des chevaux meilleurs que 
ceux du Roïaume de ÆMaples ; que 
Pon vend-dans les 1#des., dans l’Arme- 
nie & la Turquie. Les marchands étran- 
gers vont encore jufqu'àa Tauris & Ha 
madan-; pour acheter des groutons 

ils revendent à CHF ans sople , à 
Andrinople , dans la ÆWarolre & dans 
la Romanie, Outre la graifle extraor- 
dinaire dont ils font pleins , leur queuë 
eft fi srofle qu'elle (emble former un 
cinqui iéme quartier, Ils foûtiennent 
très-long-temps Ja faim & la fatigue 
du chemin ; & c’eft une chofe éton- 
nante de voir comme en hyver, lorf- 
que les campagnes font couvertes de 
neiges ,ne trouvant ni herbe , ni paille, 
ni foin ; ils fe ioutrillent en broutant 
quélques petites branches d’atbres, 
quel on ne trouve pas en grande quan 
tité. 
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Ce que l'Anteur à v4 de plus remar. 
guable en Perfeen 1694. Entrée en 
Perfe.(ontinuation du Voyage jufqn'à 
Erivan, Defcriprion de cette Ville, 


jé Orfgu’on pofede les chofes qu'on 
a long-temps défirées , on y {ent 
un certain -plaifir qui fait oublier les 
paines qu'elles ont coûté, & elles don 
nent le courage de s’expofer à de nou- 
velles.. C’eft ce que j’éprouvai en en- 
trant dans la Perfe, Je ne m'apperçûs 
point, tant majoïe étoit exceflive, de 
la fatigue que me donna une rude mon. 
tée. J'eûs la réfolution , me voïant 
dans un païs moins fujets aux trom- 
peries , de joindre l’éxécution aux me- 
naces , pour faire partir les Catergis 
qui vouloient s'arrêter , après qu'eux 
mêmes m’avoient averti un peu aupa- 
ravant de tenir mes armes toutes pré 
tes , parce que la Garnifon Turque 
avoit coûtume de faire des courfes de 
ce côté-la. 

Après avoit fait dix milles, nous trou. 
vâmes quantité de Xurdes campez 
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fous des tentes qu'ils dreflent en un 
moment , avec un picu fiché en terre, 
qui porte une grande roiüe que des per- 
ches courbées foûtiennent tout-autour, 
Ils nous demandérent une demie piaf- 
tre par cheval pour le paflage, car ce 
n'eft pas la coûtume en Per/é d ouvrir 
les valifes , mais on fait un prefent fe- 
lon la qualité des perfonnes. 

Les chevaux s'étant repofez pendant 
quelques temps , nous fuivimes un che- 
min étroit & pierreux qui nous condui- 
fit à Zalen,premier Village de Perfe,où 
nous nous arretâmes, aïant fait 28. mil. 
le ce jour-là. Les Chrétiens Arméniens 
qui compolent la plus grande partie 
des Habitans, y avotent une belle Egli- 
fe Ÿ mais elle tombe prefentement en 
ruine ,auffi-bien qu’une autre qui en @ft 
tout-proche, On y. voit encore fur le 
grand Autel les Images des Apôtres. 
Nous logeimes , comme nous avions 
fait dans route l’Armerie Turque, dans 
la maifon d’un Chrétien,où nous cûmes 
la vifire d’un Z’ertabiet , ou Prédica. 
teur Arménien, qui paroifloit fort grof- 
fier & fort ignorant, Aïant vû un de nos 
chevaux qui étoit malade, il benit l’eau 
qu'il devoit boire,dans laquelle il plon.- 
gea trois fois une éguille , en faifanr 


À + 










































































10 VOYAGE 

quantité de fignes de croix & de ori. 
maces de la maniére du monde la plus 
fuperftiticufe. On apporte dans ce Vil- 
lage fur des bœufs qui ont des bâts, 
beaucoup de fel en pierre qu'on coupe 
dans une montagne éloignée d’une jour- 
née de chemin. 

Je trouvai en cet endfoit une fleut 
très-fingulicre , qui orncroit les plus 

eaux parterres , & qu'un Prince Ita- 
lien acheteroir.peut-être beaucoup. La 
tige à un peu moins de cinq pouces, 
elle eft terminée par fix fleurs , trois. 
blanches , faites commeun cafque, & 
droites , trois violettes qui font renver- 
. fées & figurées entriangle, avec une 
petite rofe noire dans le milieu ; téois 
autres d'une couleur plus claire que les 
dérniéres , les entortillent toutes. 

Le Jeudy 27. May, à la pointe du 
Jour , hous continuâmes notre Voiage, 
& arrivames fur le foir aux 7ross-Eglr- 

‘fes , après avoir fait 24. mille en neuf 
heures. Elles font appellées par les Ar. 
méniens Eghimialen, c'eft- à - dire, 
Fils nique, quieft le nom de la prin- 
cipale. Elle a été bâtie felon leurs Chro- 
niques , 300. ans après la venuede Jc- 
fus: Chrift. Ils difent de plus , que 
quand les murailles furent élevées à 
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hauteur d’ nr , le Diable défaifoie 
la nuit ce que l’on faifcit le jour , mais 
qu'enfin Nôtre Seigneur aïant apparu 
une certaine nuit , le Diable n’eut plus 
le pouvoir d’ smpêch er: qu'on achevât 
lEglife. Elle ft dédiée à S. Georges, 
pour qui ils ont une grande vénération. 
Le bâtimenten deda ins eften forme de 
croix, avec und ome dans le milieu. 
où l’on fait voir la pierre fur laquelle 
éroit Notre Seigneur lori {qu'il apparut 
à S. Grec , qu'ils honorent beau: 
coup. On y entre :par trois portes ; le 
pavé ef tout couvert de beaux tapis 
Il y a trois Autels ; on monte au plus 
grand par quatre. me arches , lon voit 

auprès, du côté de l’Evanpgi FAR la chai- 
re du Patriarche, On monte par fix 
matches à l'Autel qui eft à droit |; & 
à celui qui eft à gauché par trois ; cha- 
cuñ de ces Autels a une chäire Patriar: 
challe. Les cloches font dans une des 
tours des quatre angles , & l’on voit 
par tout des croix , ce qui nee permet 
point en Turquie pour que elque confi- 
dération que ce foit. 

Le ‘Convent eft à coté. de FEchfe 
c'eft où demeurent les Evêques & les 
Moines. Il y à un beau jardin au mi 
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ne fur la premiére cour, qui eft ornéé 
d’une fontaine, On pale de-là dans la 
feconde , qui eft entourée de portiques; 
elle fert feulement de Karvanfera aux 
pelerins , parce que les Moines vont à 
leurs cellules & à l’Eglife par une au- 
ire cour , & par une plus grande porte. 
Cet endroit qui contient beaucoup de 
" vignes & de jardins , eft enfermé de 
grandes murailles de terre. 

Le Patriarche tient un des premiers 
rangs parmi les Arméniéfis. Il préfu- 
me même fi fort de lui , &s’attribuë 
une fi grande authorité , qu'il eut la 
hardiefle, il n'y a pas long-temps, d'ex- 
commuhierle Pape S. Leos,pour avoir 
SA (ancile de (alcedoine qui 
condamne les héréfies des Grecs & les 
leurs. 

Le fecond Menaftére avec l’Eglife 
qui eft dédiée à Suinre (ayane, eft à 
mue portée de fufil du premier. On l’a 
bâti en l'honneur d’une Princefle qui 
vint d’/talie avec 40. filles pour voir 
$+ Gregoire, Un Roi d'Arménie d’alors, 
voïant qu'elle ne vouloit pas confentir 
à fes defirs, la fit jetter dans un puits 
parmi des ferpens ; après y avoir refté 
pendant 14. ans fans recevoir aucun 
mal , elle fut mife à mort avec les 40. 
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filles par l’ordre de ce Tyran. Voilà ce 
qu'en content les Arméniens. 

L'architecture de lEglife eft fembla- 
ble à celle de l’autre, mais elle eft un 
peu plus petite. Il n'y a qu'un Aurel, 
{ous lequel repofe le corps d’un Héré- 
tique Arménien qu’il$ eftiment Saint, 
À côté de la plus grande des trois por- 
tes ,eñ-dehors , il y a encore deux 
tombeaux ; l’un à droit & FPautre à 
gauche. Quant au logement, il ne con- 
hifte qu'en un Cloître mediocre avec 
un jardin , & quelques cellules pour 
un penic nombre de Moines qui pren- 
nent foin de quelques malheureux paï- 
fans plongez dans la plus grande igno- 
rance & la plus grande oifiveté du 
monde. 

Le troifiéme Convent eft éloigné 
d'un mille & demi des autres.Il eft fore 
petit, dédiée à Sante Rerime. Il n'y a 
qu'un Autel dans l’'Eglife ; on y entre 
par trois portes ; il a d’auffi bonnes ter- 
res & vignes que les deux autres, Les 
Arméniens qui viennent de Perfe , s’ar- 
rêtent ordinairement trois jours pour 
vifiter les Eglifes, y faire leurs dévo- 
tions , & recevoir la benediétion du 
Patriarche, 

La plaine d'Errvan eft très-fertile , 
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fort abondante en vignes & en arbres 
fruitiers , de même qu ‘en froment , en 
ris & en “legums, ce qui vient à ce 
que les gens du païs la cultivent bien. 
Ils fe {ervène des caux de l’Araxe qui 
la traverfe , & de celles dé p AE 
petits ruil (leaux : ils applaniffent le ter 
rain par le HT d’un large inftrument 
de bois qu'un homme tire avec une 
corde , & qu'un autre foûtient par le 
matihe , Ce qui fait qu'on moiflonne 
en Perfé pendant qu'on féme en Zwr- 
quie. 

Le Mont ÆAraath n'eft que huit 
mille de ces Convents.Il y a une tradi- 
tion que l'Arche de Vo s'y arrêta. Le 
Fleuve {raxe pale au pied de cette 
montagne, auprès de laquelle:l y en a 
encore une autre, mais non pas fi haute, 
dont noûs ,parlerons ci-après, 

e couchai dans le grand Monaftére; 
le lendemain, matin j'allai voir ofh- 
cierles Moines au nombre de foixante. 
dix, Ils occupoient le milieu de l’Egli- 
{e , & formoient deux rangs. Nous par 
ue enfuite. après avoir paile par ah 
fieurs Villages , & fait dix She én 
trois heufes , free mtivâmes à É rivan:. 
Je pris une chambre dans le feul Kar- 
vañfera qui toit dans le Fauxbourg, 
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ec que je fis pour ne paint < cènet les 
PP. Jef uites , dont la maniére de vi- 
vre Étoit fott différente de celle des 
Italiens. 

Errvan a été bâtie fur les ruines d’une 
autre Ville du mème nom. Elle eft fi. 
tuée au 40° deg. 3e.min, de latitude, a 
au 63c deg. 15. min, de long rude; fu 
une roche à coté du VA Z a Fl 
& s'étend des autres cotez dans ge plai- 
1 ; fon circuit eft d’un mille ; elle a un 
foffe profond , une Hope muraille 
avec des baitions de terrequicraignen 
autant la pluie que le canon. Ta fa- 
brique des maifons n’eft pas meilleu- 
te. Elles ne font occupées que par un 
petit nombre de Marchands & de Sol 
darts. de la Gaï rilon, La Ville à trois 


le fe NOR LR Pot à ni 
portes C Fr, À ! Cgara ac L afrtliicrie 
Lu 
1 
il n'y en a pas beaucoup , encore eft-ce 
. - 2 - 


peu de rues Le 

deur moïenne. Le Palais du K4# où 
Gouverneur re: | 

aufli magnifique que peut l'être un bà- 
timent deter: 


C'eft faute de pierre , que l’on eft 


” 


1e c 
A «82» 
obligé d de bätirainfi dans la Per/e: 
ù fo Ah an 4e Pioneer 
cepenaant IA COLE aonconliIe 1CfC L 
faire les maiions & les murailles des 


A 
eit à nc 


TS à 


PTT] 


|. 
; 








16 VoYaAGtE 

a de trois ou quatre pieds,ou en trois où 
quatré pieds” certaines briques cuites 
au foleil , épaifles de trois doiots , lon- 
gues de fept à huit palmes , & larges à 
proportion , fur lefquelles on met de 
la paille , de crainte qu'elles ne s’ou- 
yrent , quand elles fe féchent, Les per- 
fonnes riches embelliffent les murail- 
les de dehors avec un mélange de 
chaux , de verd de Moftovie & de 
gomme , qui les fait paroître comme 
argentées. Toutes les maifons font 
d’une même archite@ure. On trouve 
dans le milieu de l'édifice une falle 
d'environ 30..pieds en quarré ; dont 
le centre eft un creux plein d’eau en 
forme de petit étang entouré de tapis, 
D'un côté on entre dans une petite 
chambre , pour s’y affeoir & prendre le 
frais pendant l'Eté ; de-là on va dans 
une autre plus grande , couverte de ta- 
pis ,avec des oreillers & des matelats 
felon la qualité du Maître. Des deux 
autres côtez de la falle on paffe à deux 
pareilles chambres , qui ont commu 
nication entr'elles par le dedans! Dans 
la mailon des Seigneurs riches , il y a 
quatre de ces grandes falles qui regar- 
dent les quatre vents cardinaux, cha- 
cune avec de pareilles chambres , & 
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au milieu de tout cela une autre gran 
de falle, Toutes ces maifons font à deux 
appartemens , & ily en a très-peu à 
trois. Elles font couvertes d'üne efpé- 
céde carreaux faits de terre , de paille 
broïée & de chaux biér battus pendant 
fept à huit jours. Quelquefois ce font 
des briques cuites au feu, & on a grand 
foin d’ôter la nége de deffus la terrafle 
lorfqu'elle vient de tomber ; de peur 
du dommage. 

Les murailles en-dedans font pro- 
pres , ornées de peintures dé fleurs, 
d'oifeaux & autres chofes femblables. 
Les Perfans aiment à avoir beaucoup 
de portes ouvértes , & les fenêtres , 
garnies de jaloufies de bois ou de pier- 
re , dont les vitres font mêlées de plu- 
fieurs couleurs , afin que les femmes 
voïent & ne foient pas vûês, Les por- 
tes font faites de bois de 7chinar que 
l’on travaille aflez bien. I] yaoutre ce 
la une petite cheminée dans chaque 
chambre , & il ne s’en fait point de 
grandes , parce que les Perfans, pour 
éviter la fumée & épargner le bois qui 
eft fort cher , le brûlent debout. Lor. 
qu'ils fe veulent coucher, ils étendent 
fur les tapis un matelas ou une couver. 
ture dont ils s'envelopent, L’Eté. ils 
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dorment au ferain fur la terrafle avee 
leurs femmes ; de forte qu'ils font 
contraints d'ordonner alors aux ALoul.… 
lahs , de ne point alier chanter le ma- 
tin fur les toits des Mofquées , parce 
que c’eft une grande infamie pour une 
Dame Perfanne de fe laiffer voir le vi- 
fage découvert, 

Le Samedy 29, j'aMai voir l'endroit 
où l’on frappoit. de la monnoïe d’ar. 
gent & de cuivre , car ilne s'en fait 
d'or qu'au couronnement des Rois, 
qui ont coûtume de la. jetter au peu- 
ple, & d’en gratifier leurs favoris. Les. 
Perfans font la monnoïe dela maniére 
fuivante. Ils mettent le métal dans une 
fofle avec ‘du charbon & du bois par 
deflus ; lorfqu'il eft fondu, ils le jettene 
en lingots qu'ils forgent enfuite., & 
étendenten lames, après quoi les uns 
les coupent. , les autres ajuftent les 
flaons , ceux-là les péfent , ceux-ciles 
applatiflent à coups de marteau ; enfin 
ils les monnoïent à force de bras. 

Le Dimanche je fûs prendre le frais 
fur le Pont qui a tiois bonnes arches ; 
à quelque diftance de-là on voit plu- 
fieurs petits appartemens de plaifir pour 
le Kan , & quantité d'arbres qui for. 
ment un couvert agreable. Le Gouver… 
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nement de la Ville lui rapporte bien 
200000. Écus par an, La riviére qui 
pañle ici vient d’un Lac qu'on appelle 
Gigagunr , qui Cft à 80. milles d'Er:- 
van, elle fe perd dans lAraxe À trois 
licuës plus loin vers lé midi, 

Le Lundi » j'allai voir le Faux- 
bours qui eft vingt fois plus grand que 
la Ville ; c’eft plûtôr une campagne, 
pleine dé métairies & de jardins : il 
n'eft prefque habité que par des Mar. 
chands , des Ouvriers , & des Armé- 
niens. Il y a un beau Bazar , & un 
Meidan proche des murailles de la 
Ville ; mais on y voit une infinité de 
maifons ruinées par les guerres conti= 
nuelles que fe font les Turcs & les Per 
fans , qui onit réduit la Ville & lesen. 
virons dans un trifte état, Le circuir 
peut être de dix milles ; il cft prefque 
entiérement ent@uré d'un rempart de 
terre , & de montagnes fi voifines, qu'il 
{Croit aifé de faire par cet endroit-la 
beaucoup de mal à la Ville, Le terroir 
produit d'excellent vin & des fruits exs 
quis en abondance , il y croît d'agréa- 
bles peupliers & des faules, 

Depuis Tocat jufqu’à Taurrs , le païs 
n'eft prefque habité que par des Chré.. 
tichs , qui gagnent leur Vie à préparer 























216 VovaAcr# 

la foie &'à d’autres métiers , parce qu'il 
pañle continuellement des Caravannes 
qui apportent des foïes d’une Province 
voifine d’Erivan,& d’autres marchan- 
difes de Perfe. Le profit que ces Cara- 
vannes font au Roi eft incroïable , à 
caufe que les Douanes font fi peu ri- 
goureufes,qu'’elles n’ouvrent pas même 
les balles des Marchans , ce qui fait 
qu'ils apportent volontiers ce qu'ils 
ont de meilleur,ne païant que quelques 
droits aux Gardes des chemins. 

Mardi premier de Juin , je füs en 
compagnie de quelques autres perfon- 
nes voir l’'Eglife de Xrekart. Nous y 
arrivèmes après huit heures de chemin, 
nous tiouvâimes là un Convent d’Ar- 
méniens taillé dans le roc , les piliers 
qui foûtiennent l’Eglife , font de la ro. 
che même ; ils difent avoirle fer dela 
lançe qui perça le côté de Nôtre Sei- 
PAGE , que c’eft S. Matthien qui le 
eur a apporté. Proche de cette Eglile 
il y a un Lac , & cinq autres Convens 
d'Arméniens. 

Dès les premiers jours de mon arri- 
vée à Erivan, j'avois retenu des che- 
vaux pour aller à Tawrss ; j'étois con 
venu de donner dix Abaflis, pour cha- 
que cheval , mais comme je fçavois que 
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le chemin étoit dangereux , je trouvai 
à propos d'attendre quelque tems afin 
d'avoir compagnie, Me laffant néan- 
moins de ce qu'il n’en venoit point, 
je refolüs le Mécredi de partir avec un 
Georgien. Pendant qu'il fe préparoit, 
j'envoïai chercher les ékevaux , mais 
le loüeur Mahometan me manqua de 
parole, feignant d’être malade. Ce fut 
poutemoi une grande mortification de 
perdre cette occafion ; fans cfpérance 
de la recouvreralors, parce que la Ca- 
ravanne qu'on attendoit d’ÆArzerume 
s'étoit arrêtée à moitié chemin à caufe 
des voleurs. 

Le Jeudi, je dinai chez les Jefuites ; 
le Vendredi aïant été averti qu'il y 
avoit; une autre petite eompagnie de 
Georgiens quialloitàa Makcir nn,je me 
déterminai à partir avec eux, parce 
qu'il n'y a pas tant de danger en Perfe 
pour les Voyageurs qu'en 7#rquie, Je 
louai deux chevaux pour le même prix, 
& je me tins prêt, 

Avant que de finir ce Chapitre , je 
reMgrquerai que pendant mon féjour à 
Eridan ; j'ai toûjours vû le matin le 
Mont ÆArarath fort à découvert juf- 
qu'au fommet ; mais que le foir quéfhti- 
té de vapeurs que le Soleil éleve de la 
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montagne & des eaux de L plaine épai- 
filoient l’air, qu'il failoit des éclairs & 
dutonnerre , après quoi ces vapeurs fe 
diffipoient en pluie. Je dois encore dire 
que la hauteur de cetre montagne | fur- 
pafñle celles des Monts Caucaft & Tan- 
Tns ; Mais, guoiqu'elle s’éleve dans la 
premiére réflon de l’air , qu il y fañle le 
plus rigoureux froid, étant toüjours cou“ 
verte de neiges,on xp cependant trai- 
ter de HU mers la Relation d’un Hol- 
landois,qui rapporte qu’aïant été obli- 
gé en 1670. de monter.au haut, pour 
2168 guérit un Religieux m: Rap il y 
emploïa fi fept JOURS , Éaifantel haque jour 
quinze milles , & couchant dans des 
Hermitages qu'il trouvoit de cinq 
lieucs , ra çinq licués qu'il parvint 
jufqu’à la premiére region de l’air où 
fe forment les nuages les pluies & les 
neiges, qu'il pong éharit r de froid en 
cet “endroit , mais qu après il commen- 
çaàrefpirer unair plustemperé; qu'en- 
fin étant arrivé à la. cellule du Reli- 
gicux , il apprit de fa bouche que de: 
puis vingeans qu'ilétoit dans fon “4 
mitagc , il n’ fi: avoit {enti ni chalèür, 1 
froid , ni vent, ni vü tomber aucune 
pluie. Cet Hermite voubut bieri lui faire 
croire que l'Arche de Noë étroit toute 
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éntiére fur cette montagne,®& que cette 
température d'atravoit empêché qu’el- 
le ne {e pourrit. Cette fable du Hol_ 
lapdois tendoit à perfuader que le Pa 
radis terreftre éroit en cet endroit, Ce. 
pendant , moi & rous ceux qui ont vû 
cette montagne ,avons obfervé qu’auf- 
h:rôt que le foir eft venu , fon fommet 
ne manque jamais d’être en#ironné 
d'un broüillard épais , comme je lai 
déja dit. Il eft vrai que les Armér 
nomment l'Ararath, M efefufur, c'eft- 
à-dire , Montagne de l'Arche, & les 
Perfans Agrs ; & qu'il ya au bas plu. 
fieurs Hermitages , où logent des Re- 
higieux Chrétiens , qui fouffrent un 
froid très-rigoureux , parce que cette 
Montagne ne produit aucune matiére 
propre à faire du feu, 
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CHApiTRre III, 


Continnätion dn Voyage de l'Aureny 
jufqu'a Taurits, Defcrrprron d: Nak- 
civan © de Tauris. 

Our ne pas manquer la feconde 
occañon , jcfis charger mes valifes 
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furleçheval de mon valet , & je partis 
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en hâte vers les quatre heures du foir 
avecle P. Dominique, car le P., Dalmas 
étoit allé à fa Miffion ,& le P. A art 
étoit refté à Erivar. Nous fimes beau- 
coup de diligence pour joindre le Geor- 
gien , & ceux qui ctoient devant. Envi- 
ron à une heure de nuit, la pluie & les 
éclairs du Mont Aranaih commencé 
Ent # quelque tems après nous nous 
trouvâmes proche du Gavour: C 1, 
Fleuve profond , qu 1 falloit pañler à 
gué ; mais nous crûmes qu’il étoit plus 
{ür d'attendre au jour. De forte qu'après 
avoir fait feulement 18, milles nous 
reflämes dans un Village du même 
nom, qui étoit plein de Xwrdes La 
petirelle du Karvanfera obligea des 
Turcs qui étoient venus avec nous, de 
coucher dehors à l'air, 

Le Dimanche fixiéme à la pointe du 
jour ; nous paflämes le Fleuve avèc un 
guide du païs , parce qu’étant large de 
deux portées de fufñl, il eft dangereux 
pour ceux quine le connoïfflent pas. 
Nous marchâmes enfuite dans uné 
plaine , en partie cultivée par le moïen 
des eaux qu'on tire des riviéres voi ifi- 
nes pour arrofer les bleds , &lesaütres 
grains qui ont le défaut de ne fe"con- 


bros qu'une année en ce pais- Ja. 
Nous 
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Nous fimes ce jour-là 30, milles en onze 
heures; nous logeames dans le Villa- 
ge de Sararach, où au lieu de dormir, 
Chacun pañla là nuit à garder fes hardes, 
dans Ja crainte des Païfans , qui font 
fort adroits à voler les Voyageurs, 

Lé Lundi après avoir fait 15. milles 
dans une vallée fort dangereufe pour 
les voleurs , nous paffâmes à guc une 
tiviere très-profonde, Nous trouvâmes 
en cetendroit les R#rars ou Gardes 
des chemins , qui prétendoient nous 
faire païer beaucoup au P, Dominique 
& À moi: de maniere que je fûs obligé 
de prendre mon biftolet pour me tirer 
de Îcurs mains ; mais ils ne vouloient 
point laiflég aller le P, Dominique : & 
ils tenoient la bride de fon cheval. I 
me demanda l’autre piftoler pour faire 
peuraux Xaftars , qui voïant fà réfo 
lution ceflérent de fui faire violence’, 
& le contentérent d’un Abaffi par tête. 
Lorlqu'ils nous eurent laiffez , nous 
paflämes une autre riviére , qui arrofe 
un païs bien cultivé ,& à deux milles de 
là , le Fleuve Arpachs, où Arfafou, 
qui eft fi rapide, quoiqu'il fe divife en 
trois bras , que nous penfämes nous Ÿ 
noïer. Ilentraîna à nos yeux le cheval 
d'une Afménienne qui avoit fon fils en 
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croupe ; mais elle ne s’effraïa point y 
non plus qu'une autre qu'un Turcavoit 
de même derriére lui $car çn Perfé on 
va trois ou quatre fur un cheval, 
Quand ce Fleuve eft enflé par la fonte 
des neiges, on le paile à une lieuë au- 
deffous. Nous continuâmes nôtre che- 
min par des campagnes tout-a-fait in- 
cultes , nous allâmes coucher proche 
du Karvanfera de Karaba, après avoit 
fait 30. milles en onze heures. 

Il eft d’une ftruéture quarrée , des 
lus vaftes & des plus beaux que j'aie 
vû. 11 y a une fource fort abondante 
de fort bonne eau , qui fort d’un rocher 
creufé par Sem fils de Vo, à ce que 
racontent les Arméniens. A l'égard de 
de ce que rapporte Tavernier que l'eau 
de ce ruilleau, mife dans des fofles, fe 
convertit en pierre huit ou dix mois 
après , c'eft une fable auffi-bien que ce 
qu'il ajoûte, que le Karvanfera a été 
bâti de cés fortes de pierres ; puifqu’au- 
cun Perfan, ni Arménien, Habitant du 
lieu , ne m'ena pü rien dire. 

Le Mardi, nous fimes 14. milles, &c 
atrivâmes à Vakcivan, d'où le P. Do. 
minique partit aufli-tôt pour fe rendre 
au Convent d’Abarerer où il étoit en. 
voié , craignant extrémement les Kus- 
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tars,qui font de grands voleurs. Je ret- 
tai donc feul éxpofé à leurs avanies- 
ils me demandérent vingt Aballis pour 
le-cheval , pendant que les Arméniens 
n'en païent que deux ou trois , & j'eùs 
bien de la peineà m'en tirer pour neuf, 
Ces lorres de rigueurs s’exercent plus 
à l'égard des Francs , que d’aucune au- 
tie Nation , en forte qu'ils font obli- 
gez de donner aux Xartart tout ce 
qu'ils demandent pour fe garantir de 
l'infulte , car ils font très-hardis & de 
la derniére infolence. Auffi Vukcivun 
eit à cet: épard le plus fâcheux paflage 
de la Perfe , & un autre Arzerum de 
Turque) : 

Quelques-uns veulent que Vaker 
va foit la plus ancienne Ville du mon 
de , que: vs ÿ à demeuré au fortir 
dé l'Arche ; peur - être eft-ce à caufe 
quelle n'eft quà 30, villes du Mont 
Ararath. Us difent encore que ce Pa- 
triarche y a été enterré , ils prétendent 
donner des preuves certaines !de leur 
opinion, par l’étimologie dinommèême 
dela, Ville ; :Mak: en langue: :Armés 
mmenne fignifans Natdre.; &(rivan, 
Habitation; quoiqu'ilen foic les rui- 
nes que l’on y voit aujourd'hui mar- 
quent allez qu’elle gift ancienne ; elles 

B ij 


14 
) 
| 
il 


RAR mb ne TE 


RE 





| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ns Re gen Tree 







































































































































































28 Vo yAGE 

font voir combien elle a fouffert par les 
guerres ; fur-tout de la barbarie d’4- 
murath ; qui la ruina entiérement ne 
laiffant fur pied aucune de ces belles 
Mofquées que les Sectareurs d’4/y 
avoient fait bâtir , parceque les Turcs 
les croïent impures ; c’eft ce qui fait 
que les Armées des Perfans ruinent les 
Mofquées des Turcs , comme les Turcs 
font celles des Perfans, par un cértain 
point de Religion ; dont nous:parlerons 
dans la fuite. 

Dans la Ville d'aujourd'hui, il nya 
qu'une ru fort longue & fort étroite 
avec un beau Bazar & quatre grands 
Karvanferas très-commodes pour tant 
de Cafavannes qui font obligées d'y 
pañer. Le Fauxbourg elt petit ; & les 
maifons reffemblent à des grottes: On 
voit proche de N'akcivan un grand édi- 
fice de briques haut de près 70. pal- 
mes ; :octogone , & terminé par une 
aiguille : on y entre par ‘une grande 
porte ; l'on monte par un efcalier en 
limaçon à deux Tours fort élevées, 
qui font de chaque côté , fans avoir 
communication à l'aiguille, On dit que 
Tamerlan le fit faire lorfqu’il alla con- 
querix la Perfe, La Ville & le Païs fonc 
gOHVErNEZ pal un Kan. 
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Me voiant expoléà la violence d’auffi 
méchantes gens que les Rarrars » qui 
demandent IE paflage avec mille mena- 
ces, je cherchai les moïens de les fuit 
le plûcôr qu'il me feroit poffible ; je me 
déterminai a-partir avec un Envoïé 
Perfan , qui alloit à //pahan faire un 
prefent au Roi. Dans cette réfolution 
je louai deux chevaux dix Abaflis pour 
moi & pour mon valer ; étant fortis de 
la Ville vers les trois heures de nuit, 
je merendis en un endroit marqué pour 
y attendre l’Envoyé : à deux milles de 
Nakcivan je pañlai fur un beau pont de 
douze arches , une riviére qui fe jette 
dans l’Araxe ; nous étant joints près 
de-là l’'Envoié & moi, nous travér{à- 
mes une belle plaine entre-coupée de 
plufieurs canaux pour arrofer les ter- 
res. C'eft ce qui fait que leurs eaux pa- 
roiflent toutes troubles, & pleines de 
limon , aufli-bien que l'Araxe. 

Après avoir fait 27. milles en neuf 
heures;nous nous arrétämes le Mecre- 
di à Zulfa, pour y paller l'Araxe en 
bateau. On peut dire que cet endroit 
n’eft plus du tout habité , depuis que 
Schab- Abas 1.Roi de Perfe ,en tranf- 
porta toutes les familles à la nouvelle 
Znlfa dans la Province de Ghilan , & 
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en quelques autres endroits, pour les 
garantir des incurfions continuelles des 
Turcs. Ce qui en relte fair toûjours 
voir qu'elle n'a pas été une Ville de 
fort grande confequence, n'étant qu'un 
amas de boüe & de caves fous terre. 
Les deux Karvanferas que l’Arménien 
Coggia Nazar ÿ à fait bâtir à grands 
frais des deux côtez du Fleuve ,; font 
auffi ruinez, Il y à cépendant encore 
quelque peu d’Arméniens qui y de- 
meurent , le terroir à un mille de-là, 
étant bon & fetrile, 

L'Araxe n’eft pas large en cet en. 
droit , parce qu'il eft reflerré entre deux 
Montagnes ; mais il eft profond , étant 
grofi des eaux de cette riviére quenous 
avions traverfée quatre fois à gué, 
trois milles au-deflus, On croit dans le 
pais que ce Fleuve eft le même que ce. 
lui que ÆZoifé appelle Gihen , qu'il 
vient du Paradis terreftre , parce qu'il 
tire fa fource de la même montagne 
que l'Esphrate, & qu'il eft fort peu 
éloigné deJui, l'un fe répandant vers 
Orient, & l’autre prefque vers l'Oc: 
cident, La barque dans laquelle on paf- 
fa l’_Araxe étoit mal conftruite ; & en: 
core plus mal menée, n’aiantque deux 
fames pour la retenir ; enfoite qu'elle 
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fut roûjours cmportée par la rapidité 
de l’eau , une portée de moufquet erop 
bas , & qu'il fallu enfuite la faire re+ 
monter en la tirant avec des cordes, On 

aïe un demi -4baffi pour chaque che- 
yal,dorit les Commis du RarrardeWak. 
civan donnent un acquit , fans quoi l’on 
aïéroit deux fois ; mais ces Commis 
font auffi infolens & aufli méchans que 
celui quiles envoie, Il y avoitancien- 
nement un Pont de pierre ,que les Rois 
de Perfe ont fait rompre. L'ÆAraxe fé- 
pare l’Armenie de la Province que les 
Perfans appellent Ædirbeitzar, parce 
que cette Province a la mer Cafpienne 
& 1€ Ghilan à l'Orient; l’Zrac Agen 
& le Curdiftan au Midi ; l’Araxe 8e 
l'Arménie à l'Occident , & au Septen- 
trionle Dageffan , païs plein de mon. 
tagnes , fur les Frontieres des Co/zgwes 
& dés Mofrovites ; qui fait partie du 
Mont-T'awrus. Après avoir pallé P4- 
raxe, nous fimes encore 14. milles en 
uatre heures, dans un païs plein de 
collines cultivées , & nous vinmes cou. 
cher au Karvanfera de Deradns, où il 
fallut pañler la nuit à l’air , n'étant 
pas affez grand pour contenir tout le 
monde. 
Le Jeudi, nous partimes trois heures 
B üiij 
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avant Île jour | nous marchâmes entre 
deux Montagnes dans une vallée plei- 
ne de voleurs. Après avoir fait 15. mil. 
les en quatre heures à travers des ter- 
res incultes , nous arrivâmes au Kar- 
vanfera d’Alachi : le bâtiment eft de 
briques, aflez grand , quarré , avec 
quatre tours fur les angles, De-là nous 
Continuâmes nôtre chemin , & nous 
NOUS trouvâmes au boùt de 20. milles 
au Village de AZ aranr. 

On dit dans le païs que la femme de 
1Voé a été enterrée dans cet endroit : le 
Village cft grand & fort agréable pour 
les Jardins, Il eft fitué au milieu d’une 
plaine très-fertile, longue de trois mil- 
les , large de deux, & bornée de plu- 
fieurs autres Villages. On ÿ trouve un 
grand & célébre Karvanferà qui a une 
tour à chacun de fes quatre angles , il 
ÿ à une fontaine de la meilleure eau 
que j'aïe bûë hors d’Zralre. 

Quatre milles avant que d'yarriver, 
j'eûs affaire aux Rartars , qui font plus 
à craindre que les voleurs , attendu. 
qu'ils dérobent impunement, fous pré- 
texte de leurs fonctions étant armez 
de bâtons notieux , ( que les Nobles, 
comme ceux qui ne le font pas, por- 
$ent également en Per/e. ) Is traitent 
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Fort imal les Francs , dont ils éxigent 
tout ce qu'ils veulent fans aucün égard 
ala qualité des marchandifes , parce 
que n’ouvrant point les balles , ils fonc 
autant, païer pour des bagatelles que 

our.des choles «ærès -précieufes. Un 
cheval ñe doit ordinairement que cinq 
Abañfis, mais s'ils pouvoient ;ils pren- 
droient toute la bourfe d’un pauvre 
voiageur , & fe feroient pas encore 
contens. 

Le Vendredi ,.étant partis de bon 
matin, & aïant marché dans un chemin 
montueux , nous rencontrâmes les au. 
tres. Rartars. de Scrachit , qui, font 
païdr un Abaffi par malle. Au bout de 
10. milles faites en trois heures de chez 
min, nous trouvàmes le beau Karvan- 
fera de Jamghet ; bâti de bonnes bri- 
ques, aïant aufli quatre tours , & pou 
vant contenir une centaine de perfon- 
nes. . Après autant de chemin par un 
pais. uni & fablonneux, & nous vin 
mes à Sofian x qui paroit plütôt une 
forêt qu'une Ville, étant entourée de 
toutes. parts de jardins & d'arbres , qui 
cachent les mailons, Nous nous y arré- 
tèmes deux heures ; après une traite de 
18. milles, où noùs mines fix heures, 
nous arrivâmes à Zawris. On me fig 
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remarquer fur la route une colline ‘où 
étoit campée l’armée d'Æwwrath, 
Jorfqu’ en 1638. il affiegea certe Ville, 
qu'il prit & brüla. 

On rapporte comme un rare exem- 

le de réfolution, celle que fit paroïître 
Scha-Sofi Roi de Perfe , qui ne fe trou 
bla point à cette nouvélle : il fe con- 
tenta,de dire : 55 Amurath pal outre; 
#1 périra de lui-même. Dans 1e même- 
tems il fit détourner toutes les eaux. Le 
préfage fut vrai, car Amnrarh s'étant 
avancé avec.cent mille hommes, per- 
dit la moitié de fon armée, & fut obligé 
de fe retirer ohtoufenient. 

Tauris ; eft fituée dans la Province 
d’Adirberzan au 38: deg. de latitude, 
& au 66: deg. 30.m,.de longitude. Il se 
fui refte plus que l'ombre ide fonc ae 
cienne fplendeur , aïant été en buwe 
aux armes des Perfans & des Turcs, 
tant qu'ils ont été en guerre. Elle ct 
bâtie au bout d’une plaine , - & eft en- 
vironnée de montagnes par trois CÔ- 
tez , de la même maniere qu’_Ærzernm; 

elle joüit d'un air auf inconflant 
qu'Erivan : fon cireuir eft”de trente 
rh à caufe des prdins & des pla- 

, qui y font en grand nombre.Ees 
Res font fort laides , mais les Ba. 
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pars & les Karvanferas font beaux, 
arce que l’heureufe fituation de cette 
Ville y attire une infinité de Négocians 
de toutes les Nations , qui apportent 
cntr'autres marchandifes , de toutes les 
fortes de foïe qui viennent de la Pro 
vince de Ghilan & d'autres Heux. De 
forre qu'il faut beaucoup de monde 
pour la travailler, Il ÿ a un P. Jefuire 
François , qui dans la Relation qu’ilen 
fait, l'égale à Kome en grandeur , ce- 
pendant je ne crois pas qu'il y ait plus 
de 250000, Habitans ; les maifons 
étant peu habitées, & y aïant beau 
coup de jardins & de champs, 

’allai voir le Samedi la Tour de 
Srham Cafans. que quelques-uns prés 
tendent fans fondement être la Tour 
de #ubel. Elleeft bâtic de brique, a de 
tour deux cens de mes pas, & quarante 
de diametre ; l’épaiffeur de fes murail_ 
les eft de douze , maiselle tombe en 
ruise par deux endroits Ilya un cfei- 
lier en Himaçon de 126. dégrez , pour 
monter à une chambre qui eft äu fom- 
mét : on voit fur les murs en dchors 
des chiffres & des cara@zres ; au fond 
ya une grille, qui couvre , à ce que 
difent les Perfans , le tombeau de celui 
gui Fa fair bârir, 
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Je paflai enfuite À l41- M eidan, 
grande place remplie de quantité de 
Marchands & d'Ouvriers ; à caufe du 
grand Commerce qu'on y fait, On y 
trouve ordinairement de. beaux che- 
vaux à bon marché :j'en achetaiun 90. 
Abal]is , qui en auroit coûté trois cents 
en /talre, II s’y fait auffi un grand trafic 
de peaux de chagrin ,n’y aïant prefque 
perfonne qui n’en air des bottes & des 
fouliers : elles fe font avec du cuir de 
cheval, d'âne & de mulet , feulement 
de la partie de derriére , qui eft la. 
eroupe, 

Je vis auffi la Mofquée de Haflan- 
Bacha , bâtie par les Ofmanlins , qui 
n'y épargnérent ni tems ni dépenfe. 
Elle à une belle façade de briques tra- 
vaillées avec beaucoup d'art, enrichie 
de bas reliefs de marbre {culptez à la 
maniére d’/ralie, pleins d’oifeaux , de 
fruits & de fleurs de toutes les fortes, 
La porte eft d’un feul morcean de mar- 
bre blanc, comme celle d'Ofranis, 
d'où l’on entre dans une efpéce de cloi- 
tre , ou cour quarrée ; de-là on, pafle : 
fous une voûte à trois rangs , qui eft à 
chaque côté de la Mofquée, fans aucun 
ernement : enfuite par deux petites 
portes qui font au bout , on va dans la 
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Mofquée , dont la façade eft ornée’ de 
deux tours de même ouvrage. La Mof- 
quée ne confifte qu’en un grand dôme, 
tout incrufté de marbe blanc avec des 
arabefques d’or & d’azur, & d’autre or- 
nemens peints, reprefentart des fleurs 
en quelques endroits , & en d’autres 
des grotefques, La niche, où peu de 

erfonnes vont faire leurs priéres eft du 
côté de la place : les portes font fur 
les côtez qui répondent à chaque cloi- 
tre que l’on y a bâti. 

La haute gallerie de la Mofquée eft 
foûtenuê par douze ärcades , trois de 
chaque côté ; celles du côté des portes 
du couchant & du levant font égales, 
mais les autres font plus grandes : dans 
le haut on voit à chaque angle quatre 
balcons féparez ; les deux côtez de la 
niche font revêtus de deux belles ta- 
bles de marbre tranfparent comme de 
l'albâtre ; à gauche il y a une chaire où 
lon monte par quinze marches: Le pa- 
vé n'eft couvert que de méchantes nat- 
res, parce que les Perfans méprifent 
cette Mofquée & la croïent foüillée, 
pour avoir fervi aux Seétateurs d’O- 
mar, Derrière ce Temple, du côté du 
Septentrion ;' eft un fort beau jardin 
quarré,rempli de toutes fortes d'arbres, 
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Proche de la même Mofquée , on 
trouve un autre bâtiment ornéen de- 
hors de la même maniére , & qui tom 
be en ruine : on le nommie le Lieu des 
eaux, parce que les Perfans y lavent 
les morts, Dans le même endroit on 
voit encore une Eglife qui appartient 
aux Arméniens, cile eft prefque toute 
ruinée, l'on dit que Sie Helerne y en- 
voia un morceau de la Croix. Le A7. 
dan eft terminé par un grand Palais que 
les Turcs ont bâti,dutems qu'ilsétoient 
maitres de: Tauris, Tous les foirs on 
entend un concert de trompettes & de 
tambours, qui fe fait fur une de fes ter. 
rafles. 

Sur le midi le Lieutenant du X 4» fr 
fon entrée , accompagné de soo. Ca- 
valiers qu'ilavoit amenez ,outre1ç00, 
qui étoient allé le recevoir, Mais il ne 
fera pas hors de propos , avant que 
d'aller plus loin , de parler de fon pré- 
decefleur qui étoit mort depuis peu. 
Il étoit grand ami des Chrétiens & pro- 
teéteur des Capucins François, qu'il 
vouloit toûjours avoir à fes cêtez dans 
les affemblées publiques, au grand cha 
grin dés Prêtres Perfans, 

1 s'appelloit Sultan B'çi4r.Beg, fils 
dugrand Laffan: Kan, (dit Saperfilar,) 
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ce fameux Général des Perfans , qui 
chafla les Turcs hors du païs de Tawris: 
le grand Raffan étroit fon ayeul, & 
Sultan Bigran qui eft mort Ka» d'Er:- 
van éroit fon oncle. Sa famille a toû- 
jours été fort confiderée du Roï, parce 
qu'elle étoit du Sang des Princes de 
Georgie. Bigran eûtun jour le malheur 
de-romberen difgrace fous le mimiftére 
de l’Arhmar-Donuler fon ennemi , qui 
le fitpafñlèr chez le Roi pour un fou & 
un yvrogne ; ce qui l’obligea, au for 
tir du Gouvernement de C'hamaæk: , de 
{e rérirer à Tawris avec vingt-cinq do- 
meftiques , où il mena une vie privée, 
& mit fon plaifir à boire des meilleurs 
vins du pais. Son neveu Rujtan-Kan 
qui cft aujourd’hui Général d’Armée 
& Divan Beg, où Chef de tous les Ju- 
ges, étoit fi bien dans lefpritde fon 
Prince , que ce Monarque lui dit un 
jour de lui demander quelque grace : 
fur quoi il répéôndit avec modeftie qu’il 
étoit très-content de l'honneur, & des 
biens que le Roi lui faifoit tous les 
jours ; mais le Roi le preffant de de- 
mander quelque «chofe , il lui dit : 
Puque Votre Maïeffé me le comman. 
de , je la fupplie feulement de vouloir 
rendie à m4 Maifen les honneurs dont 
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elle jouet durems de mon ayeul le 
grand Ruffan, LeRoiïlui demanda s’il 
avoit quelque parent à qui il püt faire 
plaifir : : Raffan lui répondit quil avoit 
{on oncle Sultan Fier ÊRE. le Roi 
voulant lçavoir où il demeuroit., il lui 
dit, qu'ilétoit à Zauris, où il. man 
géoit le pain qui lui reftoit des oRCAUT 
tez de Sa Majefté : Quoi dit le Roi, 
fon de Sultan Beg ? 11 nef JE pas ff _ , 
Re Ruftan ,g#e nos ennemis l'ont re 
“efenté à Votre M ajefté; fi elle vent 
(5 avoir la bonté de le faire venir , .elle 
Verra par elle-meme combien on lus en 
a impofe. Hé-bien , dit le Roi, faites-le 
venir. Sire ; xepliqua l’autre , ro#s l’a 
VORS Envoyé bercher plufieurs fois ,mañs 
11 n'a jamais voulu venir, © il ne vien- 
dra pas 4 moins que ce ne foit par un or 
are exprès de F tre Majejié : Volon. 
tiers ; dit le Roi, l'enveras le fils d’un 
Kan pour le conduire icr. Sire , dit 
Ruftan , 1 n'« pas allez, de bien pour 
fatre un prefent à un Envoié de V ôtre 
Majcffé 11 Juffira feulement de ns 
envoier #n Courier avec nn ordre de: 
vôtre man. Peu de tems après ( qui 
étois au mois de Mars 1692. on dépécha 
trois Couriers à Bigianavec l’ordre par 
écrit du Roi; comme il étoit à boire, 
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lorfqu'ils arrivérent, il vuida un verre 
à la fanté du Roien tenant l’ordre fur 
fa tête ; depuis ce tems-là il cefla de 
boire du vin. Aufli-tôt qu'il fut à 1/pa- 
ban ;ilfe mit dans l_4/4.Capi , autre- 
ment dit, Aai/on de Refuge; où tous 
les criminels fe retirent , aufli-bien que 
ceux que le Roi fait venir à la Cour, 
avant que de fçavoir fi c’eft pour leur 
bien ou autrement, Lorlque fonneveu 
eût informé le Roi de l’arrivée de Sul 
tan Bigian-Beg , & comme il s’étoit 
retiré dans la 44 aifon de Refuge, le Roi 
ordonna qu'on len fit fortir, & qu’on 
Jui préparât un appartement , parce 
qu il vouloit le voir. Deux jours après 
il fut introduit à l’Audience , & recû 
avec beaucoup d’affeétion, Le Roi lui 
dit même pour marque d'amitié: Baba, 
c'eft-à-dire , mon grand Pere , foiex le 
bien venu. Après lui avoir demandé s’il 
buvoit du vin ,‘Begian répondit , que 
pendant qu’il étoit à Tawris il en bû- 
voit largement ; mais que depuis qu'il 
avoit reçû l'ordre de Sa Majefté, il en 
avoit bû un verreà fa fanté, & qu'it 
h'en avoit pas goûté depuis, LeRoi fit 
venir du vin; le fit boire dans fà tafle 
d’or , & fumer avec fa pippe qui étoit 
auf d’or, Il lui voulut donner enfuité 
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la Charge de grand Général que poffe 
doit le grand. Kwfhan fon perés maïs il 
la refula géhéreufement , s’exeufant 
fur {on grand âge , & pria lé Roi de 
la donner plûtôt à fon neveu Ruffan; 
dont il fe contentoit d'être le Lieute. 
nant à Tawris : car il faut fçavoir que 
le Gouvernement de Tüuris eft atra- 
ché à la Charge de Genéral : ce que 
le Roi lui accordai Peu de mois après y 
il fe retira à fon Gouvernement. Le 
Kan de Tauris ne tire jamais tous les 
émolumens de fon Gouvernement a 
caule qu’iln’y va point ; mais il prend 
feulement une certaine fomme de fes 
Lieutenans. Voilà la véritable Hiftoire 
de Sultan Brgran-Beg, Prince qui avoit 
beaucoup d'affection pour les Capucins 
François, J'efpere que cetre petite di. 
greflion ne déplaira pas au lecteur. 
Pendant mon féjour à Tauris , je lo- 
geai chez les Capucins ; qui ont une 
belle Eglife & un beau Convent , que 
Jeur a fait bâtir Mirza- Ibrahim , qui 
a té Intendant de cette Province, Il 
aimoit tellement les fciences , que lui 
& fon fils voulurent les apprendre du 
P. Gabriel de Chinon alors Gardien. 
Le Dimanche 13. paffant par l4r 
M eydan , je vis battre légérement avee 
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tné houffine les pieds à un homme at- 
raché à un grand poreat , où l’on tire à 
Parc certains jours de Fête publique, 

e rencontrai enfuite des Religieux 
Perfans : ils portent un Turban à la 
Turque pointu & couvert de drap rou- 

avec la feffe au tour. 

Après le diner , je montai à cheval, 
& j'allai me promener avee mes amis 
dans la Ville : nous paffämes fur difre- 
sens ponts le Fleuve Schrenkaye, qui 
traverfe Zanris : fon eau eft excellen. 
te : il groffit quelquefois au point d'i- 
nonder une partie de la bla remars 
quai plufieurs maifons qui font {épaz 
rées par des champs aufli propres pour 
les grains , que pour toutes fortes d’ars 
bres fruitiers, On trouve au milieu de 
Tanris des Tombeaux «en différentes 
formes , terminez en pyramides , cou: 
verts de belle porcelaine bleué & noi- 
re, avec des caractéres & des Arabef= 
quès. En m'en retournant je rencon- 
trai ‘un homme à cheval qui avoit un 
Turban à la Turque, garni d’un pana- 
che pardevant , & de deux cornes dele- 
ton toutes droites aux côtez ; il s’éle- 
voit du milieu je ne fçai quoi de figure 
cylindrique , Couvert d’éroffe.de foïe 
rouge & bleuë. On me dit que c'étoir 
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un Grartr, forte d’'Officier , dont la 
fonction répond à celle de Comman- 
dant des Sbrrres en ralie ; fervant à 
publier lé prix du pain , & à fignifier 
les ordres du “écHSla & de Lieu: 
tenant. 

Comme l’argent me manqua, & que 
je n'avois pas de quoi pourfuivre mon 
voïage, ni paier le cheval.que j’avois 
acheté je trouvai un Arménien Catho- 
lique, appellé Malachre , quime prêta 
obligeamment 70. écus , pour des lui 
rendre à //pahan ., fervice qu’on ne 
m'auroit pas rendu dans un païs Chré- 
tien, : 

Le Lundi,, je voulüs voir la maifon 
Roïale appellée Chiun-Euvi ; \ima- 
ginant que c’étoit un grand édifice, mais 
je fûs fort furpris de ne trouver au pre. 
mier appartement, que trois chambres 
avec une longue gallerie, d’où l’onen- 
tre dans les jardins, Il faut bien pren 
dre garde de ne pas marcher fur un cer- 
tain marbre rond, queles Perfans FE 
vérent beaucoup , comme aïant fervi 
à Methnfalem , autrement on feroit 
expo: à la Ab ARRET TS Il y a deux jar- 
dins pleins d’ amandiers , d’abricotiers, 
dont il ya quantité à à Taris , & de ro- 
fiers de toutes les fortes. Dans un de ces 
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jardins eft un petit appartement pour 
rendre le frais en Eté : en donnant 
quelque chofe au Jardiniér , on peut 
aller à la Mofquée d'O/manln , qui eft 
laplus belle de Zawris les Perfans la 
Jaiflent dépérir , comme étant impure, 
diant été bâtie par des Susnites Secta- 
teurs d'Omar. Cet édifice ef quarré: 
fa principale façade où eft la porte , à 
laquelle on monte par huit marches, 
eft travaillée à la Mofaïque de petites 
briques bleuës , violettes, blanches & 
noires, elle eft accompagnée de deux 
hautes rours ; dont le faïîte eft fait en 
facon de Turban , & qui font ornées 
de même que la façade: elles ont en. 
dedans leurs efcaliers en limace , celle 
qui eft à gauche eft à moitié ruinée par 
le tonnerre : le dedans de la Mofquée 
et orné de belles peintures à la Mo- 
refque , de chriffres & de lettres ara- 
bes: en or & en azur. La porte de la 
Mofquée n’a que quarre picds delarge, 
elle eft caillée dans une grande pierre 
blanche & tranfparente quia r2. pieds 
de haut & 24. de large : lé dôme a 34, 
pas de diamétre, il eft tout rempli de 
peintures inimitables : 12. pilaftres de 
#narbre'le foûtiennent en-dedans & 16, 
en-dehots', ils font-fort hauts, & one 
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chacun fix pieds en quarté, avec quan. 
cité de niches pour mettre les fouliers , 
ainfi que le pratiquent les Mahome- 
tans : tout autour régne une baluftrade 
avec des portes pour pafler d’un endroit 
à l’autre : ily a trois côtez qui fe com- 
muniquent ; au quatriéme on paife du 
dôme à un autre moins grand,mais plus 
beau :. le pavé eft d’un marbre tran{pa- 
rent, les pilaftres en font revêtus juf_ 
qu’à la hauteur de huit palmes. L’inté- 
rieur de ce dôme eft orné d’un fort bel 
ouvrage ; dont le fond eft violet avec 
quantité de fleurs d'or, Le grand dôme 
cftcouvert detuilles vertes emées de 
petites, fleurs blanches ; le petit , de 
tuiles noires, remplies d'étoiles blan- 
ches, ce qui fait un effet fort Ag LÉA“ 
ble à la vûé. On voit au-dedans de la 
Mofquée, à gauche contre la muraille 
une chaire de bois de noïer. où l’on 
inonte par fix marches, à droit une au- 
tre à peu près de même , mais mieux 
travaillée : il y a tout-autour une pe- 
tite baluftrade où l’on monte par 14, 
deprez : vers le midi font deux grandes 
pierres blanches & tranfparentes., qui 
paroiflent rouges , quand le: Soleil les 
éclaire, Les Perfans difent que c’eft 
une efpece d’albâtre qui fe forme d’une 
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éau , Qu'on trouve a une journée de 
Tauris, laquelle étant mife dans une 
fofle , fe congéle en peu de tes. Hs 
eftiment fort cette pierre, dont ils font 
des tombeaux , des vafes , & d’autres 
ouvrages ; qui paflent pour des raretez 
à 1fpahan, Xs m'ont tous affûré que 
c'eft une congélation d’eau , niant aw 
contraire ce que Zavernie: rapporte 
du Karvanfera , dont j'ai parlé, 

De l’autre côté de la ruë , vis-à-vis 
de cette Mofquée , on appercçoit la fa- 
çade du Palais du Grand - Prêtre ou 
Schec-Iman ; de pierres de différentes 
couleurs, très-bien travaillées, le vis 
enfuire deux Temples de Paiens, appels 
lez Vna-Schagherer » c'eft-à-dire À 
Maure © Difciple, Is font féparez 
par la tué. Celui qui eft à gauche en 
Entrant dans la Ville, eft le plus petit, 
de forme quarrée avec deux grandes 
portes & trente fenêtres : la coupole 
qui toit ronde eft tombée, Le Temple 
qui eft à droit , eft femblable , mais 
beaucoup plus grand : du côté qui re- 
garde l’41- Meydan , on voit deux pis 
laftres d’une grandeur extraordinaire 
quparoifleñt avoir foûrenu untroifié: 
me Temple, qui joignoit les deux au 
tres. Les façades font du même goût 
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que celle du Palais du Grand-Prêtre, 
mais le bâtiment eft beaucoup plus lar. 
ge, & paroïît bien antique. 

En avançant deux portées de mouf- 
quet, on découvre la belle & grande 
façade d’une Mofquée , qui tombe en 
ruine : on y entre en fautant par-deflus 
un marbre de 41 erhufulem Von fe trou- 
veenfuite dans un agréable & vafte 
jardin rempli de toutes fortes d’arbres 
&c defleurs. On trouve au bout de grafi- 
des ruines qu’on dit être les reftes d’un 
Temple ancien appellé Æluchian-T4- 
ghi, 1 y avoit deux portes aux côrez & 
une en face, Plus loin eft une grande 
place fermée de bonnes murailles de 
briques, qui {ert pour les Fêtes publi- 

ues, 

Profitant du confeil des Capucins, 
qui me reçûrent chez eux obligeam- 
ment, je me défis des Perfans pour n’en 
être pas volé en chemin ; non plus que 
des Rattars , qui n'étant pas païez des 
Mahometans , s’attachent à faire mille 
mauvais traitemens aux Francs,& {ur- 
tout à les dépoüiller. Il eft vrai qu'à 
Zauris ; parce que c’eft une Ville , ils 
ne metirérent que cinq Abaflis : mais 
pour plus grande füreté, je voulüs at- 
tendre quelque compagnie de Mar- 

chands 
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chands , à caufe qu'ils ne fe mertenc 
guére en chemin, fans avoir pris leurs 
melures auparavant. 

Le Mardi 15. un Jéfuice,.un Carme 
Déchauflé & un Auguftin , partirent 
pour Erxcrum , après avoir pailé quel. 
ques jours chez les Capucins : ils furent 
obligez d'acheter des chevaux æ 74#- 
Is ; parce Qu'on n'en trouve point à 
Jouer,a moins que l’on n’aiileen Cara- 
‘vanne, Ces Peres avoient déja été par 
la route de Bag lat ; maïs quand ilsar- 

ivérent à Karmarica , Ville fur les 
Frontiéres à quatre journées de Baby 
lone, Ie X4r ou Bacha ne voulut pas 
les laifler pañler ; dé forte qu’ils furent 
oblisez de revenir à Æarimidan far la 
route de 7awris , pour aller delà à 
Alep ou à 7rebizonde z puis à Cora 
ffasirmople. Dans leur retour ils trou- 
vérent des Rarrars qui [es volérent & 
les dépotillérent ; PAuguftin Portugais 
perdit 80. écus , il fut encore mis en 
prion avec fon valet ; les deux Reli- 
vieux François ne furent pas mieux 
tlaitez. 

Il ya aux environs de Taurris debel_ 
lès mines de fel blanc , & dans Ja vil. 
les des fources d’eau aufli bonnes que 
fraiches, où l’on defcend quelquefois 

Tome IT, De laPerfe. 
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so. & Go. degrez. La maifon de la 
Monnoïe eft femblable à celle d’£r:- 
van ; On y frappoit des Abujlis, quand 
*y allaïi. 

Comme le Convent des Capucins eft 
proche du ÆLeydan, j'entendois tous 
les foirs au coucher du Soleil , un bruit 
défagreable de tambours & de trom- 
pettes , qui avertit chacun de fermer 
fa boutique , & les Gardes de s’empa- 
rer des Bazars, Dans le même tems un 
Monllah crie du haut des mailons, 
non point d’une Tour comme en 7#r- 
quie, pour appeller le peuple à la prié- 
re. Vers une heure & demie de nuit , un 
mauvais tambout bat la retraite , & 
alors on ne fçauroit aller fans lumiére 
fous peine de. prifon : il recommence 
deux heures avant le jour : ce qui mar- 
que que les gardes font retirez , après 
avoir fait toute la nuit la ronde dans les 
Bazars,& que chacun doit veiller pour 
{a füreté. 

Le Mécredi , le P. George de Ken- 
dôme Supérieur du Convent, me me. 
na voir le Bazar bâti par A41r24-S4 
doc, lorfqu'’il étoit grand Intendant de 
la Province d'Adibertan. Il eft cou- 
vert de briques cuites au Soleil& fort 
fpacieux, Ily a tout proche un Kar- 
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vanfera , un Bain & un Café que le 
même AL rrx4-S adoc a fait faire , avéc 
un foffé profond de ço. pieds , long de 
60. & large de 40. pour y confervet la 
glace , qu'on tire d’un étang , où l'eau 
legèle fort vite, On trouve fort près 
de-la un Collése , où l’on inftruit la 
jeuncfle Perfanne , & où il y à une 
Mofquée : plus loin on voit encore 
une autre Mofquée , un autre Collé_ 
ge, un Karvanfera &une glaciére que 
Mirxa-Ibrahim frere de Arirza_S à. 
doc fit faire pendant qu'il écoit A4u/tofi. 
Mumalek, où grand Chancelier, Nous 
fûmes voir la Mofquée dont le dôme 
& la façade font formez de petites 
briques de diverfès couleurs ; On entfe 
d'abord dans un beau jardin , mais peu 
étendu ;. dans un côté il y à une peti_ 
tire Mofquée fort jolie , avec détix tou- 
relles , le tout couvert de ces mêmes 
briques ; dans l’autre un Divan avec 
deux pareilles tours , une grande fon. 
taine au-devant pour en rendre la de 
meure plus agréable. On voit encore 
proche de cet endroit une autre petite 
Mofquee , qui confifte en une feule cou. 
pole , & quia les mêmes ornemens. 

Nous allâmes de-là au Palais de A7. 
2a-Taer fils de Airzt-1brabim, qui 
C ij 
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exerçoit la Charge de Fixir 4 Adirs 
beitzan (le plus eftimé des qéatre Gou- 
vernemens de Perfe; ) pendant que fon 
pere faïfoit le recouvrement des de- 
nie:s Roïaux en plufieurs Provinces :le 
dehors étoit bâti de terre , & paroïfloit 
peu de chofe, mais quand on étoit en- 
tré, on trouvoit.un beau jardin avec des 
jets d'ea, & quantité de fleurs &c d’at- 
bres fruitiers. Les appartemens d'Eté, 
le Æaram où appartement des fem- 
mes ,un Divan magnifique pour ren- 
dre la juftice , qui n'étoit pas encore 
achevé , étoient ornez de marbre & de 
belles peintures à la maniére du pais : 
il y avoit de chaque gôté deux baignoi- 
res enfoncées dans la muraille, d'un 
marbre précieux qui approche de l’al- 
bâtre, & une grande fontaine au mi- 
lieu :en quoi j'admirai La fimmétrie &c 
la proportion , que les Perfans obfer- 
vent dans.la diftribution des appartc- 
mens ; des pavillons, des fenêtres, dans 
la difpoñrion des toits & des peintures. 
On voïoit de l'autre côté du jardin l’ap- 
partement d'hiver , qui venoit d’être 
fini, & un petit Divan peint & doré 
avec des arabefques d'or, & d'azur. 
Nous vimes encore un autre petit jar- 
din rempli de jéts d’eau comme le pre« 
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mier, & un autre Dsvan fort décoré: 
il y avoit à coté des cabinets peints & 
dorez de même, avec des miroirs pla. 
cez vis-à-vis les uns des autres : de fem 
bläbles glaces orneient aufli une che- 
minée , & toutes enfemble ébloüif- 
foient , quand le Soleil y donnoit : le 

lancher étoit couvert de beaux tapis 
de Perfe , dans les chambres étoient : 
des fontaines d’albâtre pour recréer 
la vûe , le cout très-bien difpofé à la 
manière des Perfans ‘qui font fort in- 

éhieux , & felon les belles idées du 
même Airxa- Tuer. Il a encore fait bi- 
tir dans le Æ4eydan un Karvanfera qui 
porte fon nom , & un autre où l’on 
battoit actuellement monnoïe ; tous 
deux font fpacieux , & d’une archi- 
tecture de bon goûr.Il y a de plus à un 
des bouts de la Ville, du côté d'//p4- 
han, deux maifons de plaifance fepa, 
fées pat un jardin curieux , où l’on 
trouve des fruits d'Europe de toutes 
les fortes , & des plus excellens. Pro. 
che de ce Palais , il y a encore ceux de 
Mitzr-Sadoc & de Mirza-lbrahims 
Pun fon oncle , & l’autre fon pere, qui 
font également magnifiques pour la 
conftruétion & les ornemens. 

Je m'en rerournai par la Monnoïe; 
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j'allai voir un grand bâtiment en for- 
me de dôme que les Perfans nomment 
Eyfara ; c'eft où font lés plusriches & 
lés plus précieufes marchandifes de la 
Ville. Tout proche eft la ruë des Or- 
fêvres & des Argentiers , qui a de bel- 
les arcades de briques, mais elle eft 
couverte comme toutes les ruës & les 
Bazars du Levant. ; 

Paffant le Jeudy dans la Place où 
font les fourches patibulaires , je re- 
Marquai une fuperftition,ou plûtôt une 
fimplicité des femmes Perfannes qui 
ne fçauroient avoir d’enfans.Elles paf- 
fent trois ou quatre fois fous les mal: 
faiéteurs qui ont été éxecutez, ce que 
j'aurois eû de la peine à croire fi je ne 
l’eufle vû. C'eft une opinion parmi el. 
les , qu’un corps mort peut influer la 
fécondité à une femme, & la rendre 
capable de faire des enfans. Elles 
croïent de même avec certitude, que 
detraverfer plufeurs fois le canal for- 
mé de l'écoulement des eaux où fe bai- 
gent actuellement les hommes , cela 
donne la même vertu, Il n’eft pas in 
croïable qu’elles puiflent devenir fé- 
condes dans le bain, mais non pas fous 
les fourches où il n'ya que des corps 
morts, 
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Les hommes ne fe fervent pas d’un 
razoir pour fe fairé la barbe, non plus: 
que les femmes pour s’ôter le. poil. Ils 
fe les arrachent jufqu’à la racine , afin 
qu'ils ne reviennent pas fi-tôt,ce qui eft 
fort douloureux. Les Turcs les font 
tomber avecune drogue , mais les Per 
fans craindroient que cela ne leur ren- 
dit la peau trop rude. 

A trois milles de Zaur:s ,ilyaune 
mine d’or, mais comme la dépenfe 
pafle le profit , on l’a abandonnée. ‘A 
quatre lieuës de la même mine, on en 
trouve une de cuivre qui rapporte beau- 
coup au Roi. 

Æn attendant le départ d’un T#s-Ba- 
chi Georgien quidevoit fe rendre à la 
Cour d’//pahan ; j'allai me promener 
a cheval hors de la Ville avec un Fran- 
cois qui .connoiïfloit le païs:, & voïoit 
les perfonnes de qualité. Quand noùs 
eûmes fair deux milles, j'aperçûs fur 
une. montagne un beau pont de cin« 
quante pas de longueur, qui'ne fert. à 
rien , parce qu'il n’y a jamaïs eu d’eau 
en cet gndroit ; il n’elt pas même poffi- 
ble d'y en conduire. On dit qu'un 
Moullah ambitionnant d’être connu 
du Roi, l’avoit fait faire exprès , fca- 
chant que Schah- Abas T, devoir ves 
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nit à Tayris ,; & qu'il pafleroit necéT- 
fairement par cet endroit : ce qui ne 
mañqua pas d'arriver, Le Roi deman- 
da qui avoit pù imaginer de placer là 
un pont fi inutile. Le Aoullab qui étoit 
proche , répondit : c'eff moi :SIRE, 
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difent que c’eft une femme qui l’a fait 
conftruire. 

À deux milles de cet endroit , on 
voit {ur une montagne les ruines d’une 
Mofquée; une Forterefle & 
uu Temple que les Perfans laiffent pé- 
Tir, cotmme aïant été faits parles Tures. 
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Il y a pourtant fur le bord du précipice 
un Monaftère tout entier. 
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CHAPITRE IV. 


Konte de Tanris jufau’à Kom. avec 
JOURS 
quelques particularirex, 


YANT été averti le foir à mon 
retour au Convent, que le 7#5- 
Bachir qui eftun Capitaine de cent Sol. 
dats de milice , alloit partir , j'eùs à 
peine le temps de me préparer , & à 
deux heures de nuir, je me rendis chez 
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&e Commandant accompagné de l’Ar- 
ménien ÆAfalachie. Après nous avoir : 
fait attendre une demie heure, il monta 
à cheval avec une fuite de douze hom- 
mes feulement , la plépart fans armes : 
car quoiqu'il touche la païe de cent 
Soldats , il ne les a pas , prenant à fa 
folde des hommes de la Ville quine 
font point éxercez , pendant qu'il re 
tient pour lui ce que le Roï. donne. 
Nous marchänies coute la nuit fans 
nous repofer dans un païs plat entre 
des montagnes arides. Au bout de fept 
heures, après, avoir fait 20. milles,nous 
nous trouvâmes au lever de l'aurore au 
Karvanfera de Schemli bâti par Schah. 
Sofi, Roi de Perfe. Il eft d’une bonne 
ftructure avec une belle façade, il peut 
tenir cent perfonnes & autant de che- 
vaux, Comme le païs eft fort habité 
depuis Tawris jufqu'à 1/pahan , & de- 
puis Orus jufqu'a la même Ville , ik 
eft néceffaire qu'il y ait de bons & fpa- 
cieux Karvanferas, Les RKartars pren- 
nent en cet endroit un -4baffi par che. 
val, mais je ne païai rien à caufe du 
fus- Bachir qui étroit fort confderé fur 
cette route. 
Aïant monté d’abord, & enfuite def. 
cendu une montagne fort haute , noûs 
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pañflâmes un étang plein d'oyés fauva- 
ges. On trouve au-delà deux chemins 
pour aller à lfpahan ; un par Ardevil 
& C'afbin , laïiffant Pétang à droit , & 
fuivant les montagnes;l’autre par Kom 
& Kafchan, aïant le même étang à 
gauche, Nous primes ce dernier , & 
nous fimes to. milles àtravers un païs 
bien cultivé jufqu’au Village d’_4gra- 
Aga ; Où nous arrivàmes avant midi. 
Nous ytrouvämes un bon Karvanfera : 
cependant A1 alachie & moi nous lo- 
geames chez un Turc, La nuit eff très- 
froide en Pere en cette failon , le jour 
il y fait auffi chaud qu'en Jrtalie 

Nous nous repofàmes rout le Same- 
di ; fur le foir , pendant que nous at- 
téndions la fraîcheur de la nuit pour 
païtir , mon cheval s'étant détaché , 
s'enfuit dans la campagne , de maniére 
que je defefperois de le ravoir, Un 
Mote monta fur un autre , courut après 
& le ramena. Au coucher du Soleil, 
nous continuâmes nôtre marche tou- 
jours dans un païs plat ; mais il-fuüirvint 
une grofle pluïe qui dura plüfieurs heu- 
res ;elle rendit le ciel fi obfcur qu’on 
ne voioit pas le chemin , ce qui fur 
caufe que nous errâmes la moitié de la 
puit, Nous fümes cbligez de prendre 
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un guide dans un Village pour nous con- 
duire au Karvanfera de Guilach où 
nous arrivâmes après une traite de 15. 
milles faites en fix heures. J’en füs quit- 
te pour tomber avec mon cheval dans 
un foflé , avoir un piftolet rompu , & 
être bien moüillé. 

Après nous être repofez une heure, 
nous continuâmes nôtre marche ; au 
bout de 10. milles , nous paflämes par 
Je Karvanfera de Dautler qui eft bâti 
de pierre , à la différence des autres 
qui font de brique. Ontrouve en Perfe 
de bons Karvanferas de quatre hieuës 
en quatre lieués. Aïant fait encore 8. 
milles , nous arrivames au Village de 
Ca-achiman fitué dans un fond, Nous 
avions marché toute la nuit däns un 
pais plat qui devient montueux après, 
mais qui évoit tellement cultivé, qu'il 
n’y avoit pas un pouce detèrre inutile, 
Je puis afürer que fur les frontiéres de 
Inrquie & de Perje ; on ne voit point 
une plus belle campagne, ni plus verte 
en parcille faifon, ce qui rend les vi- 
vrés à fi bon marché, qu'on ne mange 
pas par jour pour plus detrois deniers 
de pain. Mais tes terres font fortes, il 
faut quatre bœufs & même fix pour les 
labourer. On met un enfant fur Îe joug 
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des prenuiers , qui les fait avancer avec 
un bâton 


Le {us-Bachi m'engagea d’une ma- 
niére fort obligeante à diner avec lui, 
ce qui eft rare chez les Perfans qui font 
{crupule de manger avec les Chrétiens, 
croïant qu'ils foüillent les mets qu'ils 
touchent : mais comme celui-ci étoit 
un renégat Gcorgien , il n’étoit pas fi 
fuperftitieux, En dinant ; il me fit un 
recit de fa vie, il me dit qu’il érois fils 
d'un Prince de. Georgie , qu'il avoit re- 
couvré {a liberté depuis peu,après avoir 
té en prifon à Tawrrs avec des chaï- 
nes aux pieds , aux mains & au col, fes 
ennemis aïant eû ce pouvoir-là fur le 
Roï , mais qu'étant prefentement ren- 
tré ensfaveur , il alloit voir le Roi &un 
frere qu’il avoit qui étoir Sur-Intendant 
de la Monnoïe , qu'il n’avoit pas vû 
depuis 14. ans. Quelques autres per- 
fonnes m'ayoient cependant dit qu'il 
avoit.êté mis en prifon à caule des ex- 
torfions qu'il avoit faites dans quel- 
ques Villages d’Arméniens, où il com 
mandoit, dont les. plaintes étoient par… 
venuës à la Cour. 

Nousparlâmes entr’autres chofes de 
la facilité qu'avoir le Roi de Perfé de 
faire la guerre au Grand Seigneur, & 
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deconquerir autant de païs qu’il vou- 
droit fur les Turc, Il difoit qu’il n’y 
avoit perfonne qui ne le defirât, mais 
que le Roi plongé dans les plaifirs du 
Haram , laïfloit pafler une fi belle oc. 
cafon. 

Nous remontèmes à cheval fur le 
foir, aprèsavoir fait 21. milles en fept 
heures de temps dans un pais inégal, 
mais aufli habité que cultivé, nous paf- 
fâmes par le Village de /#s-Bachi- 
Candi ; laiffant derriére nous le Bourg 
de Turcoman fitué au milieu d’une Val. 
lée. Le Jus-Bachi continua au diner, 
fes policefles Perfiennes , fe fervant au 
lieu decuillére, de fa main droite, dont 
il prenoit du ris pour le mettre dans, 
le plat de AZ alachie 8 dans le mien, 
maniére qui eft aufli honnête en Afe, 
qu'elle feroit grofliére en Esrope, On 
apporte en Perfe un grand plat de ris 
& un autre de viande, dont le plus di- 
ftingué de la table fert à toutle monde, 
Après le diner , le }#s-Bachi fe leva, 
& tenant les mains élevées , attendir 
qu'on lui apportât de l’eau chaude pour 
{e les dégraiffer. 

Il vint des gens de ce Village me 
voir , parce qu'il s’étoit répandu un 
bruit que j'étois*un Ambafladeur des 
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Princes Chrétiens, mais que je ne vou- 
lois pas declarer mon cractére avant 
que d’étreà //Paban, La facilité que 
l'on à à croire pareille chofe , vient 
d'une politique des Perfans qui admet- 
tent pour Ambaffladeur toute perfonne 
qui porte aû Roi une Léttre de recom- 
mandation de quelque Prince d’Zralie 
que ce foit, en forte que quiconque 
pale pour én avoir, eft recû avec beau 
coup d'honneur fur la frontiére par le 
premier Xan, & conduit aux dépens 
du Roi jufqu’au diftri&t d’un autre qui 
l'accompagne de même jufqu’à //pa- 
han , & le préfente au Sophs Il y a 
beaucoup de Marchands qui tâchent 
d'avoir de ces lettres pour s’exempter 
dé païer les droits & pour être dé- 
fraïez dans le chemin, On nous avertit 
ici de noustenir fur nos gardes , parce 
que tous les Habitans du Village de 
Mana avoient quitté leurs maifons, 
dans limpoffbilité où ils fe trouvoient 
de païer les taxes du Roi , & ainf s’é- 
toient répandus {ur les grands chemins 
pour voler les paffans. Cela ne m’éton- 
na pas beaucoup, parce que je fçavois 
que la plus grande partie de ces gens-là 
n'avoit point d'armes. 

Nous paffämes le refte du jour dans 
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Ja Mmaifon du Perfan, & fur le foir nous 
nous remimes en chemin : à une heure 
de nuit il furvint une pluïe,qui obfcur- 
cit tellement l’air , qu’on fut obligé 
d'avoir une lantérne , & de prendre un 
guide. Au bout de trois heuŸes le 7ws- 
Bachr voulut fe repofer proche d’une 
rivière : deux heures avant le jour 
nous continuâmes nôtre traite , Aiant 
marché par des montagnes & des val- 
lées ftériles. nous arrivaämes après avoir 
fait 15, milles en cinq heures au Villa- 
ge de Mrana , lieu fangeux fitué dans 
des. lagunes, Il étoit ruiné . nous n'y 
trouvames aucun Habitant ; il y avoit 
feulemeut deux Rarrars qui n’oférenr 
nous tien demander. Nous y vimes un 
fort bon Karvaniera qu’on avoit bâti 
depuis peu, & un autre quitomboir en 
fuine. Le. païs n’eft pas tout-à-fait 
mauvais , certainement il fe repeu- 

lera. 

A quatre milles de ce Village, nous 
traver{ämes à gué les quatre bras de la 
grofle riviére de AMïana , dont le der- 
nier €ft fi profond qu'il n’eft pas pof. 
fible en Hyver de le pailer à cheval Ë 
mais bien fur des chaméaux. La 47,4. 
#4 avoit autrefois un pont de 30. ar 
ches , dont fix font encore entiéres. 
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Nous montâmes enfuite une montagné 
appellée Kaplants , il n’y en a point 
de, plus haute fur la route d’//pahan : 
la defcente de l’autre côté eft longue 
& roide , elle conduit à une autre ri- 
viére , fur laquelle il y a un beau pont 
de trois afthes nouvellement conftruit, 
qu'on nomme Cafilofan. Ces deux ri- 
viéres après avoir traverfé la Province 
de Chilan | où elles font coupées en 
pluficurs canaux, pour arrofer les ter- 
res , vont {e décharger dans la Mer 
Cafpienne, Les Villages qui font au- 
tour de la montagne , ne rendent rien 
au Roi, parce qu'ils appartiennent à 
la Mofquée d’Ardewil : où il ya plu- 
fieurs Tombeaux des Rois de Perfe, 
entr'autres ecclui de Schah-Sofi> qui 
palle pour un Saint; ce qui fait que tous 
les Perfans y viennene en pelerinage. 
Cette Mofquée a 80000. écus de: ren- 
te, quife diftribuent aux pauvres & 
aux Prètres qui la defervent. Affez pro- 
che du dernier pont on voit un rocher 
détaché des autres , qui prefenté des 
reftes d'anciennes fortifications, & d’un 
Château bâti fur le fommet. Le 7»s- 
Bach me dit qu'une femme qui pof-' 
fedoit la Ville & Jes lieux d’alen- 
tour , avoit fait bâtir ce fort, & qu'il 
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navoit jamais pü être pris. 

Après une traite de 33. milles, & une 
marche de onze heures dans un pais- 
ftérile en toutes choles, excepté en Re- 
oliffe , & en voleurs , nous fimes alte 
avant midi au Karvanfera de S1n- M a. 
lava , fitué fur une montagne; & flan- 
qué de fept tours aflez bien difpofces , 
en forte qu’on le prendroit de loin pour 
une fortereffe.On trouve par tout beau- 
coup de perdrix , mais qui font dures 
comme des pierres , & d’une eouleur 
differente des nôtres. Il-y a pourtant 
de celles ci, mais ce n’eft que dansles 
montagnes. 

On ne voïage pas en Perfe auffi fü- 
sement que je le croïois , parce qu'on 

eut tomber entre les mains des vo- 
LR , ou rencontrer des Chrappars ou 
Couriers Roïaux, qui portent des let. 
tres d’une Province dans une autre par 
ordre des Gouverneurs ou des Princes, 
ils ont le pouvoir de prendre les che. 
vaux de ceux qu’ils rencontrent, ne les 
renvoïant qu'un jour ou deux après; 
ce quiembarafe étrangement un voia- 
geur. 

Les Rattars aïant été avertis par lO- 
dar Bach: , ou Sur-Intendant du Kar- 
vanfera , s’y rendirent le foir ; mais 











66 V Oo y'A e't 

aïant apperçüû le Tus-Bachi, ils n’ofé- 
rent rien demander , voulant avoir une 
permiffion pour exercer leur fonction 
de pillerie à l'égard de A1 alachie & de 
moi , ils en furent fortmalrecüs,& s’en 
allérent les mains vuides. 

Il yavoit deux:heures que nous mat 
chions la nuit du Mécredi quand la 
pluïe accoûtumée furvint accom pagnée 
de tonnerre & d’éclairs. Deux heures 
avant le jour nous paflâmes devant le 
Karvanfera de Sarcefina , bâti de bon- 
nes briques , aïant des tours aux qua- 
tre angles, Nous fimes enfuite 15. mil- 
les en cinq heures & demie, par un païs 
féérile , & peu propre à être labouré. 
Nous étant repofez une heure & demie, 
nous fimes après 25. milles en. heu- 
res & demie , en forte que nous arriva 
mesdeux heures avant midi au Village 
de Nubba , où l’on déchargea les équi- 
pages dans le Karvanfera appellé N:ch- 
bé. 

Pour éviter les répétitions , je dirai 
que les Karvanferas de Perf font tous 
grands, magnifiques & bâtis de briques, 
{ur le même modéle avec tant de régu- 
larité & de fimmétrie, qu’ils nele cé- 
dent pas aux plus beaux édifices de l£- 
rope: les chambres & les logemens font 
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autour de la Cour, fi l’on ne veut pas 
mettre fes chevaux dans les vaftes écu. 
ries qui font derriére, on peut les atta. 
cher devant la chambre à une pierre 
qui eft percée pour cela: il y a dans les 
écuries au-deflus des mangeoires, des 
niches pour coucher les Muletiers, qui 
aiment mieux être là qu'ailleurs. Ce 
Karvanfera de Nichbe eft flanqué de 
quatre tours , orné d’une belle façade, 
où eft grayé en caractéres Afabes, fur 
un long marbre, le nom & les qualitez 
du Fondateur, parec que ces lieux font 
ordinairement bâtis par des perfonnes 
riches , pour le foûlagement de leurs 
ames : le bas eft d’une pierre blanche 
& rouge, mélée comme du marbre, 

Après nous être repofez le Jeudi, 

j 

fous nous remimes un peu avant mi- 
nuit en chemin ; quoique nous euffions 
une lanterne, nous ne laïffämes pas de 
tous égarer deux fois : en forte que 
nous ne pümes retrouver nôtre route 
qu'a la clarté des étoiles, Une marche 
de 24. milles achevée en huit heures, 
nous conduifità Z'argan, grand Bourg 
fort fangeux , dont les maïfons font de 
rerre , & difpofées fans ordre. Il y a 
pourtant de beaux jardins , remplis de 
fleurs & de fruits différens , avec des 
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ll) - arbres , que l’induftrie des gens du païs 
y fait venir pour avoir du bois, chofe 
rare dans ces cantons , qui ne produi- 
fent pas dans toute la campagne un feul 
atbre , où l’on puifle fe mettre à cou. 
vert ; ce qui leur fournit à la verité 
une matiére beaucoup plus propre à 
faire du feu, que la fente de leurs bêtes 
dont ils fe fervent. Mais ce qui me fur 
prenoit d'avantage, c’eft que raloré cet- 
ce extrême difette d’arbres;tout le mon- 
de généralement ne laiffe pastde porter 
des cannes de bois ; on les appelle 
Afcons. 

Nous voulions aller le mêmé jour à 
Sultanie & y refter , mais à caufe de la 
lafitude des chevaux, qui avoient fait 
la veille 40. milles, & pour ne pas ef- 
fuïer la plus grande chaleur du jour, 
nous changeâmes de réfoiution , & 
nous ne paflèmes pas un Café où nous 
demeurâmes tout le Vendredi, joüif. 
fant du frais au murmure d’une fontai_ 

| ne abondante qui coule dans le milieu , 
ll préferant cet endroit au bon Karvan. 
1 fera de Zingan, Les Rattars vinrent 
ll “au Café , mais ils n’oférent rien de. 
marider. Quand mous eûmes foupé,nous 
montâmes à cheval accompagnez de 
dix Turcs & de deux Soldats du Roi s 
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nous marchâmes fans lanterne à ia clar- 
té du ciel, par un païs plat & fec. Aïanc 

aflé au bout de 9. milles par le petit 
Karvanfera de D:/4, nous arrivämes à 
Sulranre le Samedi 16, au point du jour, 
après avoir fait1s.autres milles. 

Cerre Ville a été autrefois en diffés 
rens tems la demeure des Rois de Perz 
fe : Von connoît par les reftes de fes édi- 
fices ruinez , qu'elle feroit encore au- 
jourd’huiune des plus confidérables du 
Roïaume , fi fes propres Rois ne l’a- 
voient pas détruite, aufhi-bien que 74- 
merlar, On y voit les veftiges de trois 
Mofquées , dont les dômes & les tours 
éroient couvertes de briques de diffé- 
rentes couleurs, On voir encore en leur 
entier les deux tours de la façade d’une, 
mais le comble manque , a”caufe de 
leurexceflive hauteur. | 

La fituation de S'ulranie eft dans une 
vallée , dont la plus grande largeur du 
levant au couchant ne pañle pas trois 
lieués : fon circuit eft de plufeurs mile. 
les, à caufe de la quantité de champs, 
de jardins & de mailons ruinées qu'il 
renferme. Le peu de maifons qu'il y 

* a font mal bâties ; le Bazat ne confifte 
qu'en une feule & longue ruë ; le Kar- 
vanfeïa eft plus incommode qu'utile; 

; 
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l'air y eft peu fain à caufe des lagunes 
yoilines. Cette Ville avec fes dépen- 
dances eft gouvernée par un Ka». 

Sultanre n’eft pas le chemin que nous 
aurions dû prendre ; mais un autre à 
gauche , éloigné de deux milles , où 
l'on trouve le Karvanfera ordinaire 
pour la Caravanne d’{/paban. Nous ne 
vinmes par Sulranie qu'à caufe que le 
Jus-Bachi ; y avoit quelques affaires. 
Néanmoins les Ratrars de l’autre che- 
min ne laifferent pas de venir ; ils s’a- 
dreflerent d’abord à Af4lachie , qui 
fcignit eye Gcorgien ; pour ne pas 
paicr, il leur dit que pour moi j'étois 
un Franc qui alloit à {/pxhas | pour 
fervir le Roi : ce qui joint à la con- 
fidération du /#s-Bachr , perfonne de 
grand poids, avec qui ils nous voïoient, 
les empêcha de pafler outre; en forte 
qu'a mon égard, fa compagnie m'épar. 
gna un Toman ( monnoïe de compte, 
qui revient à quinze écus , & un peu 
plus ) que demandoit le valet de l'En. 
voié, pour fe charger de païer les paf- 
fages à tous les Rarrars, 

Nous reftämes à Sultanie jufqu’à 
deux heures de nuit ; ayant que d’en 
partir j'accommodai les piftolets des 
gens” du /ns-Bachi , à çaufe qu'on 
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craignoit les voleurs.” Nous traverfà- Un | 
mes un païs uni & bien cultivé , fans 
faire aucune mauvaife rencontre : mais 
fi nous avions été attaquez , on auroit 
eu befoin d’un affüt pour y pofer l’ar. | 
quebufe , ou plûtôt le fauconneau, que ji 
portoit un Soldat du Roi qui nous ac- [le 
coinpagnoit, Certainement je n'aurois | 
pu lc-lever de terre, &mje ne compris 
pas comment il le pouvoit tirer, Au 
bout de trois lieuës ; nous paflämes par | 
le Karvanfera d’Allach- Huper ; enfui. 
té par celui de Tulich, & aïant fait 28, 
milles en dix heures toûjours eritre des 
montagnes , nous arrivâmes le Diman- 
che à Æabar : nous devions aller pat 
le Village de*Xorandera , mais nous 
primes cet autre chemin , parce qu'il 
eft plus commode. 

L'ancienne Ville de Æabar ne re* 
prelente plus qu'un vafte labirinte de 
grands & beaux jardins entoutez de 
murailles & de hauts peupliers : on y 
trouve des pommes, des poires,des ce. 
riles & d'autres fruits , auffi-bien que 
les plus belles rofes du monde : de ma- 
niére que dans la faifon où l’on étoit, 
onnauroir pô défirer une demeure 1] 
plus agréable que les odoriférantes & 
fraiches folitudes de cette Ville déferre. Jul 
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Nous logeämes dans un Karvanfera 
petit & vilain,rempli de chambres voû- 
tées affez fraiches : on voioit tout pro- 
che de-là une Mofquée dont la plus 
grande partie tombeit en ruine , fur- 
tout le cloître , au milieu duquel il y 
avoit un réfervoir plein de bonne eau 
fraiche, Quänta la Ville, quoique dé- 
truite, elle aun vafte Gitcuit : à caufe 
de tous fes jatdins, qui la feroit pañler 
IûtOE pour un bois, 
Nous remontâämes à cheval à deux 
peus es de nüit, se NE de dix 


+ 
J 


perfonnes du Lier : connuës du /#s5- 
Bach:: Aïant a oies des campagnes 
fté iles $ pendant 18. milles, nous nous 


: rendimes au Village de Parffeën » qui 


eft environnéde bons jardins , & pour- 
à d’un bon Karvanfera. Nous trou- 
vânmies-la un Seigneur Pe a avec une 
fuire de cinquante Cavaliers ; un Chr4- 
parle conduiloit. 

Tout ce païs & les environs font fer- 
tiles, & par confequent b ien peupl + 
mais un peu plus loin , le terroir eft ari- 
de & inculte. Nous sbrcoier Scies une 
Caravanne de mille chevaux, qui al- 
loit d’Arderil à Tauris ; At après 
une traite de 26. se Rs à en fix 
heures de tems, nous arrivämes avant 

midi 
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midi au Village de d'oare nous nous lo- 
geames dans un petit Ro ra (de a , par 
ce qu'un autre grand , qui ef as 
n'eit plus h: 1bitable. ae ÿ regrétà- 
mês fort les bonnes eaux de Z'4r GA » 
de Sultane & de ÆHabar, n’en trou- 
vant que de très-méchante. Ce Villa 
ge étoit fitué autrefois s prefqué entié- 
rementc fur la colline , mais quantité 
de maifons tombant en ruine , comme 
n'étant bâties que de terre, cela a fait 
que pluñeurs familles font venuës s’6_ 
tablir dans la plaine. Le terroir produit 
debons vins & d'excéllens fruits. 

Après avoir fdt le: Lundi 18. milles 
au Fe aïr de la Lune, dansun païs ee 


gréable , nous nous répofèmes jufqu’ai 
jour à Séxava » Village célébr cou 


les bonnes noix, 

Le Mardi nous vimes dans là came 
pagne une efpéce d'animaux fauvages 
fort bons à manger, que les Perfans 
appellent Gerrans ou Garcelles, ue 
oÿ ne voit point en Jralte : ils ont le 
poil comme les dains , ils courent de 
même que lés chiens fans fauter. ‘La 
nuit ils viennent en troupés paître 

la plaine 
les He Aer 
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pour faire 12. milles nous nous arré- 
tâmes au Village ee Karaf inch. Nous 
y g éoûtames le frais fous de grands At: 
bres , qui font le long d’un ruifleau:car 
I n’y a point de Village en Perfe oùnil 
n'yenait un: ce qui c caufe une verdu- 
re perpétuelle dans les campagnes, & 
l'abondance des arbres fruitiers dans les 
je sis ins,Nous allimes enfuite diner dans 
de certaines maïfons bâties exprès pour 
la FAR des Voïageurs. 
L'après-dinée les Rattars du païs 
vinrent dans ma chambre, ils adimiré- 
rent fort la culote de peau , dont je me 
{ervois lorfque je: montois à cheval : 
quelques-uns la prenoient pour étre de 
drap de Hollande, d'autres de cuir, Ils 
demandérent à Match qui j'étois, 
lui pour fe mocquer de leur fimplicité, 
leur dit que:j'étois un lutteur , parce 
que les lutteurs portent ordinairement 
de telles culottes en Perfe : ils répon- 
dirent,que j'étois trop maigre pour -lut- 
ter ; mais Æalachue qui fcavoit que 
éce ture host s’éxerçoient tous les jours 
à foûlever & porter de grands fardeaux, 
leur dit.que.je n’étois devenu maigre 
que | par trop d'exercices, Ces Païfans 
direnc qu’ils voudroient bien me voir 


| 


AUtLEL , qu'ils en trouvéroient parmi 
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eux qui me feroient tête, Venez de- 
main matin , leur dit DR eits vous 
lui verrez faire fes exercices , d’une 
maniére qui vous prends 5 Mais 
pen à Un lutte , ilne veut être <eup 4 
ble de la mort de perfonne > parce qu il 


Jui, dounetoit des oups d'eftram çon, 
#4 it il ne Ron rroit jamais {e selever. 
va@ /fpahan ; pour  {e préfenter au 


e: , bre tout ce quil lui ordon- 
nera. Nous paflions ainfi nos heures 
ennuieufes, en nous divertiffant de la 
fimplicite dé ces gens-là , &.en atten. 
dant que les domeftiques du fus Bach: 
euflent accommodé un agnçau pouf 
nôtre fouper. À la fin les Rartars pre- 
nant AL alachie pour Georgien , moi 
pour lutreur du Roi, fe retirérent fans 
écevoir aucun argent, parce que dans 
levoifinage d’//j 2ban , ils ne font plus 
fiinfolens, &n ’ofent pas.maltraiter les 
Francs, fur-rout quand i ils croïent qu'ils 

vont pour le fervicegdu Roi, 

Le foir nous étant remis en chemin, 
nous marchâmes pendant fix heures, 
& nous arrivames au Karvanfera de 
Rhegrowp É après avoit fait 20. milles 
fort vite ; quoique ce Kagvanfera foit 
en plaine campagne , il ne laïfle pas 
detre fort grand , bien bâti, & d’a. 
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voir une belle arcade à l'entrée avec 
une tour à chacun de fes quatte an- 
gles : à12, milles de-là, que nous fimes 
en quatre heures , nous nous repofà- 
mes dans un femblable Karvanlera , 
qui porte Le nom de Kofchkerra ; après 
une pareille traite nous arrivâmes le 
Mécredi au Karvanfera du Village de 
Dongh , où fe joigrient les deux che- 
mins, dont il a été parlé , qui ménent 
à Ifpahar. On voit à trois lieuës -de-là 
un Karvanfera pour ceux qui viennent 
par Ardevil & Cafbin ; celui de Dongh 
peut paroitre fingulier , en ce qu'il n'y 
a point de chambres tout autour com- 
ne aux autres, avec des portiques au 
devant, pour goûter le frais en Eté , & 
des écuries derriére, Ce n’eft qu'une 
fuite d’arcades percées ; l'intention du 
Fondateur aïant éte que les vorageurs 
fuflent aux frais dans toutes les faifons. 
Le bâtiment ne laïfle pas d’être de boi- 
nes briques , la #açade n'eft qu'une 
grande infcription , contenant , a ce 
qu'on medir, le nom & les qualirez 
particuliéres du Fondateur : afez pro- 
che, ilyaune excellente fource d’eau 
vive. 
Je emarquerai ici qu'on voiage à 
très-bon compye dans toute la Pere ; 
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il en éoûte peu pour un cheval , foit 
qu'on l’achéte ; foir qu'on le loue ; les 
vivres y font à fort grand marché, par: 
ce que les Perfans dépenfent peu , 8e 
font extrêmement fobres , fe conten- 
tane d’un peu de fromage , & de lait ai 
ori, dans lequel ils trempent du pain 
du païs , qui eft auffi mince que du pain 
à chanter , fans goût & fort bis: ils y 
ajoûrent le matin du ris ;.( ou pilau, ) 
cuit quelquefois avec de l’eau tou- 
te feule, Pour moi je ne pouvois 
m'accommoder de cette nourriture, 
j'avois foin en pallant dans les Villa. 
ges , de faire provifion d'œufs & d’ag- 
neaux, dont je régaloisle Tus-Bachr , 
à qui je donnoïis encore de bon vin & 
de l’eau de vie. Il n’y a que le bois de 
cher ; on brüle du fumier à la place, 
La ftupidité naturelle des Habitans de 
environs de Dongh eft telle ; quaïant 
le meilleur raifin du monde, ils ne {ça 
vent pas en conferver le vin : ils le met 
tent avant qu'il foit fait dans des folles 
fous-terraines enduites de chaux, 

Nous renconträmes ce même matin 
un Courier à pied , qui venoit d’//pa- 
han ; il avoit fix fonnettes à fa ceintu. 
re , de la même maniére qu'en portent 
nos mulets ; ce qui fert autant à les fai. 
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re reconnoître , qu’à les animer à mar- 
cher,Ceux des Princes peuvent en met 
tre jufqu’à douze, lesautres à propor- 
tion de leur diligence. 

Pour revenir au Jws-B achr , il étoit 
plus courtifan que poli ; en forte que, 
quandil venoïit manger avec moi, il di- 
foit que c’étoit pour me faire plaifir : 
maïs je me ferois bien paffé de pareille 
faveur. Il fe ft encoreun grand mérite 
de n'avoir pas. voulu acheter un cheval 
qu’il fçavoir que je marchandois. 

Sur le foir du même Mécredi , nous 
montämes à cheval , n’aïant plus au- 
cune crainte du changement de tems, 
n1 des pluïes, comme il étoitarrivé de- 
puis Zaurrs. Noûs fimes 12. milles en 
quatre heures’, je mefure ainf le che- 
min , parce que les Lieuës de Per/fe font 
différentes de celles de Turquie; elles 
le font même entr’elles. Nous paflämes 
par un Karvanfera , & après une traite 
de 8o. milles , nous arrivâmes en trois 
heures à S'ava ; où nous logeâmes dans 
un Karvanfera bâti de terre. 

Cette Ville eft fituée dans une plai- 
ne ftérile , où il y a beaucoup de Villa. 
ges ; elle ne laifle pas de paroître belle; 
quoique la plüpart des maifons ne 
foient que de terre : fes murailles, qui 
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ontquatre milles de circuit, font rui- 
nées en plufieurs endroits par les pluïes, 
de même que la forterefle bâtie fur le 
haut d’une colline, Le plus grandtrafñc 

ui s’y fafle , eft de certaines peaux à 
oil hériffé , dont fe fervent les Per. 
{ans & les Chrétiens du Levant pour 
faire des fourures d’habits & de bon- 
nets. 

Le Jeudi premier jour de Juillet, 
quand nous eûmes fait $. milles, nous 
vimés un autre Fort ruiné, qui avoit 
une bonne citerne , ( car quoiqu'il yait 
des fources dans ces cantons, on ne Île 
{ert cependant que d’eau de pluïe, ) 
A7, milles nous trouvâmet une riviére, 
Pendant plus de trois lieuës le paï eft 
bien cultivé & rempli de Villages : en. 
fn aïant fait en tout 20. milles, nous 
Arrivames an Karvanfera de Gravar 
Abud ; le plus grand &c le meilleur dé 
la Perfe » s’il n'étoit pas à moitié dé- 
troic & inhabitable : c'eft pourquoi on 
en a bâti deux autres proche d'yne fon 
taine ; où tous les Voïageurs fe repo- 
fent , & où nous nous arrétimes , aptes 
avoit marché fix heures. 

Le }us-Bachi, nommé Æfelich Sa 
der-Beg, nous avoit quittez, pour {e 
rendre à un Village qui dépendoit dé 
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lui, il eft éloigné d’une heure de che- 
min de Sava, nous aïant invité & 1 u- 
fachié & moi à aller diner avec lui. ce 
que nous lui avions promis , pour ne 
ic pas defobliger ; mais fçachant qu'il 
croit allé aux-prifons , nous nous con- 
tentâmes de charger fes valers de lui 
faire nos excufes. De plus, il devoit ref- 
ter uñ peu trop long-tems dans fon Vil- 
lage pour recevoir de l'argent , dont il 
avoit grand befoin, Outre les appointe. 
mens de /us-Bachs , qui font de ço. 
tomans par an, il avoit encore pour fa 
vie ce Village qui peur lui rendre 1400. 
à 2000 Écus, récompenfe que les Rôis 
de Perfe donnent ordinairement à ceux 
qui les fervent avec zéle particuliére 
ment aux Georgiens, afin de les éloi- 
gner dé leur païs, & deles empêcher 
d'y retourner ; mais avant que d’avoir 
aucun emploi , on les fait circoncire 
de gré ou de force ; parce que par ce 
moïen , fi les peres ne font pas bons 
Mahométans , leurs enfaris au moins le 
feront. C’eft ce qui eft arrivé à nôtre 
us Bachir, qui étoit ci-devant K'4» de 
la Province de Gors en Géorgie , qui y 
à confenti, aveuglé par l’interêt ; mais 
fa mere & fes fœurs n’ont jamais voulu 
€hanger de Religion, quoiqu’on les ait 
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tranfportées exprès pour cela à //pa- PURE A 
han, Dans les entretiens que nous ef. EAU } | 
mes enfemble , il me parut toüjours 1 (4 
fort mécontent du Roi, il me dit un Lu [nu | 
jour , que fionne Jui faifoit raifon des Lil l .: 
200000. écus qu'il avoit perdus pen- jh 1! 
dant fon emprifonnement , il iroit à 
Rome , S'Y feroit Catholique; qu'en 





fuite avc des Lettres de recomman. | * 
dation du S. Pere , il entréroit au fer. | L. 
vice de l'Empereur contre les Turcs, | t 
fcachant parfaitement bien comment a 
il falloit agit fur la Aer Noire & dans 
fon païs ; que fon: neveu s’éroit déja 





retiré à V'eñife avec 10000. Ecus. Six 
Georgiens de fes gens s’étoient faits 
circoncire auflh , pour fuivre la fortu- , 
1e de leur maître , mais ils n’étoient ü 
Lo His urs Mahomérans que lui , ne- 
gligeant de s'acquitter des devoirs 
Î Mahomé tifme s D RARE mal {ans ceHe 
du faux Pr ropl 1ét | y 
Nous nous remimes en SE {ur | & 
foie : aïant continué de marcher dans 
un pais ftérile , au bout ia a. milles, Ë 
fautes en trois Heures, nous vimes la { 
c NH de de Gravar- Abad, dont les 1 Û 
Païlans di fent 3 Tder cait-mas,, c'efk. L 
a-dire , que qw1 y va n'en revient pas: Al 
carils croient que plufieurs gens y aïant | 
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voulu monter ,’ n’ont point paru de. 
puis : de quoi cependant , ils ne peu- 
vent apporter aucune raifon apparen. 
te : enforte que la crainte dé mourir 
fait que perfonne n’ofe y monter, Pour 
noi qui n’ajoûte pas beaucoup de foi à 
de pareils contes , j'y ferois affärément 
allé fans la nuit. Comme nous n’étions 
plus qu’à 9. milles de Kowm , nous ne 
voulümes point arrêter, mais la Lune 
alant manqué aflez près de cette Ville, 
nous ne voulümes y entrer qu’au jour. 
Le matin du Vendredi nous nous trou 
vâmes dans une belle plaine bien cul. 
tivée , d'environ deux milles , aïans 
enfuite pañlé une petite riviére fur un 
pont de neuf arches nouvellement bi- 
ti , nous allâmes nous repofer tout ce 
jour-là dans un Karvanfera. 

Kom cf fituédau 69. deg. de lon- 
gitude , & au 34c, deg. 35. m. de lati- 
tude, elle peut avoir dix mille de tour: 
mais liés murailles & les maifons font 
prefque toutes ruinées par les pluiés. 
Les places n'ont rien de beau, les Ba 
zars & les boutiques font peu riches, 
n y ayant pour l'ordinaire que des vi- 
vfes.On voit néanmoins plufieurs Mof- 
quées qui pourroient pafler pour bel- 
les, fi la vanité d’en bâtir de nouvelles 
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ne faifoit négliger les anciennes :en- 
forte qu'un homme qui eft a fon aile, 
croiroit mourir malheureux,s’il ne fon- 
doit pas un Temple, Les Katvanferas 
font commodes, quelques-uns ont deux 
étages. La bonté du terroit fournit 
abondamment la Ville de grains & de 
fruits detoutes les fortes, Il s’y fait de 
beaux chagrinsde toutes couleurs,maïs 

atticuliérement de verds pour les ba- 
bouches & les fouliers. 

. Le même jour je pris un guide pour 
aller voir une Mofquée quieft en aufh 
grande vénération que celle d’Ardewil, 
a caufe des tombeaux de Schah-Sof 
& de Schab- Ahas II. Roi de Perfe & 
de célui de Srdr- Fathime. On entre 
par la grande porte, fur laqueMe on voit 
unc inferiprion en lettres d’or, qui con. 
tient les loüanges de Schah- Abus TE, 
enfuite on trouve une longue place 
remplie de boutiques de chaque côté, 
& un Karvanfera , vers la riviére : de 
cer endroit on pafle dans une longue 
cour , ‘qui peut pañler plütot pour un 
jardin , à caufe de tous les pins qui font 
le long du chémin ; ce chemin éft bor.. 
dé de chaque côté d’une muraïlle baffle, 
pour conferver les rofes & autres fleurs 
qui font dans le milieu : on voit à droit 
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en entrant de petites chambres, où fes 
pauvres viennent manger la portion de 
viande, de ris & de pain, que la Mof- 
quée pair difiribue réguliérement tous 
les s jours, felon l'intention du Fonda- 
teur, Il va aufli des chambres de refu- 
ge pour les. débiteurs infolvables , que 
Ja Mo! quée nourr it ,au grand Che grin 
de leurs créanciers , qui ne peu ent 
s'attendre à avoir un jufte accommo- 
dement de ceux qui viveñt aux dépens 
d'autrui, fans fe donner aucune peine. 


1 
[Y" 


— 


Le 


De cette cour ou jardin on pafic enco- 
re dans une autre, qui eft plus grande 
& plus longue , remplie de quantité 
d'arbres ;autour de laquelle on voir les 
chambres des bas Officiers ne la Mof- 
quée.. De-là on pañle par ‘une grande 
porte dans une troifiéme cour quarrée 


qui,a une très-belle ne dans.:le 
milieu : les losemens des Æ/o#/lu/ 
Prêtres font autour. Après avoir mon- 
té douze dégrez de briques qui {ont 
au pied d’une belle fa 
diverfes couleurs ; on entre dans la 
quatrième, cour , où 4] : 
ques logemens pour les Prêrres avec la 


À 


S 
SE 
# 

Q 
ER 
 < 

: 
: 


nt) 
_ 
je 
Ps 
se] 
pan 
er 
[@) 
et 
L 


} : BL SA 
Mofquée dont. les déhors {ont tout. 
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à-fait beaux. Elle trois portes dans fa 
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dans la Mofquée ; par celle qui eft à 
droit , on va aux Tombeaux, dont nous 
avons parlé. » Pa l'autre qui eft à gau- 
che , on entre dans une fale où l’on 
diftribue les aumônes. La feule diffé: 
rence eft que le feüil de la porte de la 
Mofquée eft couvert de lames‘ d'argent 
Lorfque je fûs arrivé'en cet endroits 
des Monllabs qui lifoient dans de 
grands livres , m apperçürent ,: &: me 
firent fignés d'avancer ; un d'eux m’ac- 
compagna. par-tout fort Sa als 
ge qui dément Tavernier, qui dit que 
entrée devces lieux eft défenduë-aux 
die La Mofquée eft oétogone, 
elle a huit petites poites intérieures de 
bois de noïc£ : le rombeau de Sidi 
Faibrme ; fi ille aïinte de A1 xhomet ÿ$ OC- 
cupe Le mi ie w maison. l'a fait trop 
grand;pour la petitefle de la Mofquée, 
reftant à peincaflez d'efpace pour paf- 
{er autour. 

Ce Tombeau eft quarté, il eft cou. 
vert d’uneétoffe de foie & or ,& fermé 
degrilles d'argent, faites enjaloufe, 
qui font hautes d'environ {cize pal. 
mes , avec desspommes du même mé. 
tal, à l'endroit où on les attache : 
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tes de diverfes couleurs jufqu’a la voñ- 
te, qui eftornée , de même quele dôme, 
de belles arabefques d'or & d'azur. A 
droiu on entre dans une grande cham- 
bre couverte de bons tapis , comme 
dans la Mofquée , où l’on diftribue les 
aumones aux pauvres qui {e trouvent 
dans la falle voifine , pour éviter la 
confufion. 

On monte trois dégrez , encore à 

droit , aïant pañlé deux portes, on fe 
trouve dans une belle falle couverte de 
tapis ; de-la on'entre par une autre 
porte dans Le tombeau de Shah: Sofi, 
dont le cercueil élevé de terré de qua- 
tre palmes , refflemble à un autel ; ileft 
couvert d’une étoffe d’or, Le lieu eft 
voûré & à quatre portes aux côtez , 
dont unie conduit au Tombeau de S:4:- 
Fathime, mais qui il eft fermée, l’autre 
méne dans unpetit cloître. La troifié- 
me neft que pour la fimmétric, & la 
quatriéme communique au Maufolée 
d’AÆbas 11, C’eft une rotonde, où l’on 
voit d’efpace en efpace de petites. ni- 
ches qui fervent d'ornement. Il ÿ a 
de richés tapis à terre, comme dans 
Pautre , & tout-autour des livrés pour 
les Aonllahs : le Tombeau eft couvert 
d'une étoffe de foit écarlate : fes murs 
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font peints d'or & d'azur , avec un 
mélange agréable de routes fortes de 
couleurs : à la maniére du païs. 

Les Rattars de Kom font moins in- 
folens qu'ailleurs ; ne m’aïant rien pris. 
Il y a un endroit pour faire [a Monnoïe, 
mais on n’y travailloit pas. 


mm 


GHAPITRE V, 


Continuation du voïage jufqn'à 
1{pahan, 


N Ous partimes de Kom le foir 


du même jour deuxième de Juil. 
let, au fon des tambours & des flûtes, 
qu'on entendoit dans le AZ erdan : nous 
fimes 12. milles*en quatre heures, & 
fous arrivâmes au gros Village de 
Kaffum_ Abad ; où nous nous repofà- 
mes dans un de fes cinq Karvanferas, 
Le Samedi nous marchâmes fix heu- 
res dans des terres fablonneufes, tout- 
a-fait ftériles , qui durent 15, milles, 
jufqu'au Karvanfera appellé Æ4bch:- 
rB ; c'eftgdire , Eau douce , d’un re- 
fervoir où citerne qui fert à tous les 
Karvanferas , parce que pendant l’ef_ 
pace de cinq lieués aux environs , on 
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ne trouve pas une feule goûte d'eau 
douce : il y foufle un vent fi chaud, 
qu’il ôte préfque la refpiration , & nous 
trouvâmes {ur la route un ps qui fe 
mouroit de foif, 

Vers le foir nous remontämes à che- 
val’, aïant faits. milles , nous traver- 
fâmes le Village dé Srnfin:; 8.autres 
milles nous menérent à Mafar- Abads 
qui eft entiérement détruit ; il ne refte 
plus que quelques veftiges des meilleu- 
res maïfons. Nous nous v repofâmes 
expofez à l'air jufqu'au lendemain, que 
nous étant remis en cheiminau point du 
jour , nous arrivaämes en deux heures à 
Cafihan après une marche de huit heu- 
res pour faire 20. milles, dont les trois 
derniers feulement préfentent un païs 
propré à être cultivé. 

C'afchan eft gouvefnée par uñ Kan , 
ainfi que X om Elle à une double en- 
ceinte de murailles toutes ruinées : fon 
circuit eft à peu près le même; ip fes 

édifices font plus entiers ; pour fa lon- 
oueur cile ef certainement de trois 
milles: Les Bazars font cclairez , bien 
bâtis en comparaifon des autres , qui 
font par-tout ailleurs nt & mal 
difpo ofez. Ily en a deux qui méritent 


À 


païticuliérement d’être vûs ; ils fonc 
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leins d'Ouvriers & d’Artifans, entre 
lefquels plufieurs font teutes fortes 
d'uftencilles de guivre. Les ruës font 
belles , & les Karvanferas font à deux 
étages ; hors de la porte par où nous 
entrèmes , il y ena un ærès-beau fur la 
droite , avec deux grandes cours, dans 


une defquelles ft un grand refervoir 
1 


d'eau , c'eft dans celle-là que les Mar- 
chands font portet leur lit en Eté, pour 
dormir au frais. Les portes des cham. 
bres en haut & en bas, font ornées de 
jolis ouvrages de briques de plufieurs 
couleurs, Les Karvanferas de la Ville 
ne font pas fondez pour le repos des 
ames de ceux qui font morts , mais ils 
vont au prof des particuliers , l’on y 
paie quatre -4baffrs par mOIS , OU qua- 
tre C'afbs pour la nuit. Le plus g grand 
trafic confifte en étoffes de foie ; ce qui 
yattire une infinité de Miselidi des 
Indes , & autres endroits de lAfie, 
M alachie me montra trois cannes & 
demie , d’un taffetas large. de deux 
palmes & un quart , qu il n’avoit paie 
que ja Abajlis qui valent environ 
trente huit fols. 

Je fûs voir la maifon du Roi, elle 
a un jardin, , qu’un ruiffleau, qui coule 
dans le milieu partage en deux; il ya 
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de grandes allées de pins ; de ciprez , 
& d’autres arbres de différentes fortes, 
avec des eaux en abondance. La fime 
metric y cit très-bien obfervée ; ce qui 
fait voir combien les Perfans font au- 
deflus dés Turcs pour le génie & pour 
le goût. La maifon, qui , comme tou- 
tes les autres maifons Roïales, fert d’a- 
zilc aux criminels , à la façade à l'or- 
dinaire , de briques peintes à la ma- 
niére du païs , & des appartémens com 
modes : il y avoit ausdevant une com 
pagnie de Cavalerie fott plaifante à 
voir pour les divers habillemens de 
tête des Soldats, ceux-ci avoient des 
turbans , ceux-là de fimples bonnets, 
à quelquessuns il y avoit*des plumes, 
à d’autres des éleyations de figure cy- 
lindrique , qui fortoient du milieu du 
bonnet |, & qui étoient de la même 
étoffe, Comme je voulüs m’approcher 
pour voir de près les caraétéres qui 
font fut la porte ; ‘un de ces Cavaliers 
indigné que je n’eufle pas fait la révé- 
rence devant le Palais, felon leur coû- 
tume, me l’a fit faire à genoux , & tou- 
cher du-front le feüil de pierre , étant 
l'entrée d’un lieu facré & Roïal. 

Pour revenir à la Ville, quoiqu’elle 
ait une double muraille , elle eft fi rui2 
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née, qu'il n’eft pas nécellaire de cher. 
cher les porres pour y entrer. Nous en- 
trämes par la plus belle, d’où en pañlant 
fous de hautes arcades, nous arrivâmes 
aux Bazars, qui ont leurs portes par- 
ticuliéres , que l’on ferme quandonen- 
tend le bruit des tambours & des flûtes 
dans le A£eidan. 

On trouve au fortir de Cafchan un 
terroir qui n'eft ni meilleur, ni moins 
brûlé que depuis Kom ; entr'autres in- 
commoditez, il faifoit un vent fi chaud, 
que j'écois obligé de tems en tems de 
mettre un linge moüillé fur mon vifa- 
ge. Nous fimes 12. milles de cette forte 
en quatre heures; enfuite nous entrà- 
mes dans des vallées, d’où aïant monté 
pendant 3. milles, nous allämes nous 
xépofer dans le Karvanfera de Guia- 
sour-Abadl ; qui eft fort bien bâti & 
fitué au milieu des folitudes de ces 
montagnes, À 6. milles nous vimes les 
relervoirs de Schah. Abäs II. que ce 
Prince fit faire pour fournir de. l’eau 
abondamment à C'afchan, en cas que 
le ruifleau qui traVerfe cette Ville , & 
qui n’eft pourtant pas petit, n’en don- 
nât pas aflez ; ce qui l’y portât , fut 
qu'il trouva une fois la Ville fans Ha- 
bitans fauté d’eau ; à quoi il promit de 
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remédier ; peu dé tems apres il com- 
manda qu'on bâtit entre deux mon- 
tagnes une muraille lonoue de plus de 
cent pas ,; épaifle detrente, & haute 
de cinquante, pour arrêter en Hyvei 
les eaux de pluïe, & les diftribuer en- 
fuite, felon la neceffité , par fept ou- 
vértures qui y font, On montre enco. 
re une mailon, qui en-elft proche, où 
céR oi fe rendoit'pour animer les tra- 
vailleurs par fa préfeñce, 

Le Lundi, aïant fait 6. milles à la 
pointe du jour, nous nous arrétèmes au 
Village de Corou ; fitué entre des mon- 
tagnes aufli ftériles que la vallée qui 
les fépare eft abondante en toutes for: 
tes d'excellens fruits , qui à la verité 
meuriflenc lentement, Il y à fur-tout 
les meilleurs noix du monde , & en 
telle quantité qu’on en porte en plu- 
fieurs endroits, Les jardins font enclos 
de murailles de pierre ; cette grande 
fécondité vient des eaux qui les arro- 
fent : le refte des vivres n’y eft pas à 
auffi bon compte ; on y trouve deux 
Karvanferas , un depierre & l’autre de 
terre. 

Le foir, la Lune s'étant levée de bon- 
ne heure , nous remontâmes à cheval, 
& nous nous Ccartäines des montagnes 
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jufqu': au grand Karvanfera d’Agaka- 
M Aa, qui eft bien bâti. Le païs pour 
être plat , n’eft pas cependant moins 
flérile que les montagnes : ce qui fait 
que , quoiqu'on approche d’//pahan : 
on ne trouve pas un feul Village fur la 
route pendant 30.imilles. 

Nous nous arrétämes le Matdi au 
petit Karvanfera d'Agaka « Male, 
éloigné de 12. milles du grand, & de 
19. de Corcs ,» qui en valent t'CNLE 
tant ils font longs, 

Vers le et de la nuit nous fimes 
rencontre d'une compagnie de Mar- 
chands Arméniens, qui alloient dans la 
Province de G bib s & M alachie me 
dit que pour y aller de Cafthan , 1] fal- 
loit faire Aie heures de CH ct AE 
une route, dont le terroirn’eft que pur 
fel,où l’on a beaucoup de peine à trou- 
ver quelques goûtés d’eau de citerne, 

Comme nous voulions arriver le len- 
demain à //pahan , nous n’attendimes 
pas le foir pour nous remettre en che 
min; après avoir fait 15.milles en $.heu- 
res, nous arrivames au Village ruiné 
de Mar > & après 12. autres én 


Ï 
quatre heures , au mauvais Karvanfera 


1? 


ä Agarnrr, Nous trayer{ames enfuite 
avec ‘beaucoup de f fatigue pour les che- 
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vaux , des montagnes arides & incul- 
tes , au bout de 9, milles, nous vinmes 
nous repofer au petit Village de Gafi » 
où il ya un grand Karvanfera Roïal : 
Depuis ici jufqu’a la Ville, le païs eft 
abondant en toutes fortes de grains & 
de fruits ; c’eft gourquoi il y à beau- 
çoup de Vill ages & de maifons de plai- 
fance. Nous partime s de cet endroit à 
trois heures ; & aïant fair encore 9. 
milles , nous arrivämes au coucher du 
Solcil ( juftement une année après mon 
départ de Redscsr sa) dans la Capitale ale.de 
la Perfe, qui paroït de loin plütot une 
forêt qu'une Ville. 

Je fûs fort long-tems à déliberer où 
je logerois , pouv: nt aller PERRIER 
chez les C: armes, chez les Jéfuites, 
chez les Capucins François : à la ha ie 

choifis les Auguftins Portugais , autant 
pour appre endre leur.L: noue qui eft fort 
commune aux /#4des Ortent, iles & a la 
Chine , qu'en confidération de l’eftime 
où ils font auprès du Roi, pour étre une 

es premieres Nations qui fe foit éta- 
blie dans ceRoïaume. Ils me donnérent 
fort obligeamment le plusbel apparte- 
ment de leurfmaifon , qui conffte en 
deux dortoirs voütez., peints à la ma: 
MÊLe du pais avec des Arabefques d'or 


DU TOUR DU MONDE, or 
&c d'azur , ils ont vûe fur un beau jar - 
din partagé en différens quarrez , de 
fruits, & de fleurs de diverfes fortes. 
Leur petite Eolife, la Sacriftie &. le 
Réfectoire font bâtis reguliéremenc: 
ces! Moines fe traitent fort bien , & 
mañgent ce qu'il ya de plus délicar, 
qu'un cuifinier Portugais leur aprête, 
ils {e font fervir par douze valetsitrois 
Mores, deux Arabes, trois Arméniens 
& quatre Indiens, 


PRIE : en nr er meet 


CHAPITRE VI, 
Particularitez de la’ Ville d'Ifpahan, 


Spahan , Spahan, où Spahon , en 

Langue Perfienne , eft firuée au 32e, 
deg. 30, mn, de latitude. & au 70€, deg, 
30, m, de longitude dans la Province 
d'ÆHierak , qui faifoit autrefois partie 
de l’ancien Roïaume des Parthes. Elle 
eft au milieu d’une grande & fertile 
plaine , environnée de trois côtez.d’une 
chaîne de montagnes, qui en font à dix 
ou douze milles ; 8: forment une efpé- 
ce d'amphithéâtre, Il yen qui croient 
quec'eft l'anciennne A/panada; mais 
on voit bien qu’elle à été formée de 
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l'union de deux petits Villages , lus 
appellé Hay-dery-der-dexts ; l’autre 
Guibaré-Hamet- Ilay. Les pis des 
Hayaeri & des Æamet-Ilay durent 
encore aujourd’hui, & les pr f- 
niflent farement fans coup férir. Les 
Perfans difent qu'elle fenommoit an- 
ciennement Srpahan j mais qu'après 
que Tamerlan-eûr aflujerti | le-païs, il 
RATE les deux prémiéres lettres 
&l appel la Z/pahan. Les Aüteurs mo- 
dernes écrivent quelquefois Jsfahan. 
Dans le tems que les Rois de Perf 
failoientileur EE ok tab à Cafbin ou à 
Sulranie,I[rahant'étoit pr efque qu'un 
Village : mais evuiis la conquête dés 
Roïaumes de Lar & d'Ormus. Si bab. 
Abas enfit la Capitale de fe ea ts, à 
caufe ah la commodité de a { uation 
&°de :la fertilité du terroir’! bte 
d’une infinité dé canaux , que vicrinient 
de la riviére de! Senderonr : & four- 
niffent de l’eau a la plus ckatide partie 
des maifons de la Ville, 

Toutes lés fortifications d’Z/pahan 
confiftent en muraïllest de terre ,'avec 
de pe ecites tours &' uñ foflé ple: n d’eau, 
mais peu profond. Soti circuit n'eft pas 
de plus de i2. milles sil eft vrai que 
fi six comprend Zy#lfa & les'autres 


FPE 
Fauxbourgs 
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Fauxbourgs avec les terres & les jar- 
dins qui en dépendent , il n’ira guéres 
moins de trente. 

On voit vers le midi fur une mon- 
tagne à fix milles de la Ville les ruines 
d’un vieux Château , où la tradition 
veut que Darius fe foit retiré pour voir 
donner la feconde bataille, en laquelle 
Alexandre défir les Perles. 

Il y a dix portes à //pahan, fçavoir 
Der. Tocxr , Der Dext, Der Abali, 
Der Lombun, Der Danlet, Der Mod- 
bac, Der Aflan-Nabat, Der Herrum, 
Der Seer-Hamedeyur;& Der Ginbare. 

Elles font petites , mal faites, & cou- 
vertes de fer ; il ya des Officiers ex- 
près pour en garder les clefs, mais les 
murailles qui font éboulées en plufieurs 
endroits, permettent d'y entrer la nuit 
à l'heure qu'on veut. 

Les ruës font écroites , inégales, la 
plüpart obfcures , à caufe des voûtes 
qui couvrent les Bazars , & fervent à 
aller à couvert d’une maïfon à l’autre, 
Il n'y à que la pureté de l’air qui em- 
pêche les maladies que devroient 
caufer les immondices , dont: cet- 
te Ville eft pleine. Devant chaque 
maifon ef une fofle , où l’on jette 
les ordures , & les Jardiniers les pren- 

Zome IT, De la Pere. E 
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nent pour cngraifle 

L'Eté y cf Fort incommode à caufe 
de la pôudre , & l’Hyver à caufe des 
bouës , car on ne trouve dans toute la 
Perfe aucune ru£ pavée. Ce n'éft pas 
qu'il n’y ait des gens exprès pour :les 
arrofer trois fois par jour ; mais äls ne 
vont que dans le Afesdan, & dans les 
places ,où demeurent Îles plus riches 
Marchands , dont ils fe font païer : la 
même shôfe arrive pour l’eau fraîche 
que d’autres portent dans un outre ren. 
fermé dans un fac plein de glace, pour 
en donner gratis à tous ceux qui en veu 
lent, y aïant pour cela des fonds aiflez 
par des Perfans à leur mort. 

Certe grande falcté eft encore au- 
gmentée par la coûtume de jetter dans 
les places les bêtes mortes, avecle fang 
de celles que tuent les Bouchers , & de 
fatisfaire publiquement a fes befoins 
par tout où l’on fe trouve . Jene puis 
deviner quelle caete pouvoit avoir un 
de nos ob ains Italiens , de comparer 
1j babhan à la belle Ville ‘de P Palerme, 
vü que la premiére n’a point d’ érdtoie 
qui approche du Ceffaro dans la der- 
iiere,& que la moindre maifon de Pa- 
lerme l'emporte fur Îles meilleures 
d'Ifpahan, Toutes les maifons à l’ex- 
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ception de celles du Roi & de quelques 
grands Seigneurs , {ont de terre , avec 
que laues briques té s au Sol ci , qui 
font mélées de quatre primes en qua- 
tre palmes : : elles vont en s'étréciflane 
jufqu'en haut ; fans quoi elles né fe 
foûtiendroient pas ; comme il s’y fait 
fouvent des crevafles , on fe contente 
d'y mettre un enduit de chaux, Cepen. 
dant ces maifons toutes mauvaifes 
qu'elles font, ne laiffent pas de coûter 
beaucoup , parce que les journées des 
magons {ont fort chéres ; on' donne 
près de quarante fols s par jour au ma- 
con , 8 la moitié au manœuvre. 

A l'égard de la difpofition., elle eft 
e. Elles ont au milieu un portique 
C une fontaine , Où un refervoir 
d'e + Des trois côtez "ty : des fenê.… 

qui donnent {uMifimment 
de xt 1£ ; deffous ; ce font de petites voû- 


M Aile pi mi ere 
tes pour Être au frais, avec des cham- 


tres: € evé es ç 


bres en enf ilade qui ont des jaloufies 
peintes, Plus avant, onentre dans une 
grande chambre pleine de marelars & 
de carreaux de cotton qui fervent de 
lit. Le plancher eft entiérement cou- 
vert de tapis, plus ou moins beaux, 
lon la qualité de ceux qui OCCUp. 
mailons, Les palais n’o 
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naire que deux érages ; aux quatre co- 
tez du portique deux chambres voûtces 
& ornées d'arabefques de différentes 
couleurs. Les chambres des femmes 
font ordinairement fermées de jalou- 
fies de bois peint , ou de marbre tra- 
vaillé , avec du verre dans les ouver- 
tures, 

Le tout eft fait en terrafle comme à 
IVaples , ils y couchent ordinairement 
en Eté, à caufe du chaud. Il eft de terre 
battuë mêlée dé chaux & de paille bri 
fée, ou de briques cuites au Soleil Ils 
ontun grand foin en hiver de n’y point 
laifler la neige de peur qu'elle ne l’en- 
dommage, 

Les Perfans mettent les plus beaux 
meubles dans les-chambres où ils re- 
çoivent leurs vilites ; dans les autres, 
ils n’ont rien qui vaille. Comme le 
plancher eft couvert de tapis , ils fe 
contentent pour dormir d'un matelas 
érendu fur ce tapis, & d'une couver- 
turc. 

L'air fain & la commodité du com- 
merce rendent //pahan très-peuplé , & 
y attirent toutes les Nations du mon- 
de, Les Bazars font remplis de richef- 
{es immenfes;l’on trouve dans les bou« 
tiques toutes fortes de marchandifes, 
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Le P. Prieur du Monaftére où je de- 
meurois , apprenant que mon cheval fe 
mouroit, fit feller le meilleur de l’écu- 
rie pour moi, Je le montai , & füs me 
romener dans la Villeavec quelques- 
uns de fes domeltiques. La premiére 
chofe que je vis , fut la cour appellée 
en Perfan AMonar- Kalé, que fit faire 
le grand Schak- Abas, la faifant cou- 
vrir des-os des animaux qu’il avoittuez 
à la chalfe dans un feul jour, On dit que 
celui qui avoit entrepris cet ouvrage» 
lui difant qu'il manquoit encore une 
têce pour l’achever, le Roï la lui fit 
couper pour y fuppléer. Elle eft haute 
d'environ quatre-vingts palmes, &c {on 
tour eft de quarante. 
allai voir enfuite la maifon de la 
Compagnie de Hollande , où je trouva 
leur Agent ?acques-Noitkamer qui {e 
divertifloit à tirer des tourterelles dans 
un jardin très-agréable pour les fontai- 
nes & pour les allées de Tchinars, qui 
font une efpece de platanes. Après avoit 
bû joieufement , ilme fit voir une dou 
gaine de chevaux , les plus beaux que 
jamais Monarque au monde ait pofle- 
dezs tant pour leur feu , que pour les 
taches de différentes couleurs dont ler 
peau étoit couverte , & qu'un habile 


E ïij 











102 Voracr"r 

peintre n’auroit jamais pé peindre fi 
bien, Il me fit voir enfuite fa petite 
maifon, de chafle où il tenoit dix fau- 
CONS pour toutes fortes d'animaux vo. 
Jatiles ou à quatre pieds, & les do- 
meftiques qui en avoient foin. C’eft un 
des plus grands plaifirs des Perfans. I 
avoit plufeurs pipes d’or & d'argent 
pour donner à ceux qui venoient fumer 
avec lui auprès de fon vivier. Enfin il 
vivoit d’une mañniére grande & magni- 
fique. 

Le Vendredi , Je reçüs la: vifite du 
P. Prieur des Carmes Déchauflez , du 
Provincial des Dominiquains,& de plu. 
ficurs autres Francs; le Provincial min. 
vita à une confécration qui fe devoit 
faire dans deux jours, 

Je me promenai le Samedi dans les 
meilleurs Bazars & les plus belles ruës; 
je fûs furpris de la prodigieufe quan. 
tité de riches marchandifes qu'on y 
voioit. Le Dimanche, le Prieur , trois 
Religieux Portugais & moi nous allä- 
mes à Æulfa, nous defcendimes chez 
les Dominiquains où la cérénionie fe ft 
par l’Archevêque d'Abraner Armée. 
nién, du même Ordre. Il y eurenfuire 
un grand repas de vingt-quatre cou. 
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verts pour l’Ambafadeur du Pape. M, 
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Pidon qui venoit d’être facré Arche 
vêque de Babylone , & qui FE fe 
rendre à fa réfidente d’Amadan, le P. 
Elie Carme Ë. élû Arche vêc [UC d'fpa- 
han , un autre Archevèc que Syrien Ca 
tholigue ; V'Ambafladeur de Pologne i 
le P. Recteur des Jéluites , d’autres 
Religieux & Seculiers. On y butbeau- 
coup du meilleur vin de Schiras &e 
d'ifpahan. Les Ambafladeurs de Pa- 
logne & du Pape avec l'Archevèque 
d'Lfpahan, me firent l'honneur de boi. 
re d'abord à ma fanté. On remit à la fin 
du repas celle du Pape. Pour ne pas 
incommoder les conviez qui la bürent 
tous debout , tenant un gros ‘bouquet 
de fleurs qui fit le me moe 

On palle devant de riches Bazars 
pour aller à Zulfx ; l'on y arrive par 
une longue avenue app ellée Schiarbach 
ou les quatre jædins, Elle commence 
par un beau pavillon orné de balcons 
peints qui communiquent au Palais, 
c'eft par où le Roi fort quand il vasà 
Zulfa., ou dans d’autres jarqd lins, Le 
milieu eft un beau canal de pierre, dont 
l’eau fournit dans fon cours te 


grands baffins remplis de poiflon. Il ya 


quatr re rangées de 7Zchrnars, sd le 
long des murs des ; ardins en-dedans, & 
E iii 
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deux en-dehors. Au-deflous , c’eft un 
parapet élevé de quatre pieds & large 


d'autant , pour fe promener à l'ombre, 
fans être incommodé des chevaux. 
C'eft là où les Perfans vont.en partie 
fe divertir , foit à fumer , Loit'à-férré- 
aler des fruits, y aïant quantité de 
rabannes fort propres, À un mille, on 
aile le Senderont ou.Routcouna fur un 


es eye 


sé bep 


vont de 35..arches, quifont toutes pér- 
cées dans leur épaiffeur , pour prendre 


> 


: frais au murmure de l’eau. Le pont a 


dd 
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cux parapets €élevez de feize palmes, 


où plufieurs perfonnes peuvent pa ler 


{ 


à la fois ; ils laiflent dans le milieu un 
efpace fufhfant. 

L’avenue a encore deux milles ; & 
n'offre aux yeux qu une fuite de beau& 
jardins & d’agréables maifons ; Avec 
quantité de canaux & de viviers pour 
le plaifir de la pêche. ©n découvre d’a- 
bord à gauche une maifon de plaifance 
qu'on appelle Teckou-Sers, que Schab… 
Sof fit bâtir pour un Dervis qu'il ai- 
moit, Cinquanté pas plus loin , on en: 
trouve deux quine font pas fi orandes , 
mais bien auffi joliés, Enfuite on voit 
es bâtimens ave 


leurs, terrafles : pour Jotir de |. 


à 
aeux autres magirufix 


dt 
pre 
Len 


: 
L 
REX del Se à 5 » fi 
d'un beau vivier ; qui. eft 
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heu. Ici le terroir commence à s'élever 
& fe divifer en deux ruës pour Le x 
à quantité de petites maifons de P lai- 
fance, dont les fac: ades font très-belles, 
& d’où l’on entre dans divers jardins 
du Roi qui font fémplis de toutes {or- 
tes d bros. 

Après cela , nous vinmes dans le 
grand jardin du Rei qu'on appelle 
ë xar-Gerib, quià trois milles de lon- 
gueur & un de largeur, On voit d’a- 
bord une très - belle façade avec un 
double rang de balcons , du côté de 
l'avenuë & du jardin , pit 3 val 
magnifiquement en or & azur , coms 
me la maifon , avec des figures à 1e 
manicére d’ in Les qu: atrç angles 
{ont ornés de belles tours, qui fever 
de colombiers, I1y a dans de hi un 
canal dont l’eau coule fur la pierre c 
taille ; comme le terroir n’eft pas égal, 
ilfairen MAR endroits d ‘agréables 
cafcades ; qui font autant de miroirs, 
réféchiffans la verdure des Zchrnûrs 
qui font aux côtez. 

Plus avant vis-à-vis de la porte, cf 
ons 


ee) 


un grand baffin , avec deux pavill 


aux côkez peints à la morefque ; c ef 
ch . endro it que le Roi vient pren- 


dre le frais, Plus loin encore, on trouve 
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au milieu-du canal une petite maïlort 
fur lâquelle on à fair une grande voûte 
pour conferver de l’eau , & une autre 
où la Famille Roïalle vient fe diver- 
tir. Le plafonds de celle-ci eft fort jo. 
liment peint & foûtenu par des co- 
lomnes de bois doré ; elle à des balcons 
Tout-au-tour pour joùir de la vûëe du ca- 
nal de tous les côtez. 

Le terrain s’élevant de plus en plus, 
On apperçoit enfuite deux jolies petites 
maïfons qui font ornées de femblables 
peintures; elles fervent pour les Dames 
du ÆHaram ; qui ont un petit batteau 
pour fe divertir fur le baflin qui y eft. 
Elles ont aufli une autre maifon au bout 
du canal & du jardin. 

Il y a d’autres canaux fur les côtez 
qui fervent pour arrofer les plantes & 
les promenoirs, Enfin, ce jardin peut le 
difputer aux plus beaux d’/talie, foit 
pour fon étendué, foit pour la beauté 
defes arbres, la varieré de fes fleurs 
&c de fes fruits. 

En revenant,nous vimes dans le parc 
des tigres, des lions , & d’autres bêtes. 
Il ÿ avoit auffitrois /ars ; ces animaux 
font de la oroflcur d’un: chat, ils fer- 
vent à la chafle du cerf & des gazel- 
les , les:lâchanct après ces derniéres qui 
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ne fcauroient les voir , parce que les 
faucons fe mettent fur leurs têtes & 
leur cachent les yeux de leurs aïles. |! 

Nous rencontrâmés en chemin 

Général de la Cavallerie qu'on di ei 
S'aperkelar , devant qui nous no 
rétames, Il étroit précedé par ço {oi 
dats patfaiter ment: bien habillez ; ils 
avoient a la tête des plumes de di- 


y —e 


ans , fa phifionomie étoit belle , &i 
parie une grande mbuftache, 

D: tnandhes le Prieur des Au 
vutibs me fit sit un morceau gros 
comine un petit pois d’uñe racine pa- 
reille à la reglifle | dont une quantité 
éroit tombée des nuës l’année préce- 
dente au Villa ge de C si ; qui € fc dans 
la Province de Méyra ou Voi c1 le fait. 
La diferre de vivres étoit fi grande ue 
cette Province ; fur-tout Hi 15 ce Villa. 
se ,: par la nañväife recolte qu'ils 

voient faite cette anñée-la ,; que grand 
nombre de perfonne mouroient defaim 
tous les jours. Une femme de bien fut 
un jour A la c: mpag: ne acçompagnée de 


verfes couleurs. Il paroïflo it avoit <O 


eaucoup de peuple e ; après avoir im 
ploré avec lari mes la miféricorde divine, 
afin qu'elle ne laiffàt point périr fimi- 
férablement les habitans, Dieu qui ne 

E vi 
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manque: jamais à nos beloins ; exauca 


{es prières, &fit A de Cétte ra- 
cine comme une manne cél ie , pen- 
dant touc un iour & une nuic, dags l’ef. 
pace de crois milles, & en de grande 
abondance, qu'elle s’éleva jufqu” à trois 
palmes de Fete fur la terre, Les ha- 
bitans la recueillirent, & en firent da 
pain , dont le Roi & plufieurs Grand 
de la Cour voulûrent goûter ; ainfi.ce 
peuple affaméfut Cuve. Jen'auroi. s ja- 
mais crû cela, & je fuis bien per! fuadé 
que le lecteur ne le croira pas d’abord, 
mais tous les Religieux Auguitins , le 
P. Elie Carime Déch auflé, élû Evêque 
d’//fahan , vous les PP. de fon Ordre, 
l'Evêque. Arménien. de Nakcivan, 
FAmbaflade eu£ € le Pologa le P.Recteur 
des Jéfui tes ,; tous les F ranç os qui font 
au fervice du CR 01, & tous les Seisncurs 
Pe tfans à qui j'en ai parlé ,:me l'ont 
act fté. j'en envoiai fur le chaï D un 
petit morceau à mon ami le Confeil. 
ler Armato Dario à Naples ; pour le 
faire e voir aux Se 


ds 


lez de Lo os ; 1e Dune, fl L lé £ ; OU sie 


verncur d'//pahar, s’y tranfpoi 
même avec Lie du Roi. 
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que le Lecteur ne fera pas fâché d’ap- 
pæendre cette hiftoire. Ces Religieux | 
aiant établi depuis quelques années un a 
petit Hofpice à Zulfa , fongeoient à IL 
l'agrandir & à y bâtir une Eolife. Pour 
cet effet, ils achetérent la maifon d’un 
Arménien qui leur coûta cinquante 7e. Hi | 
mars, qu un Catholique leur avoit don: | | | 
nez en aumOne ; mais ils néogligérent 
de faire enregiftrer cette acquifition 
fur les livres du Roi, comme c’eft la 
coûtume du païs, Les Arméniens héré- 
tiques qui vouloient empêcher ce bâti- 
ment , commencérent à faire grand 
bruit , fe fondant fur l’ordre du Roi 
qui défendoit dans Z#lfa tout autre 
exercice de Religion que celui de FAr- 
ménienne, D'un autre côté les PP. crû- 
rent ne devoir pas céfler leur bâtimenr, 
ajant une permiffion du Roi pour bâtir 
dars quelque endroit du Roïaume que 
ce. füc. Les premiers ne fe contenté- 
rent pas de crier , ils vinrent au nom- 
bre de 2000. pour enfoncer la porte 





{? 
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des PP. ilsgauroient fait un grand de. " 
fordre , 4 PAmbafladeur de Pologne 
n'avoir pas envoté {es gens pour faire | # 
retirer les Arméniens. | "| 
Les Catholiques d’//pahan s’afflem. | 1 


blérent plulicurs fois pour trouver ua 


PEN Trou T9 











10 VoyaAGrr 

reméde à. ce defordre , mais ils ne pi- 
rent rien faire , parce que les Armé- 
niens étoient riches. Un certain Erien- 
ne Vertabiet, ou Prédicateur , aïant re- 
cueilli 3000. Tomans, qui font $7000. 
écus de Vaples ; en avoit fait préfent 
à la Reine-mere , & aux Miniftres fa- 
voris, & ainfi avoit obtenu l’ordre qu'il 
fouhaitoit. La premiére chofe que fit 
le. Divan Beg fut de demander au P. 
Elie S'il avoit quelques papiers qui 
prouvallent comme il avoit acheté la 
maifon. Le Religieux n’en pouvoit pas 
montrer aucuns | parce qu'ils n’étoient 
pas en forme; d'un autre côté, le ven 
deur à qui les hérétiques avoient fait 
beaucoup de menaces , difoit qu'il ne 
l'avoir pas venduë , mais que devant 
so. Zomans au Convent , le P. Elre la 
lui avoit Otée par force, Le Pere nia 
cela , & dit qu'il avoit achetée loïale- 
ment avec le confentement du ven- 
deur , mais le Divan Beg l'interrom- 
pant , lui dit, Comment ? vous prenez 
Les marfons des Sujets du Bos par force 
© fans écriures ! En même-tems il 
ordonna qu'on démolit le bâtiment 
qu'on avoit commence ; qu'on fermât 
les portes du Convent, & qu'on y mit 


ke {ceau du Roi, Le P. E/ze demanda fi 


DU TOUR DU Monpe. If 
c'étoit de cette maniére-là qu’on trai- 
coit én Perle les hôtes du Roi : l’autre 
Jui répondit que ce n’étoit qu'a caufe 
le cela qu'il ne le puniffoie: pas plus fé 
vétement, 

Le Drvan Beg étant de retour à la 
Ville, envoiïa douze de fes gens com- 
ma ide de par le Roi au P'E lie & à 
{es trois compagnons de fortir fur le 
champ de Zulfa , de n y pas remettre 
le pied , à péine de 100. Zomans. Les 
bons PP. partirent donc à pied au mi- 
lieu de toute la canaïlle , mais ils trou- 
Yérent en chemin dés Relicieux Au- 
guftins que le P. Gafpar dos Reyes k 
Preur du Convent où jé demeurois , 
avoit envoiez à leur rencontre, & qui 
les firent monter fur leurs chevaux, 
Etant arrivez devant le Divan Beg ils 
étrent de la peine à obtenir la liberté 

* demeurer dans la maïfon de l’Am- 
baladeur de Pologne. 

Le tumulte avoit été grand , & la 
joyé des hérériques n’avoit pas été 
moindre, Ils menaçoient AVEC une in- 
folence extraordinaire de chafler eh. 
core les Je fuites & les Domi iniquains, 
comptant fort fur la protection d’ Ag 4- 


! 
C'amai dire que noir , Favori du Roi, 


de a'Reine-mere.& dE pl u{ icurs ç g zrands 
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Seigneurs ; ce qui fit que l’Ambaffa- 
deur de Pologne envoïa fes gens chez 
les Jéfuires. Le P. Gafpar & les autres 
Religieux Portugais , qui font en gran- 
de eftime, voïant qu'il y avoit à crain- 
dre qu’on ne chaffât tous les Miffion- 
naires Catholiques , fûrent le Mardy à 
Zulfs pour avertir le Vertabiet, qué 
fl fon deffein étoit de faire fortir tous 
les autres Religieux , ainfi qw'il avoit 
fait les Carmes , onle regäfdéroit com- 
me lennemi déclaré des Catholiques ; 
que là-deflus le Roi de Portugal & tous 
les. autres Princes Catholiques pren- 
droient leurs mefures : ajoûtant qu’en 
qualité d’ami , il Pavertiffoit du mal- 
heur où fon zélg indifcret expoloit tous 
les Marchands Arméniens qui font ré. 
pandus dans le Chriftianifme. 
Quoique ce ’ertzbier für un vieil- 
lard entété , & qu'il eût répondu qu'il 
ne fe foucioit point des Rois , quand 
il s’agifloit du falut de fon troupeau ; le 
Prieur & fon Vicaire quientendent par- 
fairement les Langues Orientales , le 
perfuadérent pourtant de déchirer en 
leur préfence, le Rogam ou ordre du 
Roi, pour chafler les Catholiques , & 
il déclara qu'il ne le fafloit qu'à caule 
d'eux, 
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On ne doit pas être étonné fi ces PP. 
aïant tous des Rogams pour leurs Éta= 
bliemens , les Arméniens en obtien- 
nent f facilement d’autres oppolez; le 
Roi étant dans une continuelle ftupidi- 
té d’efprit, & fe laiflant gouverner. On 
ne peut pas appeller vie celle que ce 
Prince méne. À peine cft-il réveillé 
d’un fommeil profond que lui ont caufé 
lés fumées des vins de Schiras & des 
autres endroits de la Per/é , qu'il cher- 
che de nouveau à boire ; s’il eft hors 
d'étac de foûtenirle verre, fon Echan- 
{on lui en donne trois razades ; enfuite 
après êtfe un peu revenu à lui, il en 
rend trois autres de fa main , continue 
toûjours de boire en fe promenant, juf- 
qu’à ce que vaincu par de nouvelles fu- 
mées de vin , il fe couche. Il pañle ainfi 
{es jours d’une maniére indigne , entre 
le fommeil & une ombre de veille.Dans 
le Confeil même il ne peut s’abftenir 
deboire ; & comme il s’endortfouvent, 
cela fairiefler Les affaires fans rien con- 
clure, 

Des gens dignes de foi m'ont dit que 
ce-Roi-ci, aïant coûtume dans les 
affemblées de boire dans une tafle faite 
du crane du Roi des Ufhees que le 
grand Schab-Abas avoir tué ; & qu'il 
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avoit garnie d’or , s’avifa (tant fon QCe 
nie eft barbare & fanguinaire) de s’en 
fervit en préfence de l'Ambaffadeut 
du fuccefleur de ce Roi, Il lui demanda 
eh raillant:, s'il fçgavoit de quoi cette 
taHe-la AE faite ; l’autre lui aïant ré- 
pondu que non, Had : Ceci eff la ré. 
re de vôtre Fa L'Ambaffadeur répli. 
qua avec beaucoup de prudence : 4/0 
Ror a été heureux dans [es malheurs, 
de mourir dela main d'un fie grand À A1 0 
#arque.; mais fa gloire ms paroit enco 
plu sg! rande aujourd'hui , puifque je VOLS 
qu'un Ror auf} puiflant que Votre M a- 
jefté vent bien s'en fenvenir. Cette ré- 
ponfe plût tant au Roï, que dans la 
{fuite on ne refufa rien à r Ambañladeur 
de tout ce qu’il demanda. 

Pendant que les R cligieux Portugais 
emploioient toute leur charité Chré- 
tienne pour l'affaire de Zulfa , il ar- 
riva le Mécredi un autre accident: Il 
vint un ordre du Roià Coggra Marcara 
Arménien Çat holique , de p@ier 500. 
Zomans, Les uns difoient que c'étoit 
parce qu'il avoit été en plus grande par- 
tie la caufe des troubles, en favorifant 
trop le P, Elie, les autres , que c'étoit 
parce qu'aïant changé de Rcligi ion , il 
n'avoit pas embraflé la Mahométanne, 
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comme l’ordonnent les Loix du Roïau- 
me, & cette raifon eff la plus vrai-fem- 
blable. Ils ajoûtoient que le Divan… 
Beg aïant été informé de fon change- 
pe , envoïa demander à l’4xord 
{c’eft un Juge fouverain en fait de ma- 
riages , de divorces, de contrats & au- 
tres } ce qu'on devoir faire d’un tel 
homme ; il répondit qu’on devoit le 
brûler vif : mais le Roï trouvant la 
ré trop rigoureufe , la changea 

1 uné amende de 2000. 7oemans-qu'on 
ré réduit: à 00. à la prière de la fille dé 
M arcara qui étoit dans le wram. 

Les Arméniens non-contens de per- 
fécuter les Catholiques , firent tout ce 
qu’ils pürent pour defobliger lAmbaf. 
fadèur. qui les protépeoits Il y avoit 
déja quelques mois que le Vizir lui 
avoit répondu de la part du Roi, qu'il 
avoit aucune intention de fompre*la 
Paix avec le Turc ; l’Ambafladeur pré 
tendant avoir fon Audience de congé 
du Roi même,les bons Arméniens l’ac- 
commodérent fi bien auprès des Mi- 
niftres d'Etat, que le Jeudi on lui en- 

voia ordre de partir en lui difant que 
s'il n ’étoit pas content d’être congedié 
par le premier Miniftre ,onluienvoïe- 
roit une perfonne IHFéS te pour le 
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faire ; on lui refufa la païe de trois mois 
qui s'étoient écoulez depuis la premic= 
re réponfe qu'il avoit eûé , auffi bien 
qu'une fuite convenable pour fon dé- 
part , même de païer plus long-temis le 
loïer de fa maifon, 

Etant à diner le Vendredi chez les 
Religieux, l’Ambaffadeur y vint , qui fe 
mit à table avec nous ; & nous dir qu’il 
s'en retourneroit en Pologne le dernier 
d'Août, foit que le Roi répondit, ou 
non, puifqu’il voïoit qu’il n’y avoit pas 
moiïen de faire entrer les Perfans en 
guerre contreles Turcs , comme fon 
Maitre le fouhaitoit, 


on A 
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Defcription du Meidan & dn Palais 
dn Ror, 


E ALeidan d'Ifpahana étébäti par 

Schah Atlas; c'eft le plus bel édi- 
fice de cette Ville. Il a été fait fur le 
modéle d’un autre qui eft ruiné aujout- 
d'hui , & qui étoit auprès du Convent 
où je demeurois ; il fervoit de demeure 
à un Prince de la race des Rois de Per 
fe, Sa longueur du Septentrion au Mi. 
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di eft d’un quart de mille, & fa largeur 
du Levanc au Couchant d’un demi- 
quärt. L’agréable difpofition de ce lieu, 
la fimmétrie des arcades,des boutiques, 
des fenêtres, & de tout le refte, le peu 
vent faire comparer aux plus belles pla. 
ces de l'Europe, s’il ne les furpañle bas, 
ya cette différence de celle de S. 
Marc à Vemife , que les arcades du 
Meidan font fermées paf des murs, 
avec des portiques d’efpace en cfpace , 

our donner une entrée , & que celles 
de S. Marc font ouvertes : que la fa- 
cade de celle-ci eft ornée de marbres & 
deftaruës , & que celle de l’autre ne 
left que de briques ; mais le AZerdan 
eft beaucoup plus grand que la place 
de S. Marc. 

Le bas fert de boutiques pour les 
Marchands, les chambres de deflus qui 
{ont toutes voûtées , fervent de loge. 
mens, {Left entouré d’un canal de piers 
re, qui na pas toûjours de l’eau ni 
dans tous les endroits , & elle ÿ crou- 
pit quelquefois ; {ent fort mauvais, IL 
refte aujourd’hui fort peu de ces arbres 
que Schah, Abas avoit fait planter : on 
a négligé d'en remettre de jeunes à la 
place de ceux qui font morts, 

Lesdeux principales portes du Palais 
























spa pense 





1:18 Vo AGE 
du Roi font du côté de l'Occident du 
M eidan, Celle que l’on nomme 4/4. 
Capi donne dans une longue ruë où il 
y a de petits logemens qui font des azi- 
les fûrs pour Pa délinquans qui s’y re- 
tirent, Comme ils font cenfez dans ce 
lieu recourir à laclemence du Roi,ilne 
{çauroit refufer d'entendre leurs plain- 
res, caufées peut-être parles mauvais 
traitemens des Miniftres. Au bout de 
cette rue on tfouve une porte qu ‘on 
appelle la porte d’4/:, fur le {eüil de 
laquelle eft une pierre hr que les 
Perfans ont en très grande vénération: 
un peu F plus loin ot voit un pavillo 
quatre , ouvert de trois côtez avec un 
plafond magnifique , doré & peint pa 
tout , foûret nu fur vingt colomnes de 
bois, ornées A même : tout autour fe 
voient des portraits d Européens qui 
ont le verrea la main ; ce qui n’eft mis 
que pour flatter l’inclination du Prince 
qui aime fort le vin ; dans le milieu 1l 
y a une belle fontaine où l’on fait mon. 
ter l’eau à force de machines. Le Trô- 
ne du Roi occupe le fond du pavillon, 
parce que c'eft ouila coûtume de voir 
e fées publiques qui fe font dans la 
place. Une des plus divertiflantes su 


cell e de l’arbalête : le Roi fait attache 
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à un arbre une coupe d’or qui eft le 
prix de l’adreffe de celui , qui courant 
à cheval à bride abaguë i & aïant pailé 
l'arbre, fe retourne & abat la coupe avec 


une fléche. 


La Porte ordinaire qu'on a] ppe Ile 
Daulet: Luna, Celà -dire , Porte de 


fuffice » Cft gardée par p lufieurs cofn- 
pagnies de Soldats à pied & à cheval, 
& munie de même que celle d’ Ali des 
ceñt dix géces d'artillerie apportées 
d'Ormus lorfque les Efpagnols en fu- 
rent chaflez:mais fi on en excepte neuf, 
ce ne font que des fauconneaux. On 
voita quelque diftance un portique qui 
conduit à la faufle Poe du Palais , 
qu on appelle Der-mod-barh, ou té 
Porte des cuifines , c’eft par où entrent 
toutes les provifions néceflaires, Tout 
proche eft l appartement du grand 
Trelorier | qui étoit alors un Eunuque 
blanc ; il garde les HR du grand Tré- 
for, auquel on ne touche que dans les 
plus preflans befoins de l'Etat, y en 
ant un {éparé pour le païement des 
troupes. Le revenu des jardins, des Kar- 
vanferas,& des autres bâtimens Roïaux 
entrent dans le premier, À propos de 
quoi , il eft à PE ri que les Prin. 


ces Mahométans , regardant comme 
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injuftement acquis les denicrs qu fe ti- 
rent des impolitions , n'en dé penfent 
pas un fol pour lew perfonne, mais fe 
fervent du revenu de leurs jardins & 
de leurs maifons, Le grand Æogol et 
même fi fcrupuleux fur ce point , qu'il 
ne veut pas vivre de fon domaine ; en 
forte qu'a l’âge de plus de 80. AA il 
fait des others de fa main , qu lo 
ne enfuite en préfent aux X ans , qui 
{ont obligez de gré ou de fogce-de re- 
connoître ce prefent , par une sr me 
de vingt outrente mi Iles écus pour 
feul. Vis à-vis de cette Porte des 
fines , eft un grand mesh nt où 
voit toutes frbos d'Arttifans , entr'au 
tres les Francs qui travaillent pour le 
Roi. Il y a encore plufieurs autres por- 
res autour du Palais , & une fecrére par 
où le Roi va à la Mofquée Roïale. 

Du côté du Septentrion of : pre 
la cloche de l'horloge d'Ormus , que les 
PP. Auguftins dévhbrens au grand 
Schab- Abas. Du côté du Levant ef la 
Mofquée de Scech-loif-allah, quicon 
fifte en un feul dôme couvert de tuilles 
de diverfes couleurs. 

La Mofquée Roïale çeft du côté du 

Midi. Elle a une très-belle façade avec 
dens tours à chaque côté qui fe termi. 
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ques. de: routes ‘etrtpitré La {econde 
Li qui eft couverte de lames d’ar- 
ent prefente l'entrée dans le Temple; 
il il eft peint par-tout d Arabefques en 
of & en azur ; les voûtes le difputent 
pour la richefle avec le pavé , qui eft 
couvert des pie beaux tapis du païs. 
Dans le milieu de la ! place depuis l’ar 
bre à la fléche juiqu' Fe cette Mofquée 
{ont des Marchands de bois & de c re PA 
bon; depuis cette Mofquée jufqu’à la 
cloche , on vend de la vieille ferraille, 
de Vieux hargois, de vieux tapis , 8 
plufieurs autres chofes ; de-là jufqu’à 
la Mofquée de Scech -lorf-alläs | on 
trouve de la volaille & de la viande 
toute cuite. Le refte de la place versle 
Palais eft entiérement dégarni de bou- 
tiques , parce que le Roi a coûtume d’ y 
venir de tems entems voir la chafle des 
aureaux , & d’autres animaux féroces. 
Les Dédloute & autres Baladins y 
diftribuence néanmoins leur mitridate 
au peuple ignorant qu'ils amufent avec 
leurs marionnettes ; & le Vendrediles 
vens de la campagne y <talent leur: 
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fruits , avec tour ce qu'ils ont amaffé 
les autres jours, Le long du Bazar en 
dedans font les boutiques , où l'on fe 
fournit de cuir de roufli , d’outres pour 
porter l’eau fous le ventre des cha- 
meaux , & d’autres vafes de peau. Pro- 
che de:la fe vendent des fléches Sc des 
arcs , dés drogues & des épiceries, 

On vend de plus dans les Karvanfe- 
ras qui font dans cette grande place , 
depuis la Mofquée jufqu’a l'angle du 
Levant des felles , des brides, enfin tout 
ce qu'il faut pour équiper un cheval ; 
& depuis la même Mofquée jufqu'à 
l'angle du Couchant . ce font des bou- 
tiques de bibraires & de Relicurs, Tout 
le côté du Couchant depuis l’angle du 
Septentrion jufqu'au Palais , eft occupé 
pat des vendeurs de babiolles de verre 
de Nuremberg & de Venife ; entre les 
déut portes, dont j'ai parlé, font de 
pauvres Arméniens qui gravent des ca- 
chets fur des pierres communes. A lé- 
se des voûtes qui regnent jufqu'à 
‘angle du Midi, c’eft où l’on va pren- 
dre du café & fumer , parce qu'outre 
la beauté de la vûë femblable à celle 
d'un amphitheâtre , il ÿa un grand re- 
fervoir d'eau vive, dont les Perfans 
rémpliffent la bouteille de leurs pipes, 
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pour en refpirer fraîchement la fumée. 
Comme cet endroit eft fort ft équenté, 
les Dervis y viennent foir & matin ils 
criaillent jufqu’à écumer , pour rece. 
voir le peu de chofe que les particu- 
liers leur veulent bien donner. 

Les Arméniens ont leurs boutiques 
dans leur petit Karvanfera qui eft pro- 
che du Miidan , & pas loin du grand 
Karvanfera , qu'a fondé la mere de 
chab. Abbas 11. Ce dernier à deux 
tages ; un grand refcrvoir dans le mi. 
lieu, & une porte à chacun de fes qua 
tre angles , par où l'on entroit autre. 
fois dans quatre autres Karvanferas, 
nals à prefent il n'y en a plus que 
ICUX. 

Quoique ces Karvanferas foient de 
fondation Roïale, on n'y cft pourtane 
pas reçû gratis ? mais on doit les pré. 
iérer aux autres, à caufe que les mar- 
chandifes y lont plus en fûreté : & qué 
‘il fe perdoit quelque chofe , l’Inten.. 
lant ou le Gardien de ces endroits-l4, 
ft obligé d’en tenir compte, de même 
Jue des marchandifes que l’on donne 4 
édit, & qui font écrites fur fon livre 
vécles roms des vendeurs & des achez 
teurs : Les vendeurs payent deux pour 
ent , & le Gardien eft chargé du re 
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couvrement de toute la fomme. Outre 
cela , le AZerdan et bien gardé la nuit, 
comme tous les autres Bazars, par des 
gens que l’on païe pour cet effet. Ce 
n'eft pas que les boutiques & les mai- 
{ons des Marchands ne foient bien fer- 
mées ; mais on laifle fur la place les 
choles difficiles à emporter, & qui font 
de peu de valeur, que l’on couvre feu- 
lement de quelque tente. 

Par l'angle que forment les côtez du 
Septentrion & du Couchant,on va dans 
un grand Bazar où l’on vend le linge & 
les fouliers de chagrin. De-là , on pafle 
dans un autre plus grand , où l’on fait 
toutes fortes de chofes en cuivre,ë des 
{cies. Les Teinturiers demeurent là 
auf. Au boutil y a un beau Karvan- 
fera où fe vend le mulc & le maro- 
quin. 

Du côté du Nord on trouve des ci- 
meterres , des pincettes , & autres 
inftrumens de fer & de cuivre ; devant 
la porte on vend de toutes fortes de 
pierres précieufes. Au-deflus des bou- 
tiques il y a un Pavillon fort long où 
l'on fait tous les foirs un defagréable 
concert de flures, de tambours , & d’au« 
tres inftrumens , comme dans les au- 
tres Villes, dontila été parlé ; vis-à- 
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vis on voit ia a hautes d’en- 
viron {et pr pe al 3à parcille diftance 
l’une de l’autre, “de ; fervent pour le 
mail, taël LE à cheval : toute 
l’adreffe confifte à 
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eft large, n’étant d'aucune défenfe ; fes 
tours {ont de terre comme fes murail- 
les : c’eftcependant là,quele Roi tient 
soutes les raretez qu'il achéte , ou que 
les Etrangers & les Gouverneurs des 
Provinces lui envoient. 

Le Dimanche, je füs entendre. la 
Mcffe chez les Carmes Déchauilez,pour 
rendre la vifite au P, Elie. Le Lundi, 
je rCtournaiau Me dan pour voir Cou- 
sir un Chattar ; où valet du Divan- 
Beg ; qui vouloit être reçü coureur. Il 
avoit un petit caleçon ouvert comme 
nos coureurs , avec trois petites fon- 
nettes qui lui pendoient de la ceinture 
en bas. Ses jambes &c fes cuiffes étoient 
nues & graiflées d’une certaine hmile 
qui empêche la laffitude, Il commença 
à courit de fa Porte d’4la-Capr jufques 
à une borne de pierre qui eft fur le 
haut de la montagne à trois mille de 
la Ville, Il devoit fairé ce chemin-là 
fept fois fans manger , mais il lui étoir 
permis de boire ; il prenoit à la fin de 
chaque courfe une petite banderole qui 
étoit auprès de la borne . & quand les 
Chattars du Roi l’eurent approuvé, il 
fut reçü. Les Scigneurs Perfans ont coû- 
tume d’avoir beaucoup de ces gens-là 
felon leurs richefles , pour paroître da- 
vantage, S 
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brer Etzenne , Qui étoit independant au 
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Patriarche avec que aure : autres Eveques: 
Suffragans,ne c effoit de faire fes eftorts 


rt 


pour chaffer le refte . Miffionn aires 
de Z'ulfa , mais Dieu pe ermit qu un au - 
tre Vertabiet , nommé / 64 Ma un 
grand orage contre lui. 4e learn avo 
té Arci hevêqi ue de Zulfa, imais ai 
été dépoüillé de cette dignité par E: 


‘ 
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il {e fit Catholique , & fe retira 
avec un de fes Religier ux dans -/la- 
Cap: ; enfuite comptant beaucoup {ut 


la protection de celui qui avoit été ci- 
devant Kalanrer de Zalfa, & quis'é- 
toit fait Mähométan , il acéufa Etienne 
au des livres contre Mahomet, Qn 
ft la recherche exacte chez lui ; on 


mA 


trouva deux livres, dont un , qui étoit 
imprimé depuis trente ans en langue 
Arménienne par un autre Etrenne F er. 
tabiet ; étoit rempli d’injures contre le 
Mahométans. 

On examina la maticre , un Armé. 
nien renégat interpréta le livre en pre- 
fence du Vabab & de | Axond ; deux 

autres perfonnes en écrivirent l’inter- 
pi -étation en Perfan : Etienne fut con 
damné à être brûlé vif , quoiqu'il eüt 
allégué que ce livre avoit été compole 
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par: un autre Errenne Verrabiet Polo. 
nois à //maixen , & que l’autre ma- 
: falifié par fes accufa- 


nufcrit avoit ét 
Ms | 
le Roï qui ne regardoit pas 


HS IS 1€ 
de bon œil ces Juges Ecclefaftiques, 
ne permit pas l’execution de la Senten- 


ce, dans le tems que toute la Ville at- 
rendoit avec impatience la mort de ce 
fcélerat. Pour moi qui fçavois que cet 
SM 6 + éroit riche , je crustoü- 
Jours quil fauve: oit fa 1 vic APRE ICmoIcn 
de {es amis ; non-feulement cela arri. 
va , mais au lieu den lapp plice , la Rei- 
ne-merc lui envoïa la Cale , ou vefte 
d'honneur , elle donna ordéé fes ac- 
cufateurs de retourner à Z'#lfx fous fa 
jurifdiétion, ou, s'ils étoient Catholi- 
ques, de fe retirér avec les Francs. 

Le loir du Mardi , je vis les cérémo- 
nics nuptiales qui fe £on t en Perfe, deux 
efclaves qui demeuroient proche de 
notre Hofpice s'étant mariez. Après 
s'être beaucoup remplis de Prlau chez 
Je marié, une nombreule compagnie 
d homes & de femmes, le plüpart 
tenant des chandelles allumées, parce 
qu'il faifoit nuit , alla “rate la ma- 
riée, qui vint une demie heure après au 
milieu de deux femines., couvertes d’un 
grand drap blanc depuis la tête juf- 
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Je füs dîner le Vendredi chezle Di. 
recteur de la Compagnie de Hollande 
qi me fit mille civilitez. Le Samedi 
j'allai à la chafle , où je tuai quantité 
de pigeons ; dont les campagnes font 
pleines. J'entendis la Melle le Diman.. 
che chez les PP. Carmes. Je fçûs du 
P. Elie que le F'errabier avoit par-fon 
crédit rendu inutiles tous les efforts 
que les Catholiques avoient fait pour 
le rétabliflement de leur Miflion à Z ul 
fa. Le Lundi; je fûs me promener avec 
le Prieur & quelques Religieux de n6- 
tre Hofpice. Le Mardi, le bruit fe ré- 
pandit que le Roi étoit à l'agonie. Le 
P. Elie vint me voir le Mécredi , & me 
dire que n’y aïant plus d’efpérance 
pour eux , il faloit prendre des attefta- 
tions de tout ce qui s’étoit paflé , afin 
d'obtenir par-là des lettres de gecom- 
mandation des Princes Chrétieris pour 
la Cour de Perf, 

Le Jeudi 29. on publia la mort du 
Roi environ à l’heure de midi , que 
les Eunuques & le Kriar- Agafs , ou 
Chef des Efclaves , parurent avec leurs 
habits déchirez , ce qui eft la marque 
du deüil En ?er/&. À cette nouvelle: le 
Saper-Selar courutau Palais avec tant 
de précipitation , que fon cheval s’ab. 
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battant fous lui, il fe caffa une jambe. 
On porta enfuite le. corps du Roi dans 
un jardin appellé de Bag che heel.S nl- 
tan . où il fur lavé dans une fontaine 
de marbre blanc par le Caful-Bach: 
cet le Chef des Lave-corps ; quine 
fair cette fonction qu’à la more dés 
Rois , ce qui lui vaut so. 7omans ; Outre 
les habits, & tout ce qui fe trouve fur 
le Roi, aufli-bien que le tapis qui le 
couvre. Après qu'il fat lavé ;felon la 
coûtume Mahométane , il fur mis dañs 
une chambre étendu fur un tapis , pour 
être porté enfuiteà Kem dans la fépul- 
ture de fes ancêtres. 

On arrêta le Medecin qui avoit pris 
foin de la fanté du Roi , pour le faire 
mourir , où l’envoiér en exil , felon la 
coûtume de la Cour de Perfe , afin de 
tenir dans le devoir les Medecins Ma- 
hométans : cependant on diloit que ce- 
Jui-ci feroit condamné a une prifon pêr= 
petuelle. 

On dit auffi que le Roi étant fur le 
point d'expirer, encôuragé à bien mou- 
rir par FAxosd , qui eft le fecond juge 
dans les matiéres de Religion, deman- 
da au ZVabab qui eft leur grand Prêtre, 
un drap pour être enfeveli , difant qu’il 
ne youloit rien emporter de ce monde, 

F v]; 
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Jufqu’à ce qu’on fit la cérémonie du 
couronnement du nouveau Roi , on 
diftribua aux A1 oullabhs & aux Pruries 
mille Cangaris , ou grands plats de pi- 
Jau de la bouche de Roi , & autant 
d’autres de confitures pour le repos de 
lame du mort. 

Schah-Soliman mourut âgé de 53. 
ans, apr rès en avoir regné 30, IL étoit 
monté fur le Trône fous le nom de 

Schaf-Sofi I], mais à quelque temps 
de-là étant tombé d angereufement ma: 
Jade , il changea de la maniére qui fuir. 
Quand le Roi eft m alade , les Grands 
& les Gouverneurs des “ter 1ces: ont 
coûtume d’envoïer quañtité de piéces 
d'or dans un baffin du même métal gar- 
ni de pierreries, Ce baflin ef paité trois 
fois {ur la têre du Roi, & l’on pro- 
nonce en mÊême-tems ces paroles:: 
Pafcha bachenn curben olfon,: c'eft-à- 
dire, cer or eff offert pour la fanté dela 
tête Aie. SileRoi guérit ,on diftri- 
buë cet argent aux pauvtes avec d'au- 
tres prefens de fes domeftiques ; s’il 
“meurt, on le met:dañs le tréfor: Les 
Arméniens donnent aufli leur fomme, 
mais on ne ditque': Pera/al-dnk ; c'eft- 
à-dire, define pour l'anmûne, 

Cependant comme tous ces dons ne 
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récablifoient point la fanté du Roi, 
is de fes Medécins furent difgraciez, 
mime säl avoit dépendu d'eux de Le 
D'ns la crainte d’un pareil trai- 
temént , ceux qui leur fuccedérent per- 
fuadérent au Roi que {a mauv raife Le 
te .v dB de ce que les Aftrologues 
avoient pas bien choifi : moment 
! OpEék p + fon couronnement en 


2 


ne 


{orte qu'il falloit en recommencet |: 
cérémonie dans un tems plus favora- 
ble , & même changer {on nom. ‘La 
crédulité des Perfans'fit approuver ce 


FE 


oo 


er] 


confeil ; on ordonna aux Aftrol ogue 
de, donner une heure heuteufe , & 1 
jour fut fXE, 


A 


Mais comme il falloit auparavant 


Lg.) 


> 
felon la Loi A dE inne,que le Roi 
eût chaflé quelque préte: ndant à: la 
Couronne , ou quelque ufurpateur, #l 


ht pre ndre un Gaure,qui {e diloit def- 


LE r k 
cendu de l’ancienne race des Kuffanss 


qui ont regneé en Perfe :: il: ordonna 
qu'on l’aflit fur le Trône , le dos ap: 
puié contre une figure de bois. Il en- 
voïa enfuite-tous les: Grands lui ren- 
dre leurs hormm: ges comme à leur lé. 
girime Souveratn, jui (que ce que l’heu 
re heûreufe füt:arrivée ; ; auf tôt un 


P " 1 œ 
Oficiér abbartit la tête à la figure , & 
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Je Gaure s'enfuir, Le Roi monta après 
fur le Trône , fut falué par les Grands, 
s’arma de fon cimeterre , &gnit le bon. 
net de Sofi ; ( qui fonc les marques de 
la prife de pofleffion de la Couronne ) 
en,changeant le nom de Sof en celui 
de Solyman, Ce qui caufa depuis ce 
tems-la*la difgrace des Aftrologues , 
& remit les Modus en faveur, 
Schah-Solyma: étroit fils d’une Geor- 
gienne ; comme avant que d’être éle- 
vé fur le Trône , il n’avoit vû que des 
femmes & des Eunuques noirs, inca- 
pable de lui infpirer autre chofe que 
la volupré & la cruauté , il s’y aban- 
donna enriérement au commencement 
de fon regnc. On en rapporte entre 
autres exemples celui-ci. Selon lacoû- 
tume aufhi extraordinaire que barbare 
des Rois de Perfe. demarier leurs maï- 
trefles à des gens de bafle condition, 
contraires en cela ‘aux Ottomans, qui 
font époufer les leurs aux premiers 
Bachas. Schah-Solyman avoit donné 
une des fennes à un Gozyr ou blan- 
chifleur ; mais comme ce mariage n'e- 
teignit point le violent amour qui lat 
tachoit à elle, il la fit revenir dans le 
Haram ; & donna un emploi dans un 
pais éloigné à fon mari, dont elle avoit 
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déja eu fix enfans, Un jour , poulfé par 
unmouvement de curiofité , UP )ûtôt 
de jaloufie , il lui demanda qui de lui 
ou de fon mari elle aimoit d: ivantage, 
à quoi elle répondit avecune forte d’in- 
trépidité , que c’étoit fon mari, parce 
qu'il étoit en grace avec fs ; ce qui 
le mit dans une telle colére , qu’il com. 
manda qu'on la jettât dans fa riviér e ; 
mais l’amour s’ y oppofa , & Péxéch. 
tion fut fufpenduë, auffi-bien que quel- 
ques mois après dans une occäfon , où 
ilavoit ordonné de là brûler ; elle eft 
encore Si ta dans le ÆZaram. 

Pendant plufeurs années que dura 
la cruauté , il fit mourir Co rien un 
grand false de Seigneurs ; mais à la 
fin s'étant livré tout - à - té au vin & 
aux femmes , il étoit tombé dans un tel 
abrutifle dt , qu'il n'avoit plus que le 
nom de Roi, Le {ouvérain pouvoir étoit 
entre les mains de AZ 1rx24 T aber pre- 
mier Vizir , qui avoit gagné toute {à 
faveur. Cet homme étoit le plus o orand 
voleur de la terre. A !° âge de 8o. ansil 
étoit encore vigoureux , & ne S'atta- 
m4 t qu'à celui qui lui offroit le plus : : 
l's'abaiffoit jufqu’à prendre un écu. 
à dit qu'un jour lé Roi lui demanda 
combien d'enfans il avoit ; il lui répon- 
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dit qu’il ne fe fouvenoit pas du nom; 
bre , mais qu’il alloit chez. lui le fça- 
voir , & qu’il lPécriroit. Il étoit par- 
venu à ce haut dégré de puiflance pour 
avoir fait des vers qui avoient plü au 
Roi. 

Entre les extravagances que la boit. 
fon lui a fait faire , on conta qu'un jour 
Achbar, fils du grand A1 ogol, qui pour 
éviter la colére de fon pere , s’étoit 
retiré fous la protection du Roïde Per. 
fe ; fe trouvant en fa préfence avec 
quantité de grands Seigneurs de fa 
Cour , Schah.Solyman mit l'épée à la 
main pour les frapper,& äl l’auroit fait 
s'ils ne fe fuflent retireziau plusivite; 
11 demanda quelque-tems après à Ack- 
bar ce qu’il penfoit d’une telle aétion ; 
l'autre lui répondit fagement, qu'il 
étoir éntiérement abfolu {ur fon Tr0- 
ne, Il donnoit. à ce Prince dix 7omans 
par jour , outre le: logement & tout ce 
qui étoit néceffaire pour l'écurie. 

Quand on l’a prellé pluñeurs fois de 
déclarerda guerre aux Turcs , aïant les 
occafons du monde les plus favorables, 
il a toûjours répondu, qu'aiantune fois 
donné la paix-qu’on lui avoit deman. 
dée , il ne vouloir point manquer à fa 
parole, Quand fes amis lui difoient que 
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trouvai dans la Mofquée Roïalle une 
grande multitude de pauvres qui ne 
mangeoient pas, mais qui dévoroient 
le pilau qu’on leur donnoit pour le re. 
pos de l'ame.du défunt. Je dinai en- 
fuite avec l’Ambaïlladeur de Pologne , 
qui m'invita à l'accompagner dans la 
vifite qu'il feroit au-nouveau Roi, ce 
qui mc fit beaucoup de plaifir , parce 
que cela me procuroit le. moïen de 
voir le Palais. A la fepriéme Heure de 
la nuit fuivante , heure que les Aftro- 
Jogues avoient choïfie comme heureu- 
fe, on devoir couper l’étoffe pour faire 
Phabit avec lequel le Roi feroit cou- 
ronne, 

Le Samedi, on défendit à quiquece 
fût de fortir de la Ville, jufqu’à ceque 
le Roi füt proclamé. Les Ambañladeurs 
furent obligez de refter dans leurs mai- 
fons, & l’on mit des Gardes à celle du 
fils du grand Æogol. 

Le Dimanche, premier jour d’Août, 
ont fit les obféques. D'abord parurent 
cent chameaux & mulets chargez de 
fucreries & d’autres chofes bonnes à 
manger , pour diftribuer en chemin à 
mille perfonnes qui accom pagnoient le 
Convoy. Le corps venoit enfuite dans 
une grande litiére eouverte d’une étof- 
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fe d’or , portée par deux chameaux que 
conduifoit le Vaxar , ou Grand Maï- 
tre de la Maifon du Roi. Deux Officiers 

brûloient des parfums précieux 
dans deux caffolettes d’or , marthoient 
a côté, avec une grande hit de 
M onllahs qui faifoient grand bruit en 
difant leurs priéres. Une autre litiére 
couverte d'étoffe rouge & verte fuivoit 
pour fervir en cas d'accident, Onvoïoit 

rès les Grands à à pied atant leurs h4- 
bits déchirez ; il n’y avoit que l’_4:#4- 
mat-Louler , à qui il fût permis d’'a- 
voir un cheval à caufe de fon grand âge. 
La route retentifloit de plaintes & de 
cris. , & la foule groffiffant à mefure 
qu'on avançoin, elle monta jufqu’à dix 
mes. Le Convoy s'arrêta à un mille 
a Ville dansle jardin de Z Bax-Sof- 
Mi rzA où je l’allai voir. Le corps étoit 
us une grande voûte dans la litière 
vironnée des mêmes Aoullabs. Pit 
de tems après , lé Ks/ar- Agafs donna 
le pilau ; lorfqu’on eut mangé, on con- 
inua la marche à une heure de nuit 
ordre & ‘en confufion , pour fe 
à Kom. On ôta jufqu’au har.. 
des chameaux & aux crins des 
‘s des chevaux. On difoit qu’en 


ee 


fant par les Villages , les pailans de. 
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voient. venir à [a rencontre , & fe dé- 
chirer barbarement le corps pour ex 
primer leur douleur, 

Le Lundi , Fête de 1x Portioncnle » 
je fis mes dévotions ; le lendemain je 
fûs de bonne heure à cheval pour voir 
le facrifice du Chameau. En paffant de- 
vant la maifon du Der ga ; je trouvai 
une grande quantité de peuple qui at- 
tendoit que ce pauvre animal condame 
néa mort, fortit, Eneffer, peudetems 
après il fortit mené par deux Execu- 
teurs, & fuivi du Derova. Je fûs hors 
de la Ville avec toute la populace ; je 
vis Le pont de Schirar, qui eft fur le 
Senderout : la 33. arches fort bien fai. 
tes , & au-deflus de hautes murailles de 
briques colorées, qui. laiflent un grand 
éfpace dans le milieu avec une gallerie 
couverte , & deux perits chemins fur 
les côtez vers la riviére. 

Enfin nous arrivâmes dans un grand 
champ qu'on appelle AZ4fala, où il y 
avoit un nombre infini de tombeaux 
Mahométans faits de différentes ma- 
niéres. On lia les jambes du Chameau, 
on l’étendit fur la terre ; le Deroga 
aïant pris un bannet de Sof { qui eft 
rond en haut , avec une corne dans le 
milieu, & une petite bande qui tome 
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be fur les cpaules comme aux mitres } 


j p. 


LUI GONNA UN coup a Cpicu, apres quoi 
Le : 


un des Executeurs lui coupa la tête avec 
une hache pour la prelenter au ps s 
on Coupa les quatre quartiers pour les 
crands Seigneurs , & on lait | le ere 


du corps au peuple qui s'entretuoit pour 
en avoir le moindre petit morceau, La 
pompe auTroic etc pl us grai ide fans la 
mort du Roi. j‘avois vü promener ce 
même Chameau trois jours auparavant 
avec trois enfans deflus , au bruit d’un 
inftrument fait comme deux foucoupes 
que t'on bat l’une contre sauts , & 
une quantité de vagabonds ar , les 
uns de haches , les autres de lances, qui 
le conduifoient de maifon en maifon 
afin d’avoir quelc que argent, 

Les Perfans font- cette cérémonie 
tous les ans en memoire du facrifice 
qu’ Abraham voulio t faire , non pas 
d’/fnac, felon eux , mais 4? [maël, Xs 
ajoi rent que Dieu mit à fa place notf 
un moutor, mais un Chameau, Cha. 
cun mange ce jour - mi avec une très 


2 


orande dévotion de la chair de cer ani. 

mal , s'il peut en avoir ; outre cela, 
chacun tuë chez foi des moutons, des 
agneaux , & de la volaille pour folem- 
nifer la Fêté, Les Chrétiens ne man. 
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gent point de ces animaux-là, à caufe 
des paroles fuperftitieufes que les Ma. 
hométans difent en les tuant. 

J'allai à Zulfa voir l'Eglife desæP. 
Jeluites ; je vis en chemin le cimetiêre 
des Arméniens , où les tombeaux ne 
font pas mal conftruits, L'Eglife eft af 
{ez bien entenduë , quoique petite, elle 
eft peinte à la maniére du païs, Les 
PP. ont un fort beau jardin avec une 
vigne, & ils feront bien commodément 
un jout , file Fertabier les laille en 
fepos, 











CHAPITRE IX. 


Origrre , Religions on (oñtumes des 
Gañres. 


N Jéfuite François me mena voir 

le Village des Gaures, que.quel- 

ques Ecrivains comptent. parmi les 

Fauxbourgs d'//pahar, C'eft une ruë 

d’un mille de long, où l’on ne peut en. 

trer que pay les deux bouts, & par une 

ouverture qui ft dans lemilieu. Ellea 

deux rangées de Tchinars, & deux ça 
naux pleins d’eau, 

Un deces Gasresme conduifità leur 
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l'emple qui eft fait en forme de croix, 
vec des fenêtres au bas du mur, fer- 
ces pat des,jaloufies, Il n° ÿ avoit point 
Autel'”, mais feulement une lampe 
u pendue dans le ur. Après avoir 
nonté fix dégrez , il m e fit voir dans 
ne chambre qui eff jointe au T emple 
: feu qu’ils entretiennent tojours 
vec du bois,& quelquefois de la graiffe 
des queues de mouton, S'il : arrive que 
quelqu'un d’eux laifle éteindre fon feu 


lans fa maifon , il faut qu'il en aille 


etcher d'autre chez le Miniftre du 
Temple, c’eft pour cela ks ils appor- 
tent tous leurs foins pour le bien con 
ë ver, 

Ces Ganres travaillent tous à la ter- 
lé, © quoiqu 1gn 1OTans , ils croïent en 
un feul Dieu Créateur de l'Univers ; 


l 


ls honorent le Feu, maïs ils ne l’ado- 
rent pas , Comme certains l'ont écrit, 
en memoire du feu dont Abraham 
| ds à fans avoir reçü aucun mal, lorf. 
qu'il y fut jetté par l’ordre d'un Roi 
les Chatdéens , ( car ils fe vantent d’ê. 
tre les de {cendans d Abraham & des 
inciens Rois de Perfe ) {elon ces pa. 
rôles de l’Ecriture : fe fus le Sergnenr 
ton Dieu qui t'atrré hors de l'Ür des 
C'haldéens, De forte que Tavernier s'elt 
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fort trompé lorfqu'il a dit qu'il faut 
entendre cela d’Abram. Ebraimxer- 
Atencht Jeur Prophéte , qui a été pré- 
fervé du feu. 

Leurs mariages fe fonc ainfi, le gar- 
çon & la fille viennent devant le Prè- 
tre , qui, en préfence de témoins , re- 
çoit le confentement des deux parties, 
puis il leurlave le fronten marmotant 
quelques priéres , après quoi ils ne 
peuvent point fe répudier fans quel: 
que caufe lesitime. Ils lavent leurs en- 
fans-quelques jours après qu'ils font 
nez dans une eau où l’on a fait boüil- 
lir beaucoup de fleurs , & leurs très- 
ignorans Prêtres prononcent toûjours 
quelques paroles pendant la cérémo. 
nie. 

Ils ont un foin particulier de détrui- 
retous Les animaux immondes ; à cer- 
tain jour, hommes & femmes, grands 
& petits vont dans les champs pour 
tuer les grenoüilles. Ils boivent du 
vin & mangent du porc, mais il faut 
qu'ils l’aïent élevé eux-mêmes, & qu'il 
nait rien mangé d’impur, I y a cinq 
jours dans l’année où ils s’abftiennent 
de viande , de poiflon , de beurre & 
d'œufs ; il y en a trois autres où ils 
ne mangent qu'après le foleil couché. 

Outre 
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Ourre .cela ils ont trente Fêres de leurs 
Saints, 

Quand quelqu'un eft mort , ils le 
portent hors du Village dans un lieu 
enfermé de murailles ,» proche de la 
Montagne. Ils attachent le corps de- 
bout contre un pilier qui a fept palmes 
de haut, fe mettant en priéres pour l’a. 
me du défunt, ils attendent que les cor 
beaux viennent le manger ; fi ces oi- 
[eaux commencent À becqueter l'œil 
droit, ils enterrent le mort » & s'en 
-Ctournent Joïeux au logis; mais fi c’eft 
© gauche, ils reviennent fort triftés À 
% laiflgnt le cadavre fans fépulture. 

Leur habit n’eit pas différent de ce- 
lui des autres Perfans, Celui de leurs 
emmes eft fort modelte, aïant une 
juppe à l’Italienne , des caleçons & des 
louliers à la Perfenne. Elles ont la tête 
nveloppée d’une étoffe faite de foië 
& lin; depuis les épaules par derriére, 
L en pend encore une autre picce fort 
rande ; comme elle eft liée fous le 
nenton , elle couvre auflitoute 12 gOr… 
ce. Elles ont les narincé percées pour 

porter des anneaux d’or & d'argent, 

ais qui font un peu plus petits que 
ceux des femmes Arabes. 

En retournant à Z#lf:, un Armé. 

Tome II, De la Perf. G 
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gien me montra UN orloge d'une neu- 
Le 


velle invention. Elle confiftoit en une 
rouëé qui pendoit x deux fils attachez à 


* 4 


fon eflieu, & qui fe mouvoit régulié- 
rement entre deux bois fur lefquels elle 
marquoit les heures, 


évite POP 


CuHADITRE X. 


Defcription de la Colonie de Zuilfa 6° 
des Cérémonies des Arméniens. 


U ZL FA ou Giolfa eft proche du 
Village des Gaures , elle éft éloi- 
gnée de deux milles & demi d'Ifpahan; 
dont elleæft feparée par la riviére de 
Senderonr. C'eftune nouvelle Colonie 
d'Arméniens qui s'y établirent par l'or- 
dre de Schab- Abas ,\e Grand , dans le 
tems que la guerre étoit la plus alu- 
mée entre les Perfans & les Turcs. 
Cette Ville eft longue de treis milles, 
elle en a neuf de tour, à caufe des jar- 
dins fpacieux qu’elle renferme. 
Les maifons font belles en dedans, 
quoiqu'aflez laides en dehors : les rucs 
ont beaucoup plus droites & plus pro- 
pres que celles d'//pahan , aïant des 


A 


deux côtez des Zchirars ,javecun canal 
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faire fur ce que cet Auteur rapporte 
après avoir été fi crédule dans une cho- 
fe aufli peu vrai - femblable ; puifque 
non-feulement les Perfans n€ mangent 
point de ces écrevifles, mais qu'ils les 
ont en horreur. 

Quant au gouvernement des Armé- 
niens à Zulfa , le Roi y fait une jufti- 
ce fort févére dans le criminel, Dans 
le civil , il y députe un Kafenter , où 
Juge qui eft de leur même nation , & 
qui les taxe fur ce qu'ils doivent païer 
au Tréfor Roïal, Ce font aujourd'hui 
les plus riches Sujets du Roïaume , tant 
par l'argent que leur prêta Schab- 
Abas 1.que par le grand trafic qu’ilsfont 
dans tout lé monde , fur-tout en foié : 
outre gela , ils fonc fort fobres chez 
eux & dans leurs voïages, enforte que 
l'argent croît à tous momens dans leurs 
poches, 

Dans le fpirituel , ils font gouvernez 
par un Archevèque, qui eft indéper+ 
dant du Patriarche ; il a quatre Evêques 
fuffragans.Cet Etienne dont nous avons 
parlé , fe repofant fur cette indépen- 
dance , fait publiquement marchandife 
des Sacremens & des enterremens ; par 
ce moïen , il amafle des 100000. écus 
facilement. 
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Il eft ordinaire aux Arméniens de 
arler le Perfan & le Turc, outre l’Ar- 
ménien qui eft de deux fortes : sils’écrit 
avec des caractéres différens ; fe Arme 
nien litteraf fert à la Religion, & le 
vulgaire ef la langue du peuple. 
Outre les Miffionnaires Carmes qu'ot 
a chaflez , il y a encore. des Jeune s pe 
des Dominiquains , mais ils font en fi 
petit nombre dans chaque maifon,qu'ils 
ont peine à faire. l'Office Divin. Les 
Catholiques n’y font pas en grand nom- 
bre ; & il y a très-pêu d' enfans qu'on 
inftruife dans la Religion Chrétienne, 
parce que dès que lé. Vertabiet en e eft 
informe , il excommunie leurs parens; 
ceux-ci pour n'étre point € xpoiez a k 
colére du peuple , font obligez de re- 
tirer leurs HG 
Les femmes Arméniennes. font fort 
belles , l’art ne contribue pofñfit à leurs 
charmes. Elles couvrent leurs têtes 
d'une toile blanche & fine, qui s'atta- 
che fous le menton , elles font une 
trefle de leurs cheveux qu’elles mettent 
dans une bourfe de velours, & les laif- 
fent tomber fur leurs épaules. Cepen- 
dant les plus riches, auffi vaines la que 
partoutailleuts, cprchens encore dans 
l'or & les pierreries de quoirelever leur 
eauté. G 11} 
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Le Mécredi , je reftai dans la Vil 
je fûs entendre la Meffe dans une Eg 
d'Arméniens:, où je ne vis qu'un Lee 


Autel pour le Sacrifice. Le Chœur étoit 
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€! ae An dégrez Plus élevé que la N ef dans 
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Fun & dans l’autre il y avoit de beaux 
“eo 

La Mefle fut célébrée par l'Arche: 
tèque qui étoit fervi par deux Evêèques 


En qualite de Diacre & de Soudiacre; 
il ÿ avoit un grand nombre de cierges 
allumez du côté droit de l’Autel,, aprè 
que l'on eût là l'E vangile , les Ceres 
Ééhnérent des perites dathottes qui 
étoient au pou de ccrtains bâtons lon gs 
de CRE palmes , @& les Eccléfaftiques 
mere Sééitiers chantérenrenfemble 
à cé bruit, Lorfque le pain fut confa: 
cré, un des Evêques tira le Calice hors 
d’ uné petite fenêtre , l’aïant porté au- 
tour deAutel , il le pofa defflus en 
difant quelque Oraifon. Le Célébran 
le prit enfuite avec le pain deffus ; il 
fe tourna vers le peuple { qui mare 
fe profterna en tétre , & commença : 
fe battre la poitrine ) difant : Cecr fe 
le Sesgneur qui à donné fon Corps & [on 
S'ang ponr nous. Puis [e retournan t vel 
l'Autel ; il prit le pain feul qui étoit 
trempé dans le vin, defcendir au bas 
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Le jour de Pâques , on dit encore 
une autre Mefle baffe où l’on donne 
la Communion , après laquelle tout le 
monde peut manger de la viande , fi 
elle eft tuée du Jour. Leurs quatre prin- 
cipales Fêtes qui font. Moe/ , l'Aften- 
fian > À Anonciation s & S. George à 
font accompagnées de huit jours de 
jeûne , pendant lefquels on ne mange 
ni Chair, ni œufs, ni poiflon , ni beur- 
re, 11 huile, Il y ena même de fi dé- 
vots à S, George, qu'ils pañlent trois 
jours, méme cinq fans rien manget du 
tout. 

Quand quelqu'un a envie de confa- 
crer {on fils à l’ordre Eccléfiaftique , il 
le conduit au Prêtre , qui lui met la 
Chape ,endifant quelques priéres.Cet- 
te cérémonie doit fe faire fept fois pen- 
dant l'efpace de plufieurs années, Si 
après la quatriéme , le Jeune - homme 
ne veut point fe faire Prêtre , il peut 
fe marier ; mais s’il arrive que fa fem- 
me vienne à mourir, & qu’il en veüille 
prendre une autre, ilne peut devenir 
Prêtre. On faitla derniére cérémonie 
lorfqu’il a l'âge de 18. ans. Alors un 
Evêque ou l’Archevêque mênie con- 
duit le jeune-homme revêtu des habits 
facerdoraux dans PEglife, où il doit 
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avoir fervi une année auparavant. Les 
Prêtres ne doivent boire ni manger 
avec leurs femmes cinq jours avant 
que de dire la Mel fe , ni cinq jouts 
après , & eux aufli-bien queles Moines 
font obligez de pafler les cinq premiers 
{añs toucher aucune viande avec les 
mains ; les cinq autres , ils ne peuvent 
manger que des œufs & duristuit avec 
de l’eau & du fel. 

La vie des Archevêques eft fortau- 
ftére , parce « qu'ils ne mangent de la 
viande & du poi iflon que quatre fois 
l'an ; pendant tout le refte de l’année, 
ils n’ont que des pu umes & des her 
bes. Tous lés Eccléf: aftiq ues & les Sé- 
culiers ont fix mois & trois jours de 
jeûne pendant | ’année.Alors ils ne man- 
gent que du pain & que elques herbes 
cruës : les ouvriers fe nourriflent , s'ils 
le ra HE bouillics avec du 
{él & de l'huile le noix, mais ils ne 
mangeroient pari de viande dans kes plus 
grandes maladies. 

On n’adminiftre le Baptèm 1€ que le 
Dimanche , à moins qu’il n’y ait dan- 
#cr de mort: la Sage- femme porte l’en- 
fant à l’Eglife, où, après quele Prêtre 
a dit qu ques prières , on.le plonge 
tout Ve dans l’eau ,enfuite on le mes 

G° y 
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entre les mains du Parrain, Le Prêtre 
aïant joint enfemble deux cordons, 
l'un de foic rouge, & l’autre de cot- 
ton, pour fignifiér l’eau & le fang qui 
font fortis du côté de Nôtre Seigneur, 
les atrache au col de l’enfant ; en lui 
oignant le front avec les faintes Hu: 
les , il dit : Je re baprife Au nom du Pe. 
re, du Fils © dn Saint Efprit, I con- 
tinue de lui oindre toutes les extrêémi- 
rez du corps , en répétant les mêmes 

aroles. 

Lorfque le Baptème eft fini , le Par. 
rain fort de Fl'Eglife avec des cierges 
allumez , & l? enfant fur fes bras ile 
porte à la maïfon de fa Mere , accom- 
pagné feulement de pr Mufi. 
ciens ; après que la Mere l’a remercié, 
il lui baife l'extrémité de la tête. Quant 
au nom que l’on donne à l’enfant, c’eft 
celui qui fe trouve dans le Caléndrier 
ce jour-là, oule plus proche qui vien- 
dra, Après cela, on fait un grand re. 
pas proportionné à la quali té des per 
fonnes ; où fe trouvent les amis , les 
arens , tous les Prêtres & les Moines 
de la Parroifle. Ceux qui veulent évi- 
ter cette dépenfe , qui eft aflez grande, 
feignent que l'enfant fe meurt, alors 
en le baptife un des jours de la fetnai 
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Etant invité à un mariage qui fe fai. 
foit à Lnlfa, j'y füs le ‘Jeudi de bon- 
ne heure , je dinai avec le P, Recteur 
des Jéfuites, Où nous vint avertir du 
temps de la cérémonie ; de forte que 
nous fümes aufli-tôt dans la maifon 
du Fiancé, où il ÿ avoit un grand nom- 
bre de parens & d'amis, Incontinent 
il monta à cheval » & fut , accompa. 
gné de plufeurs perfonnes , au-deyanr 
de la Fiancée, qui étoit aufli fur un 
cheval tout couvert de pierres pré. 
cieufes.Ils allerenr enfemble à l’Eglife, 
fuivis de quantité de parens à cheval, 
Portans tous des flambeaux allumez, 
Ils defcendirent devant l'Eglife , & s’a- 
vancerent vers l’Aurel , où s’érant mis 
le front l’un contre l’autre , l'Evêque 
ut dans un Livre qui toit appuié fur 
leurs têtes, après leur avoir demandé 
leur confentement , il leur donna fa 
bénédiétion , au bruit des tambours & 
d'autres infttumens La Melle finie , il 
s'en retournérent dans le même ordre. 

On doit {çavoir que les Arméniens 
marient leurs filles dans un âge fort 
tendre, & prefque au berceau ; dans 
la crainte où ils font que le Roi ne 
les enléve dans fon aram, Les Me 
{CS ont coûtume de ménager le Con. 
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trat, puis elles le difent au Pere. Si-tôt 
qu'il eft fait , la mere du Fiancé vaavec 
deux femmes d'âge & un Prêtre chez 
la Mere de la Fiancée , elle lui Fig 
e l’anneau de la part de fon fils : ce 
fils vient peu de tems après, & le Prêtre 
les benit tous deux : on donne enfuite à 
boire à tous les afliftans en figne de 
ve Mance. Quand-ces nôces font fai- 

, l'époux eft obligé d'envoïer tous 
ee ans à fon époufe à Pâques un ha- 
billement felon fa qualité, Trois jours 

vant que ces nôces fe célébrent, le 
Peré"du marié donne un repas dans la 
maifon de la Belle-mere, où fe trouve 
la parenté des deux côtez , les fem- 
mes Jans un appartement, & les hom- 
mes dans l’autre. Le jour d’après, le 
Fiancé envoïe un habillement à la 
Fiancée; il va recevoir enfuite celui que 
Belles mere, ou la plus ancienne pa- 
ente lui donne: qu’il met fur le champ, 
Lorfque quelque Arménien meurt, 
le Mordichion ou laveur de rhotté 
pren d dans Egli fe un vafe plein d'eau 
enite, & le verfe dans l'endroit où l’o 
doit laver le cadavre, Après l'avoir si 
vé , il s'empare de tout ce que le dé- 
funt avoit auparavant fur fon corps, lui 
met enfuice une chemife blanche, & 
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d’autres lmges tout neufs, & l’enferme 
dans un fac de toille neuve,dontil coud 
l'ouverture. Les Prêtres Sa après 
cela, accompagnez de toute la parenté 
avec des cierges allumez, & portent le 
corps dans l'Eglife devant L’ Autel; & 
quand le Prêtre a fini quelques priéres, 
ils mettent des cierges à l’entour, & 
le laiflent ainfi totte la nuit, Le len- 
demain matin, la Mefle étant dite , on 
le porte de la même maniére devant 
Jamaï{on del’ EN QE SES ou de l’'Evé- 
que, afin qu’il difeun Parer noffer pour 
lame du défunt, Enfin on le metfdans 
le cimetiére ou l’Evêque & les Prêtres 
chantent diverfes prières ; jufqu’à .ce 
qu'il foit dans la fofle. L’'Evèque prend 
alors plein la main de terre, & la jerte 
fur le corps , en difant trois fois : 7#es 
venu de terre, Ê tnretonrneras en ter- 
re , demeures.y jufqu à la venne dn 
Sesgnewr: puis l’on comble la foffe. Les 
ne & les amis étant de retour au lo - 
, trouvent un bon diner tout prépa- 
té; “cher.les perfonnes riches, on traite 
les Prêtres & les. Moines pendant fept 
Jours. 
Si c’eft un Evèque qui meurt, outre 
les cérémonies dont nous avons ‘parlé, 
après que la Mefle ef dite , on lui met 
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entre les mains un papier où ces mots 
font D er que th viens de 


la terre, PARA tu retonrneras en terre, 
Si c'e 12 un elclave gl maître écrit 
se même fur un papier, nil n'eft pas 


AU ché quil fost libre » 7% À! Lui donne la 

ré, Sic'eft quelqu'un qui s'eft tué 
lui- même, ils ne le font point {ortir 
par la porte de lamaifon , mais ils font 
une breche à la muraille, & l’enterrent 
{ans aucüne cérémonie. 

La veille de Sainte Croix , les home 
mes & les femmes vont dans le cime. 
tiére munis de bonnes provifions , ils 
y paflent la nuit pleurant pendant un 
tems , puis buvant & mangeant pen 
dant un autre ; le plus pauvre même de 
la Ville n’y manque pas. 

Enfin pour conclure ce Chapitre , je 


dis auc les Afméniens Co! n{ervent con- 
} > | ; PT 4 1e 

flammérnit leurs anciennes cotitumes &c 
la Religion Chrétienne,malgré les per- 
fécutions perpéruclles des Mahomé.- 


tan Il vena fort peu parmi cux qui, 

aveuglez par l'interêt, aient embraflez 
étifme : car on met le René- 
ge | s biens de fes parens, 
EEE ceux de fon pere, qui eftobli- 
: de vivre enfuite à la difcrérian de 
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? tant 
CHAPITRE XI. 


Couronnement de Schab Offen- M an- 
geles ,on Audience donnée aux Am 
baladeurs © aux Grands. 


OrsQu'on fur proche de l’heute 

favorable marquée par les Aftro- 
| logues pour le couronnement du Roi, 
tous les Marchands des Bazars eurent 
ordre d’illuminer leurs boutiques & d'y 
refter jufqu'a minuit , fous peine de 
paier 12. /omanx:, La curiofité me fit 
aller leoir en différens quartiers de la 
Ville avec un Seigneur Perfan; après 
m'être promené dans plufeurs ruës , je 
ne vis rien d’extraordinaire , feulement 
quelques chandelles qui brâloient dans 
Jes boutiques , mais point de feux de 
joïe , ni de lambeaux de cire. Cette 
quantité de lumiéres ne laifloit pas de 
faire un affez bel effet dans les Bazars < 
a caufe de leur longueur. Mais la rai 
fon d’une f petite réjoüiffance, eft , {e- 
lon toutes les apparences , que les Per. 
fans craignent plus leurs Rois qu’ils ne 
les aiment; auffi fe fit-il des mariages 
à Afpahan le jour propre de la mort de 
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Schab- Solyman. Je erûs voir quelque 
chofe de beau dansle Afesdan à caufe 
que la place eft propre pour cela , mais 
je fûs également trompé. 

Nous entrâmes enfuite dans la porte 
d_Ala Capi,ontrouve au-dedans deux 
grandes voûtes qui foûtiennent un vafte 
bâtiment à plufeurs étages. Il y a une 
fale à droit {ur la feconde voûte , où 
le Vixir ; le Nabab & V_Axond, vien- 
nent certains jours marquez, rendre la 
Juftice, Cette Porte, de même que celle 
qui conduit au jardin où l'on avoit 
lavé le corps de Schah-Solyman, rot 
gardée par des Sofis qui faifoient des 
priéres pour le Roi. Comme il n’eft 
pas permis de voir la grande Mofquée 
du Roi pendant le jour’, j'y entraiï à la 
faveur de la nuit. La porte par où l’on 
va dans la premiere voûte eft très-belle 
& toute couverte de lames d'argent. 
Les côtez de cette voûte font ceintrez, 
ils ont d’autres portes qui conduilent 
dans le Cloître , au milieu duquel eft 
ne très-belle fontaine de pierre de 
taille. Cette Cour ou Cloître eft à dou- 
ble rang d’arcades, avec des chambres 
au premier étage pour les Monllahs & 
d'autres Miniftres inférieurs. Trois bel- 
les portes par où l’on entre dans la 
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Mofquée , font face à la premiére, 
Tous les dehors de ce lieu, les deux 
tours Cxtéricures , & les deux qui tien 
nent à la Mofquéce, font de briques 
peirtes à la maniére du pais, Ce Tem- 
ple eft compoié de cinq Nefs . ornées 
d'arabefques d’or & d'azur. Celle du 
milieu, quieft la plus grande, eft pere 
cée de deux larges fenêtres qui éclai- 
rent toute la Mofquée : c’eft où eft la 
principale coupole que foûtiennent 


quatre gros pilaftres quatrez, Les au- 


tres qui font plus bafles , portent {ur 
des colomnes de pierre ordinaire. 

Au fonds de la Mofquée , il ya une 
grande table de jafpe appliquée au 
mur, haute d'environ huit palmes , & 
large de quatre. On n'y voit point de 
lampés comme chez les Turcs , mais 
on marche fur de riches tapis ; au côté 
gauche de la niche , eft une chaire avec 
un bel efcalier de pierre, 

Lasd’avoir marché par tant de Ba- 
Zars , Nous entrâmes dans un Café , & 
nous nous mimes à fumer en attendait 
l'heure du couronnement. Pendant ce 
tems-là un 27 o#ll4h fans robbe & fans 
turban commença d’un ton fort grave 
le panégyrique de Schah: Abas le 
Grand, & celui de Schah.Sofi ; élevant 
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jufqu'aux nues leurs actions & leurs 
conquêtes ; il s’animaenfuite d'une tel. 


a 


e façon, qu'il crioit comme un 108 ou 


pévèr:h heurloit comme une bête, par- 


-uliérement loriqu il racontoit ICUES 


r 1 


us de 2222 . 0}, PRES PV MERE PAT 
faits d'armes , ce qui lui attira l’'applau- 


hfle ment des Auditeurs qui batto ent 
j { } 


dos mains & des pieds, L& ette manie du- 
ra deux heures , apres quoi ke M ullah 
ecüt en aumôneun ou deux Kazxbckez 

chacun, & retourna: chez lui avec 


| 1 
à caufe de la 


pluie, on entendir un bruit de trom- 


3 sgte re 
moins fort delagréaDiIc 


pertes & de tambours en fig ne de jo1e 
dé ce que 54 babh-Offen $ affcioit dans 
ce momeñt {ur le Trône. C'eft de cette 
si > orofhe re que fut célebré le cou. 
nement d’un fi grand Roi, fi le 
terme dé couronnement a être em- 
ploïé proprement à l'égard des Princes 
Mahométans:, puifqu'ils ne porteñt 
point de couronne , & que toute la ce. 
rémonie confifte à recevoir les homma- 
ces des rares On dit que lui aïant 
5 confeillé de s’appeller Schahr If 
nèl ; il répondit : Comment ?e| F ce gi 


2 


l'ai pas Mon nom ? [l confirma à fe 
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Sujets , à la perfuafion de l_Axond , la 
remife que fon Pere leur avoit faite de 
14000. tomans qu'ils lui devoient. 

Le Samedi , le nouveau Roi défen- 
dit l’ufage du vin, fous peine de la vie; 
il frbrifer tous les vaifleaux qui avoient 
fervi à en mettre pour fon Pere. Mais 
je doute que cette défenfe ait eû lien 
pendant long-temis , à caufe du goût 
que ces Princes ont potir cette liqueur, 
enforte que l'yvrognerie eft un vice 
qui pafle à leurs defcendans avee le 
Roïaume. 

Le Dimanche, le fils du grand 40. 
gol ,envoiaauRoïun Pis-chès ou pre 
fent de la valeur de 20005. Tomans, 
qui confiftoit en un Eléphant , une bai- 
ghoire d'argent , une grande corbeille 
d’or garnie de pierreries, & faite com. 
me ‘celle où les Perfans mettent le 
fruit. 

Enfin le Roi parut le Lundi en pu- 
blic vêtu d’écarlate , aïant auparavant 
fait don de 1060. Caïabes, ou rob- 
bes très-riches aux Grands & aux Fa. 
voris, felon la qualité d’un chacun. 

Le Mardi , on furprit deux gens de 
la campagne büvant du vin ; ils eurêht 
beau s’excufer fur ce qu’ils ne fçavoient 
pas la défenfe , on ne laiffa pas de leur 


pu Tour BU MONDE. 165$ 
donner la baftonnade dans le AZ erdan, 
jufqu’a leur faire tomber les ongles des 
pieds qui étoient tout en fang : ENCOIC 
difoit-on que cette peine n'avoit été 
donnée qu’en confideration de l'igno 
rance & de la fimplicité de ces mal- 
heureux, 

Sachant que le Mécredi le Roi fai. 
foir Mangelés ; ou donnoit Audience 
publique , qu'il y avoir on grand fef. 
tin, je me rendis chez lPAmbafladeur 
de Pologne ; & je l'accompagnai au 
Palais. Nous entrâmes par la porte 
d’Ala-Capi au fon de la fimphonie ac 
coûtumée ; aïamt monté quatre degrez, 
nous trouvâmes une longue falle à pla. 
fonds peint & doré , foûtenu de qua- 
sante colomnes. C’eft la {alle d'audien. 
ce, elle eft partagée en trois dans toute 
(a longueur. La feconde partie eft plus 
haute que la premiére d'un dégré , c'eft 
où fe placent les Grands felon la dif- 
férence de leurs rangs. La troifiéme 
eft occupée par le Trône du Roi, élevé 
feulement d’un pied & demi , mais qui 
en a huit en quarré, Le Roi étoit aflis 
fur un carreau de brocard, le dos ap- 
puié de même, Il y avoit à fes côtez 
douze Eunuques debout , ils tenaient 
la pipe , le cimeterre, & plufieurs au 
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tres chofes. À dix palmes du Roi étoient 
VAthmwath-Donlet ; le Kilar- Açaft , 
le Conrfi : Bach, le S'aper-fèlar » À 
quelques autres Grands. Les Gouver- 
neurs de Province & les Officiers de 
guerre occupoient la feconde eftrade ; 
au bas de la falle , étoient les jotieurs 
d'inftrumens. 

Lorfque les Ambaffadeurs de ?olo- 
gne & du Pape furent entrez , le A1é- 
mordar ; où Introduétenr des Ambafe 
fadeur leurs fit baifler 1a tête jufqu’a 
terre, ce qu'il leur fit faireune (econ- 
de fois en approchant du Trône. Après 
cette cérémonie , le R@t leur fit figne 
de s’affcoir. Ils furent placez entre les 
Kars avec Ieur cortége dont j'étois ; 
pendant qu'on préparoit le repas , le 
Roi s’informa de l’Æimath.Doulet qui 
ils étoient , & pourquoi ils étoient ve. 
nus err Perfe, 

Une heure après , on fervit à la ma- 
mére du païs ; c’eft-à-dire , que tout 
le monde étant aflis les jambes croi. 
fées, on mit devant chacun une nappe 
de foi£ avec une peau deflus, On ap- 
porta d’abord plufieurs fortes de con- 
fitures & de fruits dans des plats d’or, 
enfuite crois grands baflins de pilau 
rouge , blanc & jaune couverts de pou- 
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LU 
] . A D BE + (086. 
fe viande . au’on diftri- 


ets & de groik , É 
. } ! RE 7e + 12 1? 1-40 À 
ua aufli aans GCSs | [ATS a O je J CtOIS a 
| n A Œ a: j 1 
la table des Ambafla ICUIS : Mais COM— 
EE un Le | ; A à 
me JC n aime pas 1€ Deufrre. JC MAC CON 


tentai ac queiques: [IUT contnts dans 


J, D a ad "0 lu rinañote) Tea R '£rn;: 
au iucre & du vinaigre. Le Ko1ietoit 


lervi de même fur une table couverte 

ORNE LT NE Hire 
Q "ui! 1 br rocatd d Oi O1! aCvOEOIC 105 MECS 
parce qu'on. fervoit fort vite à la ma- 
niére du Levant. On but beaucoup de 
limonade & d’eau rofe avec du fucre 


candi, 

L’Audience finit avec le repas , cha- 
cun fe retira, Lorfque le Ro (a le va, 
je remaquai qu'il avoit une Cabaye de 
couleur d’or avec une ceinture & uñ 
turban à la Perfienne, orné d’une at- 


' | {T 
iche de diamans. 11 paroiïfioit avoir 


26, ANS : 11 11 ECOIC PAS da UNE h iuute Îta- 
©. 1 . à 1: { FT le 

ture , & ilavoit les lourcils épais, le 

baise Miam (Rrt4hbathn haie 

teint DIANC , CC 12 DA DC Il re, 


) (a) NS ? 1 
ECcutr1es du NMO1 EC ILES ChEVAU J en vis 
des plus beaux , qui avoient des man- 

? Ni PRE BTS 2 
seoires d’or , des cloux de même me, 


tal tout autour pour les attacher par 
les pieds, ainfi qu il fe p ratique en Per. 
fe. Comme il étroit tard, nous ne vimes 


point lesautres , mais on nous dit qu'il 
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ÿ en avoit en tout 1500. qui fervoient 
tant au Roi , pour qui deux devoient 
être toûjours fcellez, qu'aux femmes 
du Æaram ; aux Eunuques , & aux 
autres Courtifans, Il y avoit auf 
proche de la grande porte des Lions 
qui mangent dans de l'or, de même que 
les chevaux. 

Après que j'eûs accompagné l’Am- 
bafladeur chez lui, je rencontrai à mon 
retour quancité de Cavaliers qui fe re- 
tiroient, La plüpart avoient pour mar- 
ques qu'ils étoient Officiers du Roi, 
de petits tambours à l’arfon de la {el 
le, dont les bords font couverts d’ar- 
gent, Ils s’en fervent à appeller du fe- 
cours lorfqu’ils vont pour les affaires 
du Roi. | 

Le Jeudi12. je füs voir la Monnoïe 
d'/ffahan , qui cft proche de la maifon 
des Anglois, On y frappe des 4baflis ; 
des M amondis & des C'hrars de la mè- 
me maniére qu'à Zawris & à Erivan. 
Le Vendredi , je fus diner avec le P. 
Elie, Le Samedi, j'allai à la chaffe, d’où 
je rapportai quantité de pigeons. 

Le 15. Le D, Prieur , tous les Reli- 
giéux du Convent & moi, nous fümes 
au jardin qu'on appelle Ba4ch-xoch- 
couna, qui eft hors de la Ville , où le 

Roi, 
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Roi, lorfqu’il veut faire un voiage, 
s'amuf{e jufqu'à l'heure heureufe que 


es 
0 


S es Aftrologu 1eS ont marquée pour-par.. 
tit. Avant c que d'y entrer je vis une bel. 
le Mofquée avec les ornemens ordinai- 
fs | mais' fes tours menacent ruine. 
Nous trouvâmes dans le jardin une 
grande quantité de toutes PS de 
Fe uits ,quin ’étoient pas fort excellens 
oute que les arbres font fi près ue »s uNSs 
des autres , qu'ils fe dérobent la nourri. 
ture .& les raïons du Soleil. II y à un 
Du qui coule dans un lit de pierre 

etaille Re au milieu du jardin un petit 
lieu de plaifance pour le Roi ; qui con- 
kite en une grande voûte quarrée , au 
milieu de Ja quelle eft une fontaine de 
beau Hey & une porte à chaque 
côté, Auprès des quatre angles en bas, 
font quatre petite es chat nbéee , & huir 


w 


en haut. Les voûtes font dorées , pein- 
tes de figures de buveurs & de fem 
es qui laiflent voir leurs beaute z {e. 
crêtes au travers de voiles fort clairs. 


À un des côtez du jardin ,il ya un 
petit Æaram fermé de hautes murail- 
les, avec un pet t jardin en-dedans. La 


maifon ne confifte qu’en une orande {al 
le, quatre petites chambres &-une val. 
} 
efie pañlablement meublée. 
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Le Lundi :6.le P. Emmanuel Auguf- 
tin prit la fuire fecrétement pour al- 
ler à Rome , demander pardon de fa 
faure. Il étoit Vicaire du Convent il y 
a quatre ans . & il avoit diflipé beau: 
coup d'argent mal-à-propos , ce qui 
fit que craignant la réprimande du Su- 
périeur , il embraffale Mahométifme, 
augrand chagrin de tous les Portugais, 

8 ptit le nom d'Affan-Culibech.…. 
Comine le Roi avoit été élevé dans 
le Haram , on fçût le Mardi qu'il ap- 
cenoit à monter à cheval dans le jar- 
din du Palais , pour paroître en public ; 
car par une politique de la Cour de 
Perfe , bien différente de celle des au- 
tres Princes du monde , perfonne ne 
fçait , ni même les plus grands Sei- 
gneuts ; s’il y a un fuccefleur a la Cou- 
ronne , tant ce fecret eft gardé religieu- 
fement pat les Eunuques qui fervent 
les enfans du Roi dans l'appartement 


des femmes. 
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denrs du Pape  dn Roi de Pologne. 

LE fus le Mécredi à Zulfa ; En reve. 
nant , je vis le jardin de Saratabar 
qui eft fur le chemin. Le Roi ye va, 
des jardins d’'{/pahan , par deflus un 
pont de pierre de quatorze arches, qui 
raverfe le Senderour,vis-a-vis duque 2], 
du côté de Zulfa , eft un pavillon 3 
le plafond eft foûtenu par vingt 
colomnes de bois très.bien dorées Où 


} 1 h ARE 
e Roi reçoit les Ambañfladeurs Lori qu \ 
ft dans {es plaihirs. On y voit les mê 
nes divifions que dans la falle d’/ PA 
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ine épaifle forêt d'arbres fruitiers , un 


anal de pierre de taille avec pluficurs 


er 


petits jets d’eau dans le mihieu, & deu 


rrands aux deux bouts , avecune petite 
naifon de plaifance pareille à celle du 


an 
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jardin de Bach-xoch.couña, Le Haram 
eft {ur le bord de la riviére, & contient 
plufieurs petites chambres qui ne font 
pas fort OTNÉES | 

N'aïant plus rien à voir, je fus di- 
ner le Jeudi chez le Directeur de la 
Compagnie de Hollande. Le Vendre- 
di , je rendis vifite au Supérieur du 
Convent des Capucins François.Le len.- 
demain , l’'Ambaffadeur de Pologne 
m'eñvoïa demander dès le matin , fi je 
voulois l'accompagner à l’Audience de 
conpé, ce que j'acceptai volentiers. On 
attendit environ une heure l’Introdu- 
éteur qui vient ordinairement avec cinq 
chevaux que le Roia coûtume d’en- 
voïer. Lorfqu’il futarrivé , nous mon- 
râmes tous à cheval, Monfeur l’Arm- 
baffadeur îne fit l'honneur de me don- 
ner la premiére place après lui, Le 
cortége Étoit compofé de dix-neuf per- 
fonnes à pied portant des arquebufes, 
de vingt a cheval, & d’autres , faifant 
en tout foixante, Nous defcendimes à 
la porte d’Ala-Capr, où nous trouvä- 
mes rangez de fuire quatre Tigres,plu- 
fieurs Lions , & quatre Elephans , deux 
grands & deux petits couverts d’étof- 
fes d’or. L'Elephant dont Achbar fil5 
du grand' Æfogol avoit fair préfent à 
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Schah - Solyman | étoit chargé d’une 
grande chaife d'argent , telle qu’on les 
fait pour ces fortes d’animaux-la, Lorf. 
que nous eûmes pallé le premier & le 
fecond poïtique,onnous montra l’alco- 
ve où nous devions attendre l'heure de 
l’Audience. Ce lieu étoirélevé de deux 
palmes plus que les autres , couvert de 
riches tapis. L’ Ambaffadeut du Roi de 
lemama , Roïaume proche de la Mé- 
que’, étoit au fond. Il venoit pour en- 
gager le Roi de Perfe à faire la guerre 
à l’/man de Mafcaté dans l Arabie 
Heurenfi. Vis-à-vis, étoient l’Armé. 
nien Ambaffadeur du Pape, & le Pro. 
vincial des Dominiquains avec unautre 
Moine. L’Ambafladeur du Roi des 

Ufbeks étoit aflis à la maniére du pais 
fous un autre alcove à la droite avec fon 
cortége. Pendant que nous nous entre 
tenions , nous vimes pañler la fuite 
d’Achbar , compolfée de quarante per 
fonnes vèêtuës de veftes d’or & de foié, 
que le Roi leur avoit envoïces,aïant de 
petits turbans à l’Indienne , de toille 
très-fine. 

Le Roi de Perfe a coûtume de don- 
ner quatre Calates où veftes aux Am 
baffadeurs , à la prémiére & à la der 
niére Audience, à la différence du Grand 

H üj 
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Seigneur , qui n’en donne qu'à la pre- 
miére. Cependant l’Ambafladeur n'en 
eût qu’une en cette occafion, parce qu'il 
avoit reçû fes quatre du tems de Schab= 
Solyman , à fon Audience de Éongé qui 
ñn'eût point d'effet à caufe de la mort de 
ce Prince. C’eft une Cabaie à la Per- 
enne de toile d’or , avec une efpéce 
de fur-tout de foie de couleur de per- 
le , brodé d’or, de la forme d’une cha- 
fuble avec de longues manches. Le ture 
ban & la ceinture étoient d’or & de 
foic. Le Roi avoit envoïé au fils du 
Grand Mogol un prefeñt de 3000. To- 
mans, fçavoit , 2000. en or & En ar- 
gent , & 1000. en étoffes ; avec douze 
C'alates : maïs ce Prince s’excufa-d’aller 
à l’Audience , jufqu’à ce que les 40. 
jours après la mort de Schah-Solyman 
fuflent expirez , & que fa barbe qu’il 
avoit un peu coupée en figne de dou- 
leur fut revenue. 

L'Ambafñladeur du Pape eût trois C4- 
dares ; celle qu’il portoit étoit une C4 
barë de toile d’argent , avecle fur-tout 
de toile d’or. La ceinture & le turban 
éroient auffi d’or& de foie. Les deux 
autres , dont les Dominiquains éroient 
revêtus , n’étoient pas moins riches, 
mais la couleur étoit différente. L’Am- 
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baladeur Ufek avoit la Cabaic de to: 

le d’or femée de fleurs,& le fur-tout ap: 
pellé en Perfan B alapoweb de tt ile d d’at- 
FA Les deux autres Cal: ates,qu'on lu 

avoit envoiées , & que portoient a ieux 
perfonnes de fa fuite , étotent auf de 
différente couleur. Son turban étoit a la 
mode de fonpaïs , petit 6c pointu pal 
le haut avec une petite plume noire 


dans Île milieu, 
Nous arte care plus d’une.heure 


dans. un lieu fi peu convenable étant 
EnvISOnNNEeZ de Va 1lets à de domc fti- 


ques nesesre commença  pai 


2 
lAmbaffadeur du Roi de je#ama, na- 


billé à la Turcque , n'aïant Pr oint eu de 
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Calate. Nous entrèmes : >s pa 


bass 
o 
= 


Porte. du jardin, éloigné « 

< À , Nix 1x R " 
pas du lieu où étoit le Roï : mais on 
nous fit refter quelque temps aupres 
d'une fontaine avant que de nous in- 
troduire. 

Ce jardin quin'eft pas fort grand , 
lees qui 1e > CFOL= 
LC h auts Lebta 
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/ 
eft partage en quatre à 
l DO 1 


de tant mlinté 
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dience , «4 on nomme Zalar-Zevulé 
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eft orné d’un beau baflin avec un appui 
fermé de baluftres d'argent, & couvert 
de tapis , où Le Roi & les Grands vien 
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nent prendre le frais. Au bout de ce 
baffin proche de la même falle , on 
voioit deux grands. vaies d'argent;deux 
cent Zepchrs ou Mouwfquetaires du Roi 
étoient en haïe dans l’alléé voifine , 
avec quelques Giarcrs ; ou Exccuteurs 
de Juftice , portant fur leurs épaules de 
certains bâtons , dont le-bout terminé 
en forme de globe, appellé 7opous, 
eft argenté : il y avoit aufli un petit 
nombre de Sofis , aïant des bonnets 
comme les Grarcis, avec la différence 
qu'ils font couverts de toile ; vingt 
Cavaliers bordoient le dehors de la fal- 
Je ; ils montoient des chevaux , dont les 
harnois étoient garnis de groffes éme- 
raudes , de diamans , de rubis , & d’au.. 
tres pierres de grande valeur. Les 
étriers étoient d’or maflif, & les moin- 
dres felles d étoffe d’or avec des cloux 
de même, 

La falle étoit ornée de peintures & 
de glaces , de même que de quatreco- 
Jomnes de bois qui foûtiennent une ef- 
pece de balcon ; il y avoir dans le mi 
lieu une fontaine , le Trône du Roi pa- 
roifloit au fond dans une maniére de ni. 
che ou de cabinet , qui pouvoit avoir 
quatorze palmes en quarré., Les Muf 
ciens aflis {ur dès tapis ; occupoient le 
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coté du jardin; les uns joüoient de di. 
vers inftrumens, tandis que les autres 
chantoient à leur maniére. Lorfque 
nous fûmes arrivez à la feconde [épa- 
ration de la.falle , qui étroit partagée 
comme celle de an ére Audience, 
onnous y fit refter.Le Aemordar pp 
l'Echicag: 1fi-Bachr (c'eft 1e grand Por 
ter: qui Cft comme le Maître des cé 
babniés ) prirent l’Am baladeur , lun 
par le bras droit, & l’autre par le DaU 
che , le menérent devant le Roi. Ce 
Dièce étoit aflis fur un carreau, il en 
avoit deux autres-de brocard derriere 
lui pour l’appuïer , & de riches tapis 
couvroient l’eftrade. Plufieurs Eunu- 
ques debout l'environnoient comme la 
premiére fois. Lorfque l’Ambaffadeur 
fut à une certaine diftance du Trône, ik 
pofa fes mains à terre par re fpeét, ‘& 
baifla la tête fort bas. Lori qu'il fe fut 
relevé , l4rhmarh_Doule: s’'avança , & 
ajant me la Eettre du Roi 1fe0e uñ 
baffin d’or qui étoit aux pieds de ce 
Monarque , où il y en avoit cd autres 
ayec quantité de fleurs , illa prefenta à 
lAmbaffadeur,, qui , par refpe& , la fit 
toucher a fa tête, Enfuire le. M erm0n. 
dar & le: Maître. des cérémonies la 
purent , la mirene fur {on turban , de 
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maniére qu'elle pouvoit être vûc de 
tour le monde. Elle éroir couverte ; fe- 
lon l’ufage du Levant, d’une toille d’or 
de la longueur d’une demie aulne , & 
large à proportion. Aprés que l'Am- 
baffadeur l’eut reçûë , que les cempli- 
mens de congé eurent été prononcez 
par la bouche de V Athmah-Donler, 
il ft une révérence pareille à la pre- 
miére , & fut reconduit par les mê- 
mes Officiers à l'endroit où ils l'avoient 
ris. 

L'Ambaffadeur du Pape entra enfui- 
te , nous attendimes qu'il fortit pour 
nous en aller enfemble , d'autant qu'à 
FAwudience de congé, on ne refte point 
au AZ angeles , ou diner du Roi. Outre 
Ex lettre pour le Souverain Pontife, or 
lui en avoit encore donné une petite 
pour la République de Venife. 

À nôtre retour, nous fûmes fort re- 
gardez des Européens qui voioient ces 
lertres fur les Furbans. L’Ambaffädeur 
de Pologne me fit l'honneur de me re- 
tenir à dîner ; nous y fimes bien meil- 
leur chére que les autres qui man- 
geoient au Palais du pilau , qui n'en 
cit pas meilleur, pour être fervi dans 
des plats d’or, Je vis mieux le Roi à 


7 


etre feconde Audience, qu'à la pre- 
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miére. Il avoit le vifage petit,de beaux 
fourcils , les yeux noirs, & la barbe de 
même , mais peu longue ; il paroïfloie 
fort délicat : il étoit vêtu d’une Cabare 
de toille d’of., avec le fur - tout fans 
manches & fort court, appelé.en Per- 
fan Conrdi fon Turban étoit orné d’uñe 
attache de diamans, d’où fortoit une 
plume de Heérorr. 

Le Dimanche , je fûs entendre la 
Meife chez les Carmes Déchauflez , ce 
fut cout ce que je fis de remarquable 
cette journé-là. 
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CEHAPITRE PREMIER. 


Deuil en memoire de La mort de Haflar 
de Hoflen. 


E Lündi 23. Aoûc , on commen. 

1 , au lever de la nouvelle Lune, 

la fête auffi fameufe que trifte , que 
les Perfans appellent Carl, c’eft-à-di- 

re , meurtre, & qu'ils Fp pour la mort 

de F4 [Ta & de Hoflen fil s d'Al ÿ qui 
furent tuez par Omar près de Bagdar, 
Pendant Îes dix jours qu ‘elle dure,tou- 
ses les Place {ont illuminées , Fon ÿ re 





bore un grand drapeau noir ; tout au- 
près , on voitun A/owl/4h monté dans 
une Chaire , qui prêche , faifanc des 
cris de poffedé. Tous ceux du quartier 
portant des Cabaiïés de foie rouge & 
bleu£ en figne de deüil , vont l’enten2 
dre,après s'être remplis de tous les dif- 
férens fruits de la faifon. Les femmes 
qui font les mêmes en tour païs, ont 
grand foin de ces Prédicateurs , leur 
donnant de l’argent , des confitures & 
de l’eau’rofe pour les rafraîchir ; aprés 
s'être fi fort échauffez à crier. 
Durant certe trifte fête que les Per 
lans nomment Æchionr ou deüil , au- 
eun Turc ne peut fe faire voir fans cou- 
rir rifque de la vie. Je vis l'heure le 
Mardi qu'on en auroitaflomméun , s’il 
ne s étoit fauvé fort vite chez lui, tant 
cit forte la haine qui eft entre les Su 
nrtes où Tures,&les Seétateursd’.4H. 
Le Mécredi ; ils firent une chofe qui 
la marque encore beaucoup. Ils pro- 
“enérent dans tous les quartiers de la 
Ville une figure de paille garottée fur 
un àne comme quand on fuftige quel 
que criminel , Jui donnant tantôt le 
10m d'Omnar, tantôt cehai d’ Aboumour. 
14% {on compagnon. Leur rage finit 
ar là mort du malheureux Ane qu'ils 
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tuérent , après quoi ils brülérent dans 
cette feule figure de paille, les deux 
affaflins des enfans de leur Prophéte , 
ce qui nous donna fort à rire le len- 
demain , à l’Ambafladeur , au P. E/re 
& à moi. 

Le Vendredi après dîner , je füs à 
Z'uifa rendre vifite au P. Boucher Su- 
périeur de la Maifon des Téf#ires ; en 
revenant, je rencontrai le Roi dans la 
rué de Scharbak. Il étoit vêtu d’une 
étoffe de foïe de couleur violette,mon- 
té fur un cheval bai dont le harnois 
éroit d'or, tout couvert de pierreries, 
Son cortége étoit de mille Cavaliers, 
tant Seigneurs que Soldats , outre cent 
honimes à pied. 

C’eftune coûtume quand le Roi fort, 
que dix Cavaliers vont une demie lieuë 
devant pour faire ranger le monde. 
Lorfque les femmes vont avec Jui, 
comme elles font à cheval ,& qu’elles 
ont le vifage découvert , deux jours 
auparavant on fait Kowrouk , où dé- 
fenfe à quelque homme que ce foit, 
de paroître dans les ruës, fous peine 
de la vie ce quis’execute irrémiffible- 
ment, À ce fujet on raconte le bon- 
heur qu’eut un païfan , & la bonté que 
fitparoître Schah. Solyman. Un jour 
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que ce Roi pafloit dans la ruë Srhare 
ba, à ce païfan qui venoit de la campa- 
gneavec fon âne chargé de pêches, y en- 
tra fans {çavoir la défenfe ; ne pouvant 
fe ranger, il fe jetta le vifage contre ter. 
re :jes yeux Éttmes: Schab - Solyman 
sant pes une forte de plailir à voir 
fon embaras , ordonna qu'il fe levwär: 
Mais à peine l’ofat-il , après même 
qu'on le lui eut dit trois fois , tant fa 
peur étoit grande, Le Roi s'étant en- 
fuite retourné , commanda à toutes fes 
femmes de prendre de fes pêches , & 
de lui donner un fequin, Aufli-tôt que 
cela fur fair ; il ordonna-au païfan de 
choifir entre toutes celle qui lui plaifoit 
le plus , pour fe marier avec elle ; de 
SR qu'après quelqués façons , ce 
ruftre | qui etoit venu feul & gueux, 
s'en refourna dans fa chaumiére avee 
H plus bélle-femme de Perfé ; & de 
Fargent 

Le Samedi , on célébra chez les Re 
igieux Portugais où je demeurois , la 
Fète de S. Anguftin. L'Ambaffadeur 
ss Pologne, le P. Ebe, plu ufñeurs Rez 

ligieux , & plufie urs bars y aflifté_ 
rent, On les révalacnfuire d’un bon di: 
ner. Le Dimanche j'allai rendre vifite 


au P. Raphaël, Supérieur des Gapacins 
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d’fpahan,qui depuis lerégne de Schah. 
Abas I1.a fervi d’Interpréte aux Am 
baffadeurs des Princes de l'Europe. Il 
pouvoit être alors âgé de 80..ans ; il 
en avoit réfidé 47.à ! [fpabas. Je paf- 
fai quelques heures avec lui, comme 
le jugeant la perfonne la pl te capable 
de me donner les meilleurs éclaircifle- 
pe touchant les affaires de l'Empire 

e Perfe. Tavernier parl e fouvent de ce 
cn igieux dans fes voiïages. Le Lundi, 
jefüs voir Jacques Mortkamer ; Die 
recteur de la Compagnie de Æo/lande; 
je dinai avec lui, me préparant à par- 
tir bien-tôt, Le Mardi , j'en fis autant 
chez Monfeur l Ambafladdur , à qui 
j'ai tant d'obligation, 

Le Mécredi premier de Septembre, 
& dernier jour de la Fête de Haffan & 
de Æoffen , le Roi fit A1 angelés fur la 
Porte d’A/4-Cap:, où fe trouveñt tous 
les Grands & les Ambaffadeurs. Les 
chevaux & les animaux fauvages ,fu- 
rent rangez devant le Palais comme 
Pautre fois ; on Ôta toutes les tentes 
qui éroient dans le ÆA£erdan , pour fai- 
re place à plus de mille chevaux qui 
appartenoient aux Seigneurs qui ve- 

noient à cece Fête. Les Proceflions 
commencérent de bonne heure à venir 








DU TOUR DU MONDE. 185 
dans la Place de tous les quartiers de la 
Ville. On y portoit des piques fort 
longues avec des étendarts au bout, & 
lon conduifoit des chevaux chargez 
des armes & des turbans de leurs mar- 
tyrs fuppofez ; cela étoit accompagné 
de danfes fort ridicules & de chants lue 
gubres mêlez au bruit de deux baffins 
qu'on frappoit l’un contre l’autre, 
Quelques-uns portoient les images de 
ces Martyrs fur des Biéres, & danfoient 
à lentour ; d’autres lioient deux en- 
fans fur un chameau , comme s'ils 
étoient morts , avec deux chevaux fel_ 
lez aux côtez, fur lefquels étoient les 
armes qui avoient fervi, à ce qu'ils 
croyent , à ces enfans qui pouvoient 
avoir neuf ou dix ans. Toutes ces Pro- 
ceffions pafloient devant le Pavillon où 
toit Ie Roi ; ces foux fe meurtrifloiente 
lecorps cruellement, pour reprefenter 
lchofe plus au vif Plufieurs ne fe fou- 
cloient pas de retourner au logis la tête 
aflée , même de mourir , parce qu'ils 
ne doutent nullement que celui qui 
meurt de telle maniére n'aille droit en 
Paradis : la plus grande partie du petit 
peuple , à l'imitation de ces compaz 
rnies-[à, fe battoit & fe tailladoit, Les 
maîtres dés boutiques tenoient ,toû. 
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jéurs de l'eau fraîche à leurs porte: 
pour en donner à ceux qui avoient foif, 
en mémoire de celle que fouf#rirent 
FTaflan 8 offer, aprés que leur pere 
Ah eut été bleflé. 





ee a 2 


CHAPITRE Il. 
Pefér'prion de la Perfeien General. 


N doit regarder la ?’erfe comme 

une des plus grandes & des plus 
illuftres Monarchies du Monde ; foit 
que l’on en confidére l'Etat ancien ou 
le Moderne. Elle s’étendoit autrefois 
dans fa longucur depuis l'Æellefpont 
jufqu’à l’/rde | ce qui contenoit près 
de 2800. milles d’/talre ; & dans fa 
largeur depuis la A£er- Noire jufqu’au 
Golfe d'Arabie ; 1700. milles , c’eft- 
à-dire , tout ce que contiennent aujour- 
d'hui les Etats du Roi de Perfé, & la 
plus grande partie de ceux de l'Empire 
Orroman. On lit dans le livre d’Efther 
que les Monarques de la Perfe com- 
mandoient à 127. vaftes Provinces qui 
{e trouvoient depuis les 7#des jufqu’à 
L'Ethropie, Un de ces Princes fit mettre 
dés equx du Nil & de celles du Danube 
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dans deux grands vafes d'or , pour les 
confe ve ‘dans fon Tréfor , & faire 
voir par-là que tout cet efpace , qui fe 

rouvoit entre ces deux fleuves fi éloi- 
nez l’un de l’autre, éroir fous. fa do 
mination. 
On comprenoit dans cet efpace 1 la 
lrofie ; aujourd'hui Æ/ékrar , la 
trArRANLE AP pellée à prefent : Je Ker… 
man , qui renferme le Roïaume LP 


MH ; ta Drangrane avec l'Arachofre , 
qu’on appelle prefentem et ba Se: 
géffan ; à Paropamisfs ; na Hi 


le Sableltan , avec le Territoire de 


Candabhar ; la Battrienne prefentement 
le Chorafan & la Sogarenne ; à prefent 
le païs des Tarvaces “Uf ecs ; ‘la M ar= 
grenne aujourd’ hui Efarakess: . l'Ayr- 
canse:, à qui l’on donne les noms de 
Ghilan de Tabriltan , de Maxende. 
ran & autres ; la Region des P arthess 
qui fait à prefent partie du Fire; 
Agerii ; la Perfe qu'on appelle vul- 

gairement le Pharfi ou Pharfiffan ; 
ka Sufienne aujourd'hui le Chufifian : 
la Babylonienne à prefent Hirac- Ara- 
fi; l_Affyrie aujourd’hui partie du Cur- 


. la AAefoporamie ; aujourd’ hui 


Diarbeck. ; la AMedie, qui comprend 
fentement une partie du Æerac- 


| 
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Agemi , de l'Aderbigane où l'_Adir- 
bestkan d'aujourd'hui du (hrrran & aux 
tres. On y comptoit encore uñe partie 
de l’£gypre, de l'Ethiopie & de la Ly- 
bre ; lArméme toute entiere; la Syrie, 
VAfre mineure & VIfle de (Chypre ; la 
Thrace ; la Macedoine , les fles de 
l'Archipel, & tout ce qu'il yavoit en- 
tre l'Inde & le Gange. 

Le Méridien le plus Occidental des 
Etats du Roi de Perfe eft au 6x dégré 
de longitude , & le plus Oriental au 
86e. qui font leur plus grande lon. 
gueur. Sa plus grande largeur qui eff 
de la mer Cafpienne au Golfe de Perfe 
eftenviron 12. degrez. Elle eft bornée 
à l'Orient par l’/#de ,& au Septentrion 
par les montagnes d'Arménie 8 la mer 
Cafptenne jufqu'au Fleuve Oxss , au. 
jourd'hui Grhmn, qui la fépare des 
Zartares Ufbecks fes tributaires ; à 
l'Occident par l’Arabie,& autres Erars 
du Turc; au Midi par le Golfe de Perfe 
& la AL er des Indes. 

La Sogdienne & la Baëtrienne appar- 
tiennent prefentement aux Tarrares 
Vfbecks , 8 la Mingrelie, l'Arménie, 
l'Afyrie ; a Chaldée, la Mcfopetamie, 
&les deux Arabies au Grand Seigneur; 
de forte que les Provinces qui com 
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polent les Etats dusRoi de Perfe au. 
jourd’hui {ont. 

J, La Perfe,ou P harz & P harXif A7, 
bornée à l'O: lent par les deux Cara 
manies | à l'Occident par la Sufienne 
ou ù Chu fiffan ; au‘Nord p par la AMédie,, 

& au Midi par le Golfe de RFA com. 
me aufli par le petit Roïaume de Labr, 
dans la à Capitale duquel on frappe une 
{orte de monnoïe ane l'on appelle 
Labrins. La Capitale du Pharxiftan 
eft la fameufe Ville de Schirras célé- 
bre par la déiicatefle de fes vins , & 
pour être fituée à 20, milles ou envi- 
son de l’anciente Per/fépolis: Schirras 
elt célébre encoreipar la fertilité de fes 
campagnes , & la beauté de fes Dames: 
cequi donne occafion aux Habitans de 
dite , que f A ahemer les avoit vûés, 
il ée demandé à Dieu la grace de 
ne jam ais mourir. |’ Araxe aujoutd’ hui 
le Rendémit baigne cetre Ville , c’eft 
celui dont le Poête a dir: 

Portemaque indignatus Araxes 

CeFleuve a été ainf appellé Ra 
Enflatins ame T dessein, d° arracher 
comine il fait ; tout ce qui fe préf ue 
devant lui, & d où vient le mot Fran: 
çois, Le rerritoire de cetre Ville eft 
fort abondant en rofes très - odorife. 
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rentes , dont on diftille l’eau que l'on 
envoie par tout le Roïaume. IL y a 
dans cette même Province une mon- 
tagne , où l’on a foin de recueillir d’un 
certain baûme , que l’on regarde com- 
me un excellent contre-poifon, & que 
l'on cenferve pour le Roi. On y#trouve 
aufli des mines de fer & d'acier très- 
fin. \'_Affa fœtida , fi vanté chez nous 
pour guérir les pafions hyftériques des 
femmes, y croit en abondance. 

Il. Le C'hufiftan, autrefois la Sufia- 
me, a la Perfe à YOrient, partie de la 
M édie ; & de l’Affyrie ; aw Septen- 
trion ; le Tigre & l’Emphrare la {épa- 
rent de la (haldée ou Hierac- Aralt, 
& le Golfe Perfique de l’Arabse-Heu- 
reufe. Ses Villes principales font Sos. 
fter ; que l’on croïîtêtre l'ancienne Sws 
Capitale dePEmpire d’Æfnerus, Ahar- 
vas &c autres. 

III. L'Hietac Arafi autrefois la 
Chaldée ou le païs de Babylone, où 
l'on trouve Felougia fur l'Esphrare, 
Bagdad fur le Tigre, & Baflora fur 
l’un & l’autre fleuve joints enfemble. 

IV. Le Hierak, Agemr , en partie 
l’ancien païs des ?’arrhes & des M é. 
des elt borné à l'Orient parle 54: 
bleftan & le Chorafan ; au Nord par 
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e même Chorafar + le Zabriffan & 
e Ghilan : à l'Occident 


SRPIQE LEE 
* )a1 | Air 


bertzan & le (urdiffan, au Midi par la 
pee ou Farf an Ses Villes princi- 
pale s forit Tfpaiar , Amadñan, (axbin, 


Casbam à Kom # EX » EC. Il y en à 
qui croïent ae. eft l’ancienne 
Ajpadana , où l'on à fait les premiers 
Eunuques, qui en ont retenu [le nom 
de Spadones. Peut être bien Semira- 
mis aura-t-elle donné dans cet endroit 
naïflance à la trifte condition de ces 
malheureux , & procuré un reméde à 
l'éfrotable jaloufe des Orientaux. Ce 
ne peut pas être le ER , qui 


en €ft éloi gnec de pres de 10 . lieuës 
vérs le Nord. 11 y y a des EbAEa qui 


placent près de cette Ville , la mon- 
agne {ur laquelle Xerxés fit cette rc 


iéxion remarquable, que d’un million 
d'homme dont fon PRE étoit com- 


pofée , il n’en VE t aucun de vivant 
au bout de cent ans , 7 hemiftocle & 
Leonidas Capitaines des Grecs abré- 
pére nt bien à terme, Âmadan ; qui 
{e trouveentre {azbin & le (urdiffan, 
paroît être l’ancienne ÆEcbhatane, cette 
Ville a été la Capirale de l'Empire des 


Médes quia commencé 876,ans avant 
la naïMance de Jefus-Chrift. Elle a eu 
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{e fort de quantité de ces ViesCapi-. 
ales qui périflent avec la Monarchie 
Elle eftau Midi de cette montagne que 
Diodore, Polybe, & Prolomée appel- 
lent Oronte. Il y à une Tradftion que 
la Reine EÆEffher & Mardochée y ont 
Jeurs tombeaux. Ce païs a pü faireune 
partie de la Sufienne., & es Habitans 
font fort attachez au Commerce. 

V. L’'Adirbeitxan eft borné à l'G- 
rient par le Hierak, Agems & Île Ghr- 
lan ; au Nord par l’Armenie ; à l'Occi- 
dent & au Midi par le (#rdiflan. Gn 
l'appelloit non - feulement 44erdiga- 
va, mais encore Arropatena. Sa Ville 
Capitale eft Tawr:s , autrefois Gabris ; 
& non pas Echatane , comme veulent 
quelques-uns , qui en eft éloignée de 
plus de 60. lienés, Sophian en eft aflez 
proche. Il ya Swranre , bâtie par Afa- 
homes (hodabende Roi de Perfè., qui y 
repofe dans un magnifique tombeau ; 
Ardevil qui eft dans une plaine au mi- 
lieu de très. hautes montagnes , autant 
fameufe par fes eaux minérales , que 
par le grand froid & l'extrême chaleur 
que l'on yreflent; Maxivan qui eft la 
AN'axvana de Ptolomeée. 

VI. Le Chirvan le long de la mer 
Cafpienne , aïant le Dage/fanau Nord; 

{a 
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la Georgie , & l'Armenre a l'Occident. 
Il faifoit partie de l’ancienne Æ1édie, 
Ses Villes principales font Chamaks, 
Ville renommée pour fon Commerce ; 
Derbent , qui veut dire , /4 (lef du 
KRoraume, Der fignifiant (lefou Porte; 
& Ben, Rotanme ou Etat.Les Romains 
l’appellérent Pile ferree » ou C'afpie, 
à caufe du voilinage de la Mer de ce 
nom, Les Habitans difent qu’elle a été 
bâtie par Alexandre le Grand ; aufli 
bien que celle de Scaraban ; qui n’en 
eft éloignée que de trois journées , ou 
ils font voir impudemment aux étran- 
gers , comme chofe véritable le four 
ju Alexandre fit une fois cuire le pain 
pour fon armée. 

VII. Le Dageffan confine au Nord 4 
la Cireaffie , ( appellée Sargacie par 
lomponius Mela) a la Georgie à l'Oc- 
cident , & ‘au Chirvan au Midi, Ses 
Habitans font tout-à-fait fauvages &c 
barbares. Le climat ÿ ct très-froid , & 
| s'y trouvéipeu d'eaux bonnes à boire, 


la plüpare étant bitumineufes. Le païs 
abonde en froment , en lin, & en fer. 
pents. Sa Ville Gapitale eft 7erkw. 
VIII. Le Ghilan eft en forme de croif. 
fant à un coin de la Mer Cafpienne, 
aïant l'Adirbeitzan , au Nord & à 
Zeme II, de la Perf. I 
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l'Occident ; le Are race AGernt all Midi, 
& le Tabriftan à FOrient, Il a fait par- 
rie de l’ancienne Hyrcanie ;, felon 
Quinte-Cnrce. L'on y entre par une 
gorge fort étroite,que les Anciens ap- 
elloient Fauces Hyrcanta, Scies Per… 
fans d'aujourd'hui ?y#45, comme leurs 
ancêtres ont toûjours fait. La riviéte 
Kilofein fe joignant à une autre perd 
{on nom , & prend celui d'Afperath, 
avec lequel elle fe décharge dans Ja 
Mér Calpienné. La Ville Capitale eft 
Refcht, au 37c d. 32. m,de latitude , & 
au 692 d.de longitude. Elle eft ouver- 
te de couscôtez , & cachée dans des ar- 
bres , ainfi que Xorab dans la même 
Province. 

1X/Le Tabriftan , faifant aufli au- 
trefois partie de l'Ayrcanie » eft fur 
les bords de la Mer Cafpienne, a l'O- 
rient du Ghrlan,à l'Occident du Cho 
pafans & au Nord du Hierac- Agemr, 
Ses Villes principales font Fech-abad, 
Eftref, &c, 

X. LeChorafar , ou Karafon, que 
Pline appelle (oraxis ; eft borné à 
l'Orient & au Nord.par les Tartares 
Ufbecs; à Occident par la Mer Caf. 
prenne & le Tabarcftan ; au Midi pat 
le Segelran. Ce pais comprend le refte 
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tiérement une armée de 4060. mille 
combattans, 

XI. Le Sableffan autrefois le Paro… 
pamift ja le Chorafan au Nord , & le 
Segeftan au Midi, avec le Territoire de 
Candahar à l'Orient fur les Frontières 
du Mogol. Ses Villes font Bof, Gaxna 
& autres, fans compter la Fortereffe de 
(andahar ; &c. 

X1I. Le Segeftan'autrefois la Dran- 

iane , eft à l'Occident de l'Empire du 
Mogol; au Midi du Sableftan ; au Nord 
du Aekran , & à l'Orient du Kerman. 
Sa Ville Capitale eft Z'arang. Le païs 
qu’on appelloit autrefois ÆArachofie 
appartient au Roïaume de S'indrs 

XIII. Le Mecran autrefois la Gedre- 
fie a le Segeffan au Nord, le Kermuas 
à l'Occident, la Mer des Indes au Mi- 
di ,& les Etats du Grand ÆZogol à l'O- 
rient, Ce païs ne produit que du Nard 
& de la Myrrhe en quelques endroits ; 
on trouve encore eh certains autres, 
mais qui ne font pas communs , du 
chanvre & du lin, Les Villes principa 
les font Cobinan , où l’on fait de très 
beaux miroirs d’acier ; Guadel, Cala. 
mare ; Patins & Mekran dans les ter- 
res , quoiqu'il y ait des gens qui en 
faflent un Roïaume particulier. 
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XIV. Le Kerman. autrefois la Ca 
ramante {e divife en grande Cara 
manie, & (aramanie delerte, La pre- 
miére 4 la feconde au Nord ; le 41e- 
kran , ou Gedrofie à V Driont : une 
partie la Perfe ; & de fon Golfe a l'Oc. 
cident ; & la Mer des Indes au Midi , le 
long de laquelle le païs eft auffi ftérile , 
que celui de dedans les terres eft abon- 
dant en arbres fruitiers. La Capitale 
s'appelle Kermas. Il yaun bon port 
de mer appellé par les Habitans B 4» 
der-Abafli, autrement Gomron, qu AL. 
buquerque Général des Portugais fit re. 
tablir en 1553. 

XV. Du côté du Nordle Roi de Per. 
fé commande à la Georgie ,& à la Tur. 
comanie ; qui font des Provinces de la 
Grande Arménie. On l'appelle prefen- 
tement Gurgiffan ; & comprend l’an- 
cienne /berre & la Georgie, dont Pline 
& Pomponius Mela font mention. Elle 
à à l'Orient la Médie ; à | Occident la 
AM ingrelre ou Cholchide + & au Midi la 
Grande Armeénte. 

LIfle de Xaro habitée par des Ara. 
bés , au Nord du Golfe Perfique à 8. 
licuës de terre-ferme, obéit au Roi de 
Perf, L Ifle de A1 alongan dans le mè. 
me Golfe eft remplie de quantité de 
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fimples. L'Ifle de Bzbren, eft frequen 
tée de tous les Marchands d'Orient par 
rapport aû Commerce des perles - fes 
Habitans font Arabes ; & fon terroir eft 
fertile. L Ifle d'Ormus, autrefois Ge- 
rum , a environ trois milles de circuit; 
le terroir de celle ci eft entiérement 
férile , plein de foufre , de fel ; & de 
fable de couleur d'argent. Elle futen.- 
le véc'aux Portugais en 1622/comme on 
le dira en fon lieu. La chaleur y'eft fi 
grande pendant l’Automne , que les 
Habitans fe mettent dans des tonneaux 
pleins d'eau & y dorment, L'Ifle de 
Quey dansle Détroit de Baflora : celle 
de ZLarek fur les cotes d Arabie”, & 
pareillement Angon | Gusfal &c Qner- 
zime ; dans le voifinage d'Ormus > & 
plufeurs autres petices Ifles & lieux de 
peu de conféquence. 





CHAPITRE III, 


De la Mer Cafpienne. 


Urre le nom de 4er Cafhren- 
ne, les Anciens lui donnérenr ce- 
lui de Mer d’Æyrcane:; & les Moder- 
nes la nomment Mer de Sx/a, de Ba- 
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res du- C'zar de PRE , jufqua 
Ferh-vbad | on compte près de 206. 
lieuës ,; & depuis la robibLe de (ho- 
rafan,, jufqu aux montagnes de Cire 
cafe ; 160. On peut voir par-là! com- 
bien fe tro: npent eux qui mettent fa 
plus grande longueur d'Orient & d'Oc- 
‘nt, comme le En la plüparr des 
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Geographes ; mais cette crreut eit ef1- 
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S. Balle , & Macrebe : qui ont dit 
| 4 1 


que c'’étoit un Golfe de l'Orcean Scyt: 
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qu'on appelle aujourd’hui la 47e 
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/ 7 à ET + AA . se NE ‘À 
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grandes que petites , parmi lefquelles 
les plus fameufes font le Volga, \ Ara- 
xe » le Cirus , que les Perfans appellent 
Cur , le Kifilofin, VOxus & 1Orxan- 
tes, Ellene reçoit aucun accroiflement 
fenfible des eaux de tant de riviéres , 
ce qui a fait penfer à quelques-uns 
qu'elle avoit communication par des 
éaraux foûterrains avecla 47/67 Nor- 
re , quoi qu'éloignée de plus de 100. 
lieuës ; & à d’autres , que c’étoit avec 
le Palns AL eotide,par le moïen du 74- 
nas. Mais il eft manifefte qu'elle ett 
environnée de tous côtez de très-hau- 
tes montagnes , & qu'elle ne reçoit 
point d’autres eaux que celles des ri- 
viéres dont on a fait mention , comme 
Hérodote & Ariffote l'ont bien penfé ; 
& que d’un autre côté il pourroit arri- 
ver , que comme elle reçoit beaucoup 
d'eau , elle en renvoïât aux fources de 
ces mémés riviéres, comme il arrive 
dans les autres mers. V:canor Roi de 
Syrie , fe mit en tête d’y faire entrer 
la Aer Noire ; mais cette folle en- 
treprife eut le même fuccès que celles 
de Sefoffris | Nerxes, Alexandre à 
IVeron, & autres Princes ambitieux, 
qui croïoient véritablement pouvoir 
contraindre la Nature d’obéir à leurs 
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fantaifies ; de la même maniére qu'ils 
y contraignoient les hommes.Les Ha. 
bitans de Ferh-abat , dilent qu'il y a 
proche de leurs Côtes un grand goufre, 
où fe perdent les eaux de la 47er Caf- 
p'énneavec un bruit épouventable. 

Quinte-Curce à crû que les eaux de 
cette Mer étoient plus douces que cel- 
les de l’Ocean , ce qui, quoique non 
impoffible , ne s'accorde point du tout 
avec l'expérience, Apparemment qu'il 
s'en eft rapporté à quelque impofteur; 
car les Romains ne pouflérene point 
leurs conquêtes au-delà de PEumphrare; 
ainfi il n’a pû être informé certaine- 
ment de la Mer Cafhienne, Polybe & 
Aïrian ont dit la même chofe de la 
Mer Noirs 3 & Ovrde a écrit : 

Copra tot laticum quas augtt adulte. 

VAL AGNAS , 

Necpatitur vires aquor babere [uas. 

Le Conarin fe trompe , auffi-bien 
que tous ceux qui écrivent que les 
eaux de la ÆAZer Cafrienne font noires 
comme de l'encre ; qu’elle a beaucoup 
d’Ifles habitées, & une grande quamti- 
té de ferpents ; qu’on y pêche un poif. 
for: fans têre , dont of tire une huile, 
que l’on brûle dans les lampes ; &qu’il 
n'y a point d’autres poiflons ; cout cela 
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eft fi faux , qu'il eft inutile de chercher 
des preuves du contraire. Il eft bien 
vrai que la Navigation en eft dange- 
reufe , par l’inégalité de la profondeur , 
qui eft en certains endroirsmn’eft pref- 
que rien, & qu'en d’autres ofi ne peut 
pas fonder ; c'eft ce qui fait que Îles 
Barques qui vont fur cette Mer, font 
plus larges que profondes , & d'une 
troifiéme efpéce entre celles de nos 
mers , & de nos riviéres : outre cela, 
les tempêtes y font frequentes , quoi. 
qu’elle n'ait ni flux ni reflux , comme 
les autres mers, Ceux qui naviguent 
vers la Perfi fe fervent des vûés diffé- 
rentes de certaines montagnes, & fur 
tout de l’Ararath ; quandils commen 
cent à approcher de terre. 
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niverfaire. Le quatriéme fut Zmanxsne 
el. Abedin Le cinquiéme, Æahomes- 
el-Baker. Le fixiéme , fafor el-Scadek. 
qui introduifit le premier en Perfe cet 
te coûtume barbare de rendre héritier 
univer{el, non-feulement de fa nfaifon, 
mais encore de fon grand-pere , celui 
qui fe faifoit Mahoméran ; ce qui fit 
que plufeurs Arméniens ambitieux 
prirent ce parti-la, & leurs freres auffi 
pour ne pas perdre leur part. Le fep- 
tiéme fut ALafla-Katxzm. Le huitié. 
me , ÆAlrel- Rizza , dont le tombeau 
eftà Mefchat : on a pour lui la même 
vénération que pour celui de Abo 
mer, Le neuviéme, 1 ahomct-el-}ned, 
Le dixiéme, Æ/1-el. Hadr, L'onziéme, 
Hoffen el. Askort, & le douziéme, 
M ubemanet-el- Mohali-Sabel- La. 
man . dontles Perfans croyent la mime 
chof. que nous d’Enoch & d’Elie ; ce 
qui fait que par teftament on lui laiffe 
des maifons meublées , & des écuries 
pleines de chevaux, afin qu’il s’en fer. 
ve quand Saheb-el- Z'aman, c'eft-à. 
dire , le Seigneur du temps l’appellera, 
On nourrit tous ces chevaux inutile 

ent dés revenus qu’on a laiffez, & ces 
maifons reftent fermées. 

Les Turcs au contraire appellent les 
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Perfans Krfilbachis où Hérériques, 
abandonné de Dieu , & blafphemateurs 
de leur Prophéte : les accufant d’avoir 
corrompu l’Alcoran , & tourné l’inter… 
prétatian , ce qui caufe des doutes dans 
le fens. Ce fut pour cela que tous les 
Alcorans qu’on prit à la conquête de 
Bagdad furent mis à Conftantineple 
dans un lieu féparé,avec défenfe à quel. 
que perfonne que ce püt être de les li- 
re, Grafen Effend: Docteur Turc a ré- 
futé leurs opinions par 62. pañlages 
très - clairs de l’Alcoran, Les Turcs 
comptent parmi les erreurs des Per 
fans ; de ne fe pas croire obligez de 
prier dañs les Mofquées ; de dire que 
le petit verfer de FA lcoran appellé le 
Couvercle, n’eft pas authentique; de ne 
point admettre les Révélations d’4i- 
cha ; de prétendre que Fon ne puiffe 
pas dans l’Abdejt ou lavement , fe la- 
ver le-pied entiérement nud , de ne fe 
point couper la mouftache , mais la 
barbe qui eft le plus grand ornement 
de l’homme ; de fe fervir dans leurs 
chauflures de la couleur verte , qui eft 
confacrée à l’Etendard de Main: ; 
de boire du vin , & manger des via 
des impures ; de porter le turban rou- 
ge ; de foûienir dans leurs livres qu’on 
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peut faccager ‘un païs de Mufulmans, 
les prendre prifonniers!, & les expofer 
nuds ên vente ,& mille autres pareilles 
verilles. 

Le Nabab eft Chef de la Religion, 
dignité qui rapporte quatorze mille 70- 
mans de revenu. Jleft aflis aux Fêtes 
publiques s près de l’41hmat h:Donlet » 
ou premier Miniftre ;'il difpole de tous 
les less pieux qu’on fait aux Mofquées, 
dont il profite toûjours. La feule diffé- 
rence qui fe trouve entre le Nabab ou 
Sedre &le Grand Aonpht: des Turcs, 
c’eft qu'il peut! pañler de cette dignite 
à celle de l'Etat, ce qui ne fe peut pas 
faire en Turquie. L'on a vû fouvent un 
Nabab devenir Ærhmarh-Donulet. Ia 
M Fu {ous lui;l’un appellé Scheis, 
& l’autre Cafi , qui déterminens tout 
ce qui regarde la Religion , reçoivent 
les divorces, & font prefens aux Coti- 
trats & A&tes publics ; leurs Lieurenañs 
font lamême chofe dans toutes les Vil- 
les du Roïaume, 

Celui qui entonne la priére dans Ja 
Mofquée, a le nom de Pr/chnamax, ; les 
Turcs l’: appellent /#4n7 ; les Perfans ne 
crient point du haut dot tours pour fai- 
re venir lé peuple à la a priére, maisfeu: 
lement de deflus le dôme où le toit de 
la Mofquéc. 
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On appelle Monllabs chez les Per. 
fans & Hodgias chez les: Tures:, les 
Docteurs de la Loi qui doivent expli- 
AT l’Alcoran tous les Vendredis. Ce 

ont des hypocrites très-ruUzeZz qui matr- 
ane d'un pas grave, parlent toùjours 
férieufement, & font niblintde priér 
lorfqu’ils reñcontrent quelqu'un :; als 
metrent-un morceau d’étoffe fur la ter 
re , & fur cette étoffe une pierre où 
un peu de terre durcie de la Méque, 
qu ils baifent de temps en temps. Teus 
les Perfans font fort enrêtez de cette 
fuf ep itieufe relique ; aufli-bien que 
de deporcer au bras de petits tuïaux d’ar- 

cut, dans lefquels il y à une Sentenee 

*Alc oran renfermée. 

des Perfans croïentide même que 
les Turcs qu ‘après avoir été inis dans 
lettoibeau; il arrive déux Anges,dont 
3 ar Anachirs & autre 41 ov- 
chrr ; qui les rélufcitent jufqu'à la cein- 
ture pour aa demander le bien & ie 
me :l aw’ils ont fait , & pour les trait 


L 
felon leurs œuvres, jui qu'à ce que v ien 


ne le Subeb.el- Z'aman : autrement dit 
le Maître du Sp qui tuera.le Ded- 
gar où Anre-Chrt dont les Scé tateurs 
itont en Enfer ;s ilsss'en repentent ; ils 
en bris avec deux cornes qui 
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leurs fortiront de la tête | après quoi 
arrivera la réfurreétion de la chair , 
qu’ils appellent 47 «zvedet Hurbé, les 
corps & les ames s’uniffant alors pour 
aller devant le Grand Juge. Ils difene 
pourtant qu’il faut que tous paffenr fur 
le pont de Polftrar ; qui eft plus tail- 
lant que le trenchant d’un couteau, 
mais que les Mufulmans pafferont plus 
légerement que les oifcaux au lieu que 
les Infideles tomberont dès le premier 
pas fous le pont où paffe un fleuve de 
feu , dans lequelil y a une quantité de 
diables aveedes crocs pour les tirer de 
dans. Cette croiïance cft fi fort impri- 
mée chez les Perfans, que fi quelqu'un 
refufe à un autre de païer ce qu’il lui 
doit , il lui div auffi-tôt qu'il l’artendra 
au pont de«/olférat ; qu’il l’empêchera 
de p.fler , en le tenant par la vefte juf- 
qu'a ce qu’il l’ait païé, 

Ils c'oïent quele portier du Paradis, 
qu'ils appellent Rx/van leur ouvrira 
la porte pour aller à la fontaine appel. 
lée Xofr ‘où leur Prophète avec une 
grande cuilliére en main. leur donnera 
de cette eau à boire ; qu’enfu te ils au- 
ront quantité de belles femmes qui fe: 
ront créées exprès pour eux , & des 
viandes délicieufes de différens goûts ; 
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mais que la joüiffance des premiéres fe 
bornera aux fimples embraffemens ; 
que la digeftion des derniéres ne fe fera 
que par une fueur très-agréable , & non 
pas par des excrémens tels que les pro- 
duifent les viandes de ce monde. Ces 
imaginations creules ne laifloient pas 
de m’'amufer dans les converfations que 
javois avec un Seigneur Perfan, 

Ils difent que les femmes feront au ff 
en Paradis,mais dans un lieu féparé des 
hommes, À propos de cela, le Prieur 
du Convent me conta que certains Por- 
tugais étant un jour fort preflez par un 
Moullah de fe faire Mahométans, par 
ce bel argument , que s’ils ne faifoient 
profeflion de la Religion , ils n'iroient 
jamais dans le véritable Paradis , mais 
dans celui où étoient les femmes de 
Perfe , à quoi ils répondirent que c'é- 
toittout ce qu’ils fouhaitoient ; ainfi ils 
fe moquérent du Æ£oullah, que le Cafi 
reprit de fa fottile ; mais il voulut fe 
défendre , en difant qu’on feroit un au- 
tre Paradis pour les femmes, afin qu’el. 
les ne fuffent pas avec des Chrétiens. 

Les Perfans marient leurs enfans 
fort jeunes. Il leur eft permis par la 
Loi d’avoir quatre femmes légitimes à 
la fois , dont une qui eft la vraïe &c la 
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principale s'appelle Zane-Codech, lés 
trois autres Z£orba, Ils prennent auf 
autant de concubines qu'ils veulent & 
en peuvént pere , ils les: tirerit 
du a quartier des Ca rpé, où femme: pui 
bliques ; que l’on connoît à //hpahan 
fous le nom de Baxarmonche | & e 
paient tribut au Roi, On les s prend pou 
un certain temps , & onen fait le Conz 
tract devant un Juge. Quand le tem; 
eft expiré , elles doivent être chaftes 
peñdant quarante jours | pout voir fi 
elles {ont gro sit OÙ nON, ils peuvent 


)S 


auffi {e fervir des: fémmies efcla \ves 
qu'ils ont ; wi senfans de ces PAPERS 
comme dés fecondes font réputez lé 
gitimes: 4 ils part agent la fucceion 
également avec les autre excepté que 
es femelles n’ont que demi-paté. 

Cette Nation eft d’un tempérament 
fi amoureux, que pour faire voir que L 
quefois Fesoës de leur amour ; ils fe 
brûlent les bras avec des fers rouges, 
peut-être pour marquer que ce tour 
ment-là n'eft rien en comparaifon de 
celui qu'ils fentent dansleur cœur, Un 
Seigneur Perfan de mes amis faifoit 
gloire de mé montrer de téms'en tems 
quantité de ces marqués amoureufes 
qu'ils’étoit faires fur les bras, au fujet 
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l'une concubine , pour l’amour de la: 
quelle- il étoit en difpute continuelle 
vec fa femme, 

Avant que l’on méne l’époufe à la 
maifon du mary ,.il faut qu'il lui en- 
joie des habits ; &: lui fixe fa dot. Le 
our des nôces , ou pour mieux dire, le 

, l'époux va pour la prendre , étant 
compagné de {es parens & d e fes 
unistous à cheval.avec des. flambeaux 
ilumez : à moitié chemin ;.il laren- 


tre:avéc une:pareille cofnpagnie de 
mmes qui portent les habits de l’é- 
poufe au. fon des trompettes & des 
ff bouts. Lorfqu'ils {ont arrivez dans 
la maifon de l'époux ,-un"A£oullah lit 
les conditions dur iriage ,,8-en fait 
là cérémonie , “après quoi les femmes 
vont fe divertir dans un appartement, 
& les hommesdans un autre, Ceci me 
fait reflouvenir de ce que Tavernier 
dit dans fon premier Tome, que fi Le 
mari avoit promis une dot exorbitante 
pouf'avoir l’époufe,,il lui ferme la pot- 
te lorfqw’elle veut entrer, en lui difant 
qu'il n’en veut poirit à él prix, qu 341 
ne la reçoit pas à moins né ’on ne lui 
rabatte quelque chofe , & qu'on fal fe 
une nouvelle éonvention ; mais:quan- 
tiré de Perfans de diftinction m'ont af 
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fûré que cela ne fe faifoit pas ainfi, & 
qu'en tels cas le pere de l’époufe ou 
{es parens étant informez de l'impoffi- 
bilité où le mari fe trouve de païer ce 
qu'il avoit promis, modérent la con 
vention , qu'autrement le Juge la ma. 
dercroit de fon autorité pour ne pas 
mettre un homme a la beface, 

S'il arrive que dans la fuite des tems 
ils vivent mal enfemble , lafemme de- 
mande fon 7#l4c ou dotaire ; étant tous 
Jes deux d'accord pour fe féparer , ils 
vont devant le Cafi ou Echec 1ffon, 
qui eft le Doéteur de la Loi ; en fa pré- 
fence, ils rompent le nœud du maria. 
ge & font libres, Cela fe peut fairetrois 
fois , après quoi l’homme ne peut plus 
reprendre la même femme , à moins 
qu'elle n’air été à un autre qui l'ait ré. 
pudiée, Le.mari peut le-épudier dès le 
fecond jour en lui donnant fon 7ilac; 
cela fe pratique chez tous les Maho- 
métans. Le P. François de S, Tofeph, 
ci-devant Prieur du Convént où je de. 
meurois, me fit le plaifant récit d'une 
chofe quisfe palfa à Bafora , dans le 
tems qu'il yétoit en qualité d'Enyoïe 
du Roi de Zorrugal. Un Seigneur Ara- 
be s'étant dégoûté de fa femme , lui 
donnale 7ilac, mais s’en étant répenti 
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bie-rôt aprés , à caufe du grand amour 
qu'il avoit pourelle, & ne pouvantla 
favoir qu elle n cûtété avec quelqu’ AU 
ue , il cherchoit par tout un étranger 
pour faire > fon affaire, Ceci étant venu 
aux oreilles du Bacha Turc qui en étoit 
devenu éperdument amoureux , fit ha- 
biller magnifiquement un Etranger 
qu'il crouva par hazard ; il l'envoia à 
l'Arabe comme pour d' anttes affaires, 
Celui-ci voiant l’occafion de venir à 
bout de fon deflein , après lui avoir fait 
plufeurs queftions couchant fon état, 
lui conta fa peine amoureufe , & lui dit 
qu'il pouvoit le guérir, On toto FRERE 
lement d'ac cord du tems & du lieu, 
avec promeffe d’un filence “éternel, 
Aufli-tôt que | Etranger eut la femme 
entre les mains, il la” remit prompte- 
mens entre celles du Bacha qui la ren. 
ferma dans {on Æaram : on n’entendir 
plus parler d de l'Etranger, & l’Arabe at. 
trapé ne put jamais ravoir fa femme. 
La jaloufie extrême , dont ils font 
tourmentez , fait que leurs femmes 
font gardées avec grand foin , quand 
ils ont moïen de le faire ; mais pour les 
pauvres, ilsne s’ inquiétent pas beaucoup 
de voir leurs. femmes courtifées & fa 
yorables à leurs amans 
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Quant à l'habillement des Perfans, 
les Cabayés dont nous avons parlé ci- 
deflus , paflent un peu le genou ; elles 
ont les manches étroites & longues 
jufqu’à la main. Ts ne fe fervent point 
de boutons, mais ils la laflent avec du 
fuban à gauche fous le bras, & à droit 
fous la hanche, Les perfonnes de qua: 
lité l’ont ordinairement de foié où de 
brocard, avec une ceinture de foië au 
bout de laquelle pendent des fleurs d’or; 
il$ en portent une autre par-deflus où 
de foic”, ou d’un drap très-fin, qui coû- 
té autant qu'une étoffe d’or. 

Leurs chemifés font de foié de cou- 
leur , ou de cotron de’ plufieurs cou- 
leurs , auffi- bien que leurs haut - de- 
chaufles qui defcendent jufqu'au cou- 
de-picd | & font fortjuftes, Leur tur- 
ban eft fait d’une étroffe de foie de di- 
verfes couleurs , avec de la broderie 
d'or & d'argent fur les bords; l'a en- 
devant la formé d’un éventail ,'c’eft ce 
qui fait que ces turbans font fort pe- 
fans ; l’on en voit ; qui, à caufe de la 
grande quantité d’or, coûtent fept à 
huit cens écus, 

La couleur ordinaire de leurs’ Tur: 
banseft rouge ee qui fair que les 7ures 
qui appellent Ka Perfe Ajem-vilajer 
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Ajem- M emlekher , appellent auf 
> Perfar ns Ajemons 3€ eft. € 
es rouges. 

Il y a q aelques Perfans qui portent 
us la Cab: 1yé une efpéce « 
pour-point large fans manches, qu'il 
ppéllent Cyrds ÿ l'hiver ileft doublé 
e zibelines., ou de peaux de ces 
gneaux qui viennent de la Province de 
Corafan , dont la laine eft frifée & 
rés delle Dans # rigueur de l'hiver, 
[s mettent une bbe « qui leur defcend 


(T, 
1 
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juiqu'aux talons, avec de longues man- 
ches : elle eft faite toute d’une piéce 
jour mieux réfhiter à la pluie:quelques 
erfonnes ‘de aualité la font de drap 
Angleterre,ou d’une étoffe d’or qu'ils 


o 
oublenit de zibelines ; car,quandil sa 
t d ixe 1 n'ya: point de gens qui 
v” A } |! " . 
fi Gt leur bien, Ils-ont à leur 
einture un poignard qu'ils appellent 


rar ; que lés pérfonnes de diftin- 
(Lion Et! ichiffe nt de pie LTeTICS 
Leurs bas font aufli larges en Bee 
qu'en-haut : quelques-uns en ont d’é 
rofe d'oroude d rap , mais. qui font un 
u plus proportionnez. Pour les paï- 
fans, ils s envelop; vent les jambes d’une 
grofle voille à qui 1 ils font faire plufieurs 
tours z ilsgarniflent les bas vers le cou. 
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de-pied d’un morceau de cuir , de peut 
que les fouliers de chagrin ne les ufent : 
ces fouliers font faits à peu près com. 
me nos pantoufles ,avec un fer pointu 
haut de quatre doigts fous le talon. 
L’habit des femmes eft très-peu dif- 
férent de celui des hommes , car leur 
vefte qui eft ouverte par devant , def- 
cend jufqu’à mi-jambe, & les manches 
viennent jufqu’au poignet, Elles ont 
fur la rête un petit bonnet qui eft en 
richi de pierreries , fice font des per- 
fonnes de qualité , il pend un voïleen 
arriére qui fe mêle avec les trefles de 
leurs cheveux; le haur-de-chauffe & les 
fouliers font comme ceux des hommes, 
Quant au dormir , les mêmes oreil- 
lers qui leur ont fervi dé fiéges pendant 
le jour, leur fervent de matelas pen- 
dant la nuit, 


men gg rmrgmenres 
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Gouvernement politique. Manrs € 
Funerailles des Perfans. 


L À Juftice fe fait en Perf prompte. 


ment & rigoureufement , fans tant 


d'Avocats & de Procureurs comme en 
Europe, 
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que quelque pañlant par pitié ne leur 
coupe la têre. Onen rôtir d’autres avec 
du lard énflammé , comme on fait aux 
poulets , & on en coupe des morceaux 
dans toutes les places ; enfin il ya mille 
autres tourmens qui feroient horreur 
fi on les rapportoit, Il eft bien vrai que 
ces vols de grand chemin ne font pas 
fréquens à caufe des Aartars qui gar- 
dent les chemins ; mais quandil en ar- 
rive, le Ka de la Province eft obligé 
de payer la valeur de ce qui a été volé, 
après quatre mois & dix jours qu'on 
lui accorde pour trouver le voleur. Il 
yacertains Xars qui paient très-prom= 
ptement , de peur que la plainte n'en 
vienne aux oreilles du Roi. 

Quand aux vols qui fe font dans la 
Ville, on lie le Criminel par les pieds 
à la felle d’un Chameau, comme j'ai 
dit auparavant, après lui avoir ouvert 
le vehtre ; on le mene dans les places 
où il ya un homme qui crie que le Roi 
Le fait punir pour vel & tel fajet.Quand 
Je tour eft fait. fi le malheureux n'eft pas 
encore mort , on le pend au premier 
arbre qu'on trouve; dès qu'il a reñdu 
l'ame , onl’enterre. On prend encore 
un foin particulier de punir les infolen- 
ces qui fe commettent dans les caba- 
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sets, les lieux de débauches & autres 
endroits publics. 

Il ya un AMothefeh ou Surintendant 
des wivres, avec quatre afliftans qui en 
fixent le prix chaque premier jour de 
la femaine , au poids, & non pas à la 
mefure. Si quelqu'un eft furpris ven- 
dant un liard plus qu'il ne faut, on lui 

net Le 7akie- Kolas, qui ef on bon- 
net avec une petite fonnetre : on le 
proméne par toute la Ville comme un 
homme qu’on va foüetter , après quoi 
il paye une certaine Corine & on lui 
donne un certain nombre de coups de 
bâton fur la plante des pieds. Le poids 
des grofles marchandiles comme du 


bois & pareilles chofes , s appelle Bue- 
timan , 8 répond à vingt- RES de nos 
livres ; celui des petites Æ7u/{cal, done 


RH douze font une 13 nos li. 


vres, 

Au avoir parlé du Gouvernement 
de Perle , il eft à propos de donner une 
lifte jar ride les Provinces où le Roi 
envoie des Kans & des Vizirs , afin 
qu’on puiffe fe former une idée de la 
vafte érendüe de cer Empire, Un Se. 
gneur Perfan de mes amis , parfaire 
ment bien élevé é,& homme d’ un grand 
mérite , qui étoit alors au fervice du 
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Roi, obtint pour moi avec beaucoup de 
peine la lifte fuivanre qu'il tira des Ar. 
chives de la Couronne. 


Provinces gonvernées par des Kans, 


Kermnn-Chiaum. 
Amadum., 
Loreffum. 
Cordefinne, 
Bactiar:. 
Zerum. 
Reicuramim. 
Semnum. 

D AMÇUM, 

Ba * um. 
Aferabat. 
Nachrabour. 
SAbXAV AT. 
Effraim. 

2 achet. 
Torchech. 
X'aim. 
Zebez. 

Zum. 
Gum-lager. 
Saraes. 
Zurabat. 
L'emin-daconr. 
Agiler, 


Geraïli. 
Gelaeclr. 
Nefa, 
Pacarx, 
Fera. 
Conrinm. 
Kuftum. 
B ol, 
C'andabhar. 
Sr * him. 
Sulranie. 
ZL'angium. 
AvVer, 
Zanris. 
Gerum: 
C'hamakz, 
G ange, 
Carabac. 
Bardac. 
Ardevil. 
Zefus. 
C'artil. 
C'axet. 


Dadeyum. 
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V'achiachio, 
Kermaim. 
Bander- Abaffi. 


f 


Sarvellum. 
Leffef am. 
Aara. 

Dom Dow. 
Babarem. 
Tonecabon. 
Oromr. 
Alpanxz, 
Derban. 
Ogligé, 
Damor-Capon: 
M eronou. 
Marouchiac. 
Bola-moreab. 


221 
Ayrat. 


Badcou. 
Dagffum, 
AViver, 
Baxerz, 
Badxiz, 
Congelone. 
Ronmous. 
Eevoum. 
C'hrouffer. 
AVIXE. 
Di/fponl. 
Dedeft. 
C'hrors. 
Nimroux, 


Dourak. 


Voilà en tout quatre-vingt-une Pro- 
vinces qui font gouvernées pat des 
Kans. Celles qui le font par des 7- 


rs ; font au nombre de trente-fept; 


Içavoir, 
Sephaum. 
Golpapum: 
S'aron, 
Züuferkou, 
IN 'ataris. 
Ardefium. 
Nain. 


Avant, 
Conpa. 
Conchr, 
Avarkes. 
Zafe, 
Sig Aa. 
Zefà. 
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Ghefion. Machiad. fer. 
Zaaman. Chiapé-cerout. 
Cachiam. Com:che. 

K om. Schit az, 
Save. GCearam. 
Ablnzim. Carxernm. 
C'afbin. Æar, 
Ach-ref. Bander-conge. 
Faraavat, Refet. 

S'ary. Laypum. 
Amol, …… Avé, 
Bar-frouch, 


Il y a cette différence entreles K4»s 
& les fige que les premiers ont les 
TFroupes fous leur commaadement,ou- 
tre le Gouvernement civil & criminel, 
& que les derniers ont une autorité plus 
bornée , de forte qu’en certains cas ils 
ñe peuvent prononcer en dernier ref. 
fort, mais doivent envoïer le Crimi_ 
nel au Ka» le plus proche. 

Les manières des Perfans font tout- 
à-fait différentes de celles dés Turcs, 
elles y font même fort oppofées ; Îles 
Perfans font civils, doux, complaifans, 
honnêtes, agréables , généreux , enne- 
mis de la fraude, & amis des Etran- 
gers. Ils ne haïffent pas le nom & d’ha- 
billement des Chrétiens , comme font 
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les Turcs ; au contraire , ils leur font 
bons & afables. Les Européens peu- 
vent s’habiller à leur fantaifie , aller à 
pied ou à cheval dans les ruës, fans être 
expofez à la raillerie. Le verd ne leur 
eft pas défendu comme en Turquie. 
Dans leurs complimens , ils ont coùtu- 
me de fe fervir de ces expreflions : fe 
me facrifie à vos defirs > je vondro:s que 
les prunelles demes yeux puflent fervir 
de fentier à vos pieds ; oufimplement, 
je fuis votre efclave; C'eff à vons 4 me 
commander ,@« Quand des perfonnés 
d'une même condition fe rencontrent , 
elles fe faluent en ferrant la main droi- 
te, & la portent en même-temps fur le 
haut de la tête , pour marque d'amour 
& d’eftime : fi ce font des géns plus 
élevés , ils portent la main droite fut 
la tête , & puis fur l'etomac, en faifant 
une inclinatién, Dans les grandes Fé- 
tes ils fe tendent vifite les uns aux aue 
tres, & fe fouhaitent deles pailer en- 
core heureufement pendant plufeurs 
années. Les grands Seigneurs reçoivent 
chez eux les complimens de leurs in- 
féricurs. 

Chacun fait fa cour aux Grands pour 
tâcher par leur moïen d'avoir quelque 
Emploi du Roi, fur-tout celui de’por- 

K iii} 
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ter la Calate : quelques Kans de Pro: 
vince, dont on eft für d’avoir un grand 
préfenr. Quand ce K 4 fçait qu'il doit 
recevoir cet honneur : il va à fix mil 
les hors de la Ville au-devant de l’'En. 
vOyé ; il l’attend-là däns un jardin ac. 
compagné des principaux Seigneurs & 
Officiers du pais » au fon de divers in- 
fcumens, Auffi-tôt qu'il l’apperçoit à 
une certaine diftance, il lui fait la ré- 
Vérence, Ie met à genoux, & prie pour 
la fanté du Roi. Dès quil'a fini fa prié. 
re , l’'Envoyé lui met la Calare qui con. 
fifte le plus fouvent en une vefte d’une 
étoffe de foie &-or, quelquefois (ce 
qui eft alors la marque d'une grande 
cltiime ) elle eft accompagnée d’une 
ceinture & d’un turban. Lorfqu'il eft 
ainfi vêtu, il va accompagné de tout le 
peuple au Palais du Roi, où il baife le 
ieüil de la porte , & fait quelqu’autre 
priére : il fetourne enfuite chez lui , Où 
il donne un repas magnifique aux prin- 
cipaux Seigneurs en figne de réjoüif- 
fance, 

Les Perfans diffimulenr les injures , 
pour avoit le temps de fe venger ; & 
quoique la colére {oit leur paflion do- 
minante , ils ne l’érouffent pourtant 


le plus fouvent que par des paroles: 
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mais élles n'obligéront jamais celui qui 
eft injurié à fe jetter dans des blafphez 
mes comme nous en entendons en Eu- 
rope ; & il arrive quelquefois qu'un 
Perfan à qui un autre aura dit des fotti.. 
fes, fe contentera de lui répondre : /e 
ne te fouhaite d'autre mal ; [iron qu’en 
l'autre monde, ton ame n'ait pas plus 
de repos qu en a le chapeau d'un Fran- 
gors. Ils ne font pas obli gez de fc dé- 
couvrir pour faluër quelqu’ un. Leur 
jurement ordinaire eft, par la tête du 
Roi, ou pat l'efprit de èur faux Pro 
phéte. 

Is font fort flatteurs , ambitieux 
d'honneur ; vains & un peu menteurs, 
mais facile à perl fuader ; de forte qu un 
Miflionnaire feroit de gr ne progrès 
en Perfe, fi l'exercice des Miffions Ca- 

tholiques ÿ étoit libre. Je me fouviens 

d'avoir vü plufieurs fois un ee Us 
Perfan ? dont la famille avoit toûjours 
voulu du bien aux Auguftins , {e met- 
tre à genoux dans l’ Eglife , & Être at- 
tentif au fervice Divin , avec. plus de 
dévotion que les Catholiques mêmes, 
& re pre sa ceux qui ne “faif oient pas 
la révérence à l'Autel : : cependant il 
faifoic profeflion du Mahomérifine, 

Ils joüent rarement , pour ne pas 
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contrevenir au comimandement de Mae 
homet. 

Ceux qui font moins fcrupuleux paf- 
fent leur tems à un jeu de cartes ap- 
pellé Gengefé , auquel ils rifquent ce- 
pendant peu d'argent. Leurs Cartes 
ont huit fortes de couleurs. Ils joüent 
encore aux Echecs, qu’ils difent avoir 
été inventé chez eux, & que la con- 
clufion du Jeu , qui eft Echec-mar , 
vient de leur Scha-mat , c’eft-à-dire, 
Ror mort. Les pétites-gens joüent dans 
les ruës avec de certaines boules de 
marbre à un jeu femblable à celui de 
la foffette | comme nos enfans en Eu- 
rope. 

Leur pafle-temps ordinaire n’eft pas 
de fe promener comme font les Euro- 
ropéens , mais de S’affeoir à la Perfan 
neauprès de quelque tuiffeau pour en- 
tendre le murmure de l'eau , ou pour 
joüir de la verdure d’un jardin. Les 
hommes ne danfent jamais , mais il y a 
des femmes qui en font marchandile, 
& qu'on loué pour divertir dans cet. 
tains repas. On voit aufli des Saltin.… 
banques qui font très-defagreables & 
fort dégoûtans. Le plus grand diver- 
tiffement dela jeunelfe eft de faire une 
efpéce de tuyau de carton environné 
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de; jene fçai quelle peau , qui étant la 
ché en l'air avec une longue corde lorf- 
ue le vent {oufle , rend ux fon pareil 
a celui d’une orgue. 

Ils ne font jamais la pie fans s’ê-, 
tre auparavant lavez dans | eau coti- 
rante ; lorfqu’elle marque , c’eft dans 
le lavoir que chacun a dans fa maifon, 
Quand ils viennent de voir leurs fem 
mes, ils vont fe laverau bain.,où ils ont 
le temps d'aller jufqu’ à doux heures ; 
alors il n’eft plus ouvert que pour les 
femmes. 

Ils ne portent pas la barbe longue 
comme les Turcs : ceux qui font atta- 
chez à l'étude des Loix fe la coupent 
de temps en temps avec des ciieaux, 
Les gens de Cour & d’ ARE e ra 
zent . laiffant feulement de longues 
mouft taches & un bo uquet au- deflous 
de la lévre inférieure qui pend en c queuë 
d'irondelle, pour fe reñdre plus véñéz 
tables ou plus terribles. Les vicillards 
ont coûtume d'y mettre une teinturé 
noire qui dre pluf ieufs jours. Ilyade 
jeunes g gens qui s apres nt le poil pour 
avoir la peau pli us blanche & plus fine. 

Ils ajoûtent beaucoup de foi aux pré 
fages, ce qui Exit que fi. deux amis fe 
touchent le pied fans y penfer , ils 
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croyent qu'ils s’enfuivra infaillible. 
ment de l’inimitié entr'eux, c’eft pour. 
quoi ils fe donnent aufli-tôêt fa main 
affectucufement, & portent chacun la 
main droite fur la tête, Ils prennent 
cNcore pour un mauvais augure de fe 
trouver avec des perfonhes mélancoli- 
ques dans le cemps de la Nouvelle Lu- 
ne. Enfin ils font fientêtez des fuperfti. 
tions & de l’art de deviner , qu'ils ne 
font rien que dans l'heure & le moment 
que leur auront prefcrit les Aftrolo- 
gues qu'ils eftiment comme aurant d'O+ 
racles. Tout le monde achéte l’Alma_ 
nach ou le 74cm, qui marque le tems 
favorable pour s’habiller , aller au bain, 
fe purger , & mille autres chofes , de 
même que la ftérilité , ou la fertilité de 
l’année, les maladies & les guerres. 
Ils ont une cfpéce de divinationavec 
des dez par nombres pairs ou impairs, 
quils appellent Rarié ; il y-a certains 
vagabonds qui en tiennent boutique 
ouverte , devant laquelle ils font ve. 
nit ordinairement quelqun qu'ils au. 
Font inftruit , qui païoïîtra avec le 
poing fermé , & leur demandera , S'il 
ÿ a pair ou non dans ce qu’iltient dans 
la main ; ce qu'ils devinent fans hé. 
ziter, & de cette mañiére le fot peu: 
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ple tombe dans leurs filets, Ils ont un 
livre appellé Faal ; qui s'ouvre de la 
maniére dont ils veulent, quoique ce- 
la paroi Île fait au hazard , & avec le- 
quel ils font pager pour impofteurs 
les Docteurs de la loi , que l on corr- 
fulte fur quelque affaire. J'ai vû auffi 
des femmes prédire l'itente fur des pe 
tites lames où les Planetes & les Etoi. 
les de la premiére grandeur étoient 
marquées. 

Ils ont encore pour l’explication des 
fonges , un autre livre rempli de tou- 
‘tes tros de figures monftrueufes, 
qu'ils ouvrent aulli au hazard : & don 
me il arrive facilement , que la per: 
fonne tombe fur une figure femblable 
à celle qu’elle a vûë en fonge pendant 
la nuit ; il arrive rarement que celui 
qui explique les fonges ne dife quatre 
bagatelles , avec quoi il tire quelque 
petite chofe de la bourfe des autres, 
Ces fourbes de Devins font la plüpart 
du temps*proche du Palais du Roi, & 
fur le chemin de Z #/fa. 

Ils circoncifent leurs enfans de fort 
bonne heure comme les Turcs , ils font 
avaler aux femmes ftériles cette partie 
qui eft retranchée, la comptant pour un 
excellent reméde à cette infirmité. 





DE 
ns a cm 




















230 Voyascr 

Les Perfans ne fe fervent point de 
furnom , mais ils difent un tel, fils de 
tel. Ils donnent par-honneur aux Gens 
de Lettres, le titre de A irxa , 87 aux 
Gens de Guerre celui de Bech, mais 
ils fe trompent fouvent en donnant ce- 
Jui de A11rx4 à des ignorans. Les def. 
cendans de Mahomet ont celui de S4- 
het , comme qui diroit Seigneurs. 

Le nom que l'on donne dans le tems 
de la Circoncifion, fe tire au fort de 
trois ou quatre que l’on aura écrit fur 
différens petits billets. 

La chafle, & fur-tout celle que l'on 
fait avec le Faucon, eft fort en vogue 
chez eux , ce qui engage les riches à 
nourrir beaucoup de ces oifeaux - la, 
aufli-bien que des chiens & des che- 
vaux. Ils prennent le tabac différem- 
ment des Turcs , parce qu’au: deflous 
de la pipe où le tabac brûle , il y a une 
caraffe pleine d’eau ; enforte que la fu- 
mée que lon tire paffant au travers de 
l’eau , vient fraîche dans la bouche ; ils 
appellent cette pipe une Ca/sane. 

Outre le tabac { dont perfonne ne fe 
paffe) ils prennent de l'Oprum , & ne 
pouvant avoir, parle vin qui leur eft 
défendu cetteftupidité & certe yvrefle 
que caufe l’excez que l’on en fait, ils 
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veulent abfolument lavoir pat le 
moien des pavots : il y a des Perfans 
quien prennent jufqu’à demie dragme, 
ce qu'un Européen ne prendroit pas en 
quinze fois fans courir rifque de la vie, 
ceft ce qui Les rend pâles,froids,& come 
me infenfez. Ils boivent beaucoup de 
Caffé,& encore d’une autre liqueur qui 
les égayé , qu'on appelle Kokyar, Ils 
vont dans les endroits où cela fe vend ; 
après en avoir bû largement , ils font 
les aétions du monde les plus ridicules, 
feraillant, & s’injuriant les uns les au- 
tres ; mais après que la force de la li 
queur eft pañfée , ils fe racommodent 
comme fi rien n’étoit arrivé. 

Dans leurs feftins , ils font magni. 
fiques , difcrets & polis ; ils aiment 
extrêmement +avoir de beaux jardins. 

I ne fe fervent de cuilliéres que 
pour les chofes liquides.Ils ne boivent 
qu'après avoir mangé, & que dans des 
tailleaux de cufvre ou de porcelaine, 
parce qu’il leur eft défendu par les Loix 
d'en faire d'argent ; le Roi eff fervia {a 
table en or. 

Hs font d’un autre côté affez fobres. 
Les pauvres gens fe contentent le ma- 
tin d'Axers , qui cf du pain & du lait 
caillé que l'on vend dans des outres,, 
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& des früits de la faifon, Le foir, ils 
mangent le pilau ; les riches mangent 
outre cela de la viande rôtie , & des 
fruits confits dans le vinaigre ; on met 
dans un petit four un mouton entier, . 
ou un agneau fur un grand plat de pi- 
hu, afin que la graifle dégoure dedans. 
Les pauvres en achétent, s’ils veulent, 
au cabaret , parce que le bois eft. fort 
rare à //pahan. Le pain feroirtrés-bon 
s’il étoit cuit à la maniére d'Europe, 
mais ce n’eft pas un fort bon ragoût que 
de la pâte étenduë comme un gâteau 
dans un vailleau de cuivre, que l’on.a 
échauffé, 

Ils divifent le jour en quatre parties 
égales , en commençant à minuit , à 
chaque divifion, excepté à midi, on en. 
tend un defagréable bruit de tambours 
qui fe fait dans l’endroit de la Ville le 

lus élevé. 

Les Perfans fe fervent des mois Lu 
naires dans ce qui rébarde lss affaires 
de la Religion. Le premier s'appelle 
M ufarram ; le fecond Sofur ; le troi- 
fiéme Rabra- al. avel ; le quatriéme 
Rabra-al-axer;le cinquiéme Gemal. 11. 
avel ; le (ixiéme Gemad-1l-axer; le {ep- 
tiéme Regeb. ; le huitiéme Chrazbons 
, le neuviéme Kamaxan ; le dixiéme 
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Chiaval ; Ie onziéme Zrikade ; le dou 
ziéme Zilagre. Les Ath dE com- 
ptént par mois folaires de deux ma- 
miéres ; de la nôtre , & de celle des 
Égyptiens, 

Leur année, qu'ils appellent Wosross, 
commence le jour de l’Equinoxe du 
Printems, Toutes les perfonnes de qua- 
lité ee jour-là vont fouhaiter la bonne 
année à ‘a Majefté ; ils lui font prefent 
de quelques rarerez,où au moins d’écus 
d'or de F'exife , ce que les Kans qui 
font abfens doivent faire aufli. Ils ont 
coftume alors d’habiller de neuf leurs 
domeftiques & leurs efclaves,emprun- 
tant plûtôt de l'argent lorfqu'ils n’en 
ont point , afin que cela ne leur foit 
pas de mauvais préfage pour le refte de 
l'année : cette Opinion eft fi fortement 
énracinée chez eux, qu'iln’y a point de 
malheureux quine fall tous {es efforts 
pour être habillé de neuf ce jour-là de 
pied-en-cap. On fait aufli une grande 
dépenfe en repas & en prefens que l’on 
envoye à fes amis, parce que les Per- 
fans font des dépenfes exceflives, lorf- 
qu'il s’agit d’acquerir de l’eftime. C eft 
pour cela que les Seigneurs Perfans , 
outre les harnois fuperbes de leurs che 
vaux , garnis de plaques d’or & d'ar- 
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gent , dépenfent tout leur bien à avoir 
une Cour prefque aufli nombreufe que 
celle du Roi, 

Comme les Perfans aiment fort les 
ftiences, ils ont des Colléges ou 44e. 
dres dans lefquels onles enfeigne. Les 
Etudians y ont leur logement ; les Mai- 
tres ou AZ oudrez, leurs donnent l’ex- 
plications des livres qu'ils lifenc, Ils ai- 
ment fur tout la Poëfe , & y réüfliffent 
parfaitement bien : ils ont d’excellens 
livres en Arabe , dont il yen a plu- 
fieurs de traduits en Perfan , mais ce 
font tous manufctits ( l’Imprimerie 
n'étant pas en ufage chez eux ) dont le 
earactére eft très beau, à caufe de leur 
grande habilité à écrire de diverfes ma. 
niéres , avec des chiffres & fans chif. 
fres, Il y en a qui fe väntent de fçavoir 
faire onze fortes de caractéres diffé. 
rens , dont ils fe fervent felonles affai. 
res & les Tribunaux. On appelle le 
premier Ae/falik.; le fécond Cowricare… 
Mesk,; le troifiéme Chakelte , le qua- 
triéme Kaber ; le cinquiéme 7alk; 
le fixiéme Kowgum ; le feptiéme Sols; 
le huitiéme Kalers leneuviéme Serenk; 
le dixiéme Amtoun: à l'onziéme Zater… 
raka, & j'en ai des copies de tous fur 
une demie fcüille de papier , que me 
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procura le Scigneur Perfan de mes 
amis, 

Quant au langage, les gens de qua: 
lité fe fervent de trois différens;du Per 
fan qu’ils appellent Be/k ou doux ; du 
Turc, qu'ils appellent Chiache où ar- 
togant ; de l’Arabe , qu’ils nomment 
Gechic, c'eft-à-dire , éloquent ;il y en 
à üh quatriéme nommé Valaat , dont 
les païfans fe fervent. 

Le Perfan eft peu riche tn mots, c’efk 
pourquoi il en prend beaucoup de l’A- 
tabe, qui eft la langue des Sçavans ; elle 
fert pour les {ciences. À la Cour , le 
Roi même parle toûjours Turc , com 
me le G. A7 ogol parle toñjours Perfan 
dans la fienne. Les Rois de V1/fapour 
& de Golconda fe fervoient de la mê- 
me langue avant qu'ils fuflent prilon- 
niers du G. AÆogol. 

Les meilleurs Ouvriers d’//pahan 
font ceux qui travaillent aux étoffes 
d'or & de foië, fur lefquelles quelques 
uns appliquent avec beaucoup d’adref- 
{e des Aeurs avec de la gomme. Ils tra- 
vaillent encore très-bieñ en acier que 
l’on tranfportoit autrefois de Golconda 
(où fe trouve le meilleur ) à Damas ; 
il va aujourd’hui à //Pahan, où ils font 
parfaitement bien la trempe des Damas 
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par le moïen du vitriol, Les ouvrages 
en chagrin ne leur cédent en rien , non 
plus que leur porcelaine ; la plus belle 
vicnt des environs de Kerman , elle eft 
blanche en:dedans & en dehors ; elle 
ne s'échauffe pas fort vite ; mais d’un 
autre côté, les Orfévres ne font rien 
qui vaille , les Charpentiers & les Me- 
nuINers Encore pis, n'aïant pour tous 
inftrumens qu'une mauvaife fcie, une 
hache , un marteau j Un cizCau , & ra. 
rement un rabot. 

Le plus grand commerce qui fe fafle 
en Perfè , eft celui de la foie de la Pro 
vince de Ghilan, & de quelques au. 
tres endroits, Les Hollandois en aché. 
teñt beaucoup ; les Perfans font des 
£toffes de celle qui refte, dont ils ven. 
dentune partie hors du Roïaume., Ou 
tre cela , les piftaches de Cazhin & les 
amandes de Te ? d attirent encore beau- 
coup d'argent dans le Roïaume ,aufi- 
bien que les chagrins , les maroquins, 
les fruits fecs , les toilles peintes que 
les Hollandois portent dans les Indes, 
dans le Tapon & en Europe ; les cha- 
meaux , les chevaux, les mules & les 
agneaux qui vont en 7#rquie & ail. 
leurs. 

Les femmes de Perfe font fort bel- 
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ls, à caufe qu’on les-améne de la Cir2 
Faye , de la 41 grelre , de la Gev £ies 
des s frontié éres de "Pol ogne , de dE Fe 0 

, & de la grande Tartarie : c'eft un 
| allez bon , parce que les Pe 
lans , outre leurs époules & leurs at 
mes à lotiage , achétent toûjours de ces 
autres femmes efclaves pour mettré 
dans leur ÆHaram., Ce font des Eunu: 
ques noirs & blancs qui les gardent 
ans leurs appartemens, qui {ce aCCOIMe 
pagnent lorfqu’elles fortent, pour faire 
retirer le monde, Lorfqu’e les vont dans 
la ruë,elles font couvertes entiérement 
l'une toille, ce qui fait qu'elles paroif: 

ent. êt fe autant de fantômes, 

2 and quelque Perfan eft fort ma: 

ide ,on allume des feux fur le toit de 
la maifon , pour avertir les voifins de 
prier Dieu pour fa fanté : mais dès qu'il 
ct mort , ce font des cris & des hurle- 
mens épouventables ; fur - tout de la 
FA des femmes , qui racontent les 

nnes os ilitez & Îles actions du dé: 
unt, clles entremêlent ces narrations 
lé. cris Æ toïables. Cn envoïe après 

a avertit le Deroga qu’un tel eft 
moït , à si qu'il feéelle la permiffion de 
corps. Cela étant fait , les 
Lonllahs de la Mofquée viennentavec 
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de certains bâtons longs, où il y a plu- 
fieurs plaques de letron ou de fer , & 
quelque peu de tafferas ; ils portent le 
corps en terre en criant toûjours fort 
haut 4/l4h » allah. Les parens du mort 
prient les perfonnes qui fe rencontrent 
dans la ruë de vouloir bien aider à por- 
ter la biére, Aux funérailles des grands 
Seigneurs , on voit une quantité de 
chevaux fellez, l’un pe turban, 
nn antre le cimeterre , un autre l'arc & 
les fléches & tout ce qui peur les ho- 
aorer, 

On fait la foffe , la plûpart du tems, 
dans le grand Cimetiére qu'on appelle 
Carbejton; elle eft large de deux pieds, 
longue & profonde de fix. Quand on a 
mis le corps dns la folle, aïant le vifage 
tourné vers la Aéque, on place qua- 
tre pierres aux côtez de ce corps , & 
une à chaque çôté de la tête ,afin qu'il 
ne'puifle pas changer de fituation, puis 
on le couvre de terre , & l’on rem- 
plit la fofle, On a coûtume d'élever une 
petite coupole fur quatre piliers pour 
les perfonnes de diftinon. Il n’eft pas 
vrai, qu'on enterre les Gens de Guer- 
re avec leursarmes ,comme Tavernier 
ledit , les perfonnes aifées diftribuent 
ordinairement de quoimanger aux pau 
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vres, Pour les AÆoullabs, owrre le paic= 

ent qu'ils reçoivent pour l’enterre- 
ment , ils vont fe régaler à la maiïfon 
du défunt, Enfin les parens & les amis 
vont faire leurs complimens de condo. 
léance à l'héritier pendant plufeurs 
ours. 

IL eft défendu aux Gens de Guerre, 
à ceux qui ont été dans la Judicature 
ou qui ont manié les deniers du Roi, 
de faire aucuns legs pieux, parce que le 
Prince eft leur héritier univerfel ; il ne 
donne que très-peu de chofe au fils aî- 
né qu'il éleve dans le pofte de fon pere, 
il en eft capäble, 
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Flenrs , Fruits, Mines, Animaux, 
AloaieNt : oil es à Climats , 6 Li. 
mites de la Perfe, 


N trouve en Perle des fleurs de 

routes les fortes ; les terres:in. 
cultes font pleines de trè s-belles tuli. 
pes , mais les rofes fur. LOUt y {ont en 
très-orande abondance; les jerfans çn 
diftillent L eau , & en bu negoce dans 
les Indes & ailleurs 
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Les fruits y font beaucoup meilleurs 
que les nôtres ; on en trouve de toutes 
les fortes ; 7 melons entr’autres y font 
FAE ER , ils furpañlenr de beauc oup 
ceux de Parabrio dans le Roiaume de 
Naples, qui font fi fort eftimez. Il y 
en a de fix fortes qui viennent en dif- 
férens temps, La premiére, qu'on ap- 
pelle Ghermerk ; elt jaune, elle purge; 
quelque quanti té qu'on en mange, elle 
ne nuit point à la fanté , puifqu'on 
voit des Perfans qui en mans gent juf- 
qu'à trente livres dans un jour, La fe. 
conde qui a l'écorce verte, a beaucoup 
meilleur goût que la premiére; elle 
s'appelle Puoft-Sabs. La troifiéme eft 
celle des Faëter:. La quatiréme , des 
Anagabar: En cinquième , des Z e/gnc; 
& la derniére , des,Carpoufa-pais ; ou 
melons d’ Fe que l’on garde tou- 
te l'année, 

Les pêches y font délicieufes & fort 
faines ; & c’eft à tort que plufieurs an- 
ciens ent écrit qu'elles étoient veni- 
meufes , car quoique j'en manocafle 
extrémêment, je ne m'en fuis jamais 
trouvé incommodé. Les figues y ont 
fort bon goût, mais on n’en trouve e pas 
par cout lé Roi aume , à caufe du climat 
froid de certaines Provinces, Il ya des 

amandes 
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amandes de plufieurs efpéces ; elles font 


Dry 


Q FA 


abondance & fi exquifes, 
auffi-bien que les noix, qu'on en fait ur 
grand trafic dans l’/#doffan. Les Portu- 
gais en portent même à la Chine, où il 
ne fe trouve pas de fi beaux fruits. Le 
pais aux environs de C'axbin & de Sul 
tanie produit de três-bonnes piftaches, 
dans les Provinces de Ghilan & de 
IV azanderan, on trouve quelques peu 
le châtaignes, d'olives, d'oranges & 
le limons. 

Parmi les trois fortes de l’excellenr 


raifin de Perfe , il ÿ €R a une qu'on 


en fi grande 


€ 


ippelle Xrfemichr, qui eft fans pepin ; 
la moindre des trois furpafle celui du 
Roïaume de Naples, qui pofléde les 
meilleurs de lIralie. Il Y croît en fi 
grande quantité |, qu'outre ce qu'on 


n mange pendant toute l’année, & le 

vin qu'on en fait pour l’ufage de ceux 

du païs qui font tous grands bûveurs 
S Le 


lepuis le premier jufqu'au dernier, on 
n fournit encore l’Z» loffan, la Chine 
& plufeurs autres Roïaumes, Le meil_ 
leur & le plus délicat eft celui de S'chrr. 
& de Tex, On ne garde pas le vin 


: 
| 


lans des futailles, comme on fait er 
Europe, mais dans de grands vaifleaux 
de terre vernis en dedans , Où feules 
Zome I], De la Perfe. L 
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ment frottez avec la graifle de la queuë 
de mouton. Les caves ne font pas fort 
rofondes , elles font bâties aflez com- 
modément pour y pouvoir mener boire 
fes amis. Il y a ordinairement un baf- 
fin plein d’eau dans le milieu , des ta- 
pis fur Le pavé pour s’afleoir , des en- 
filades de niches dans la muraille où 
font les bouteilles & les pôts pleins de 
différens vins. 

Les Perfans ont une maniére parti- 
culiere de conferver frais leurs fruits 
pendant toute l'année , fur-tout de 
certaines prunes qu'ils appellent Abu- 
boxra ;.qui font d’une couleur incar- 
nate, Les herbes dont on fe fert rous 
les jours pour l’ufage de la vie , font 
des laituës, des choux, de la bourache, 
des épinars & des faves, 

Biens des gens ont crû que la Rhun- 
barbe croifloit en Perfe ; & ils fe font 
trompez ; il Gift vrai qu'il s’y en fait 
un grand commerce , mais elle vient 
de Boutan Roïaume au Nord de Ben 
gale. Les Marchands de ce païs la don- 
nent aux Tartares , comme je l’ai déja 
dit, pour en avoir des chevaux , des 
mulets , & des chameaux ; & ceux-ci la 

ortent enfuite a Ardeurl & à Tauris 
en Perte. C’eft une racine que l’on cou- 
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pe par morceaux, & dont on enfile dix 


>u douze pour Îles faire fécher. Il s’en 
trouve beaucoup, & de très-excellen- 
te dans le Bouran , ainf que dans | 
pais de Boccara, dépendant du G. 470- 


G 


1 
LE: l'Orient des Tartares. Ces 
narchands Tartares qui vont dans le 


y portent des 

fix , que l’on fa- 

anris | & quel- 
1 5 H 

que peu de draps d’Asglererre & de 


> 


Hollande ; qu'ils ont des marchands 





£  S à % PRES > FREE 1e Sr 7 ur 
irmeniens , qui les ont achetez à Cos- 
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e&a Smyrne. Outre la Rhu 
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retournent par Gorro-Cepour : & fe 
ont faits amis du Dotannie , font 
tovilion à Patna & à Daca cb rafle- 
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lets faits d’écailles de tortues; & de 
pareilles bagatelles de mer ,-de col- 
liers de corail & d'ambre jaune , à 
grains ronds & LOIR Vus fois plus 
gros qu'un poids, ou un peu plus. Qui 
prendrois à Dantzsc de ces figures d’ani- 
maux & de monftres faites avec cet am- 
bre , gagneroit deflus confiderablement 
dans le Roïaume de Boutan ; où les 
Peuples les acheteroient pour leur fer- 
vir d’Idoles : mais il faudroit être auffi 
peu fcrupuleux , que les Armeniens , 
qui, par l'avidité du gain, ne s’emba- 
raflent pas de coopérer à lidolatrie de 
ces malheureux, 

Ceux qni vont dans le Roïaume de 
Bontar, partent de Parra à la fin du 
mois de Decembre, & au bout de huit 
jours arrivent à Gorro-Cepour {ur les 
frontières du G. Afogol , où l’on fait 
les provifions néceflaires pour le voia- 
ge, qui cft ordinairement de trois mois, 
On arrive en huit ou neuf jours de Gor- 
ere aux montagnes de Vegro- 

r ; & l’on va avec la Caravanne , non 
pas fans une grande incommodité de la 
part des Eleph ans fauvages , qui ne 
font à la verité point de ral aux per- 
fonnes , m: ais qui emportent la farine, 
le 15, & les autres vivres. Dans ces 


r 
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montagnes affreufes & pleines de pré- 
)ICCS nee font les hommes & les fem- 
mes du païs, qui portent les voiageurs 
fur leurs te. ; des boucs & des 
moutons qui portent les marchandi- 
fes, On peut faire le refte du chemin 
avec le fecours des bufles $ des cha- 
meaux & des chevaux , même de P4- 
lanquins où chaïfe à porteur,dont nous 
parlerons ailleurs. 

On recueille aufli dans le Boutan 
une grande quantité démufc , fur le- 
quel les marchands d'Europe font un 
grand profit: mais on doit fçavoir, que 
comme la Rhubarbe fe pourrit dans 
l'humidité , le mufc perd CRE 
de fon poids dans la grande chaleur. 
On païe à Gorro-( epour 25. pour cent 
de cette marchandife : & c’eft pour 
cela que les marchands Indiens s’en- 
tendent en cet endroit avec Ie Doüan- 
nier , en païant feulement 7. ou 8. pour 
cent , & aïant de lui ou du (44: un recû 
pour témoignage de laccommode- 
ment. Âu cas que le Dotannier ne vous 
[ü® pas s *accommoder , ils prennent le 
chemin des montagnes , quoique difti- 
cile parmi les neiges , les rochers & les 
déférts , montant jufqu'aux Go. de 
orcz , & revenant du côté d'Occident 

RE 
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jufqu’à (abonl au 40. , où la Cara- 
vanne fe Fépare une partie prend la 
route de Bulk, & une autre celle dela 
Grande Tartarie. 


Le mufc n’eft autre chofe Run 
cipéce de fang congelé entre deux pe 


ites allés de la grolfe eur d'un œuf, 
qu'un animal, deux fois auffi gros qu’un 
chat , pers deffous le ventre , proche 
des patrie , & que les pailans coupent 
auffi-tôt qu'ils l'ont attrapé. Loriqu’ils 
veulent falfifie@le mufc , comme cela 
arrive fouvent, ils tirent ce qu’il leur 
plait de mufc de la petite veflie , & 
mettent à la place autant de foie & de 
fang congelé de l’animal. Ils font un 
fermblable mélange du mufc qu'ils ont 
pris, & le renferment dans un peu de 
la même peau ,; qu’ils coufent avec du 
fil fait de.cette peau ; & quand le tout 
eft fec, il eft très-difhcile aux plus ha- 
biles de s’y connoitre. Le mal eft que 
dans ce fang & ce foie, il s’engendre 
certains petits vers, qui rongent aufli 
le bon , au grand préjudice des mar 
chands. Quelquefois au lieu du müfc 
qu'ils auront ôté, ils y mettentun pa- 
reil poids de plomb. 

Quant à la gr aine dont on a parlé, 
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elle vient d’une herb 
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la moin. 


ut la fait vendre fi 


] } Lies tin R 
prez , elle combe facilement à 
rc fecoufle SHECTIC 
cher , outre que l'opinion commune 


eft , qu’elle {e gâte quandon la touche 


sd 


avec les mains. Pour la recueillir , on 
va avec deux panniers l’un à droit , & 
l’autre à gauche, & l'on fecoue l'herbe, 
en la prenant pat l'épy, c'eft ainfi c qu'on 
apporté. Il s’en trouve aufi 


me: l'a 1 
dans la Province de Kerman j maïs qui 
on pas. fi bonne. Les -Per/ans , les 

’euples. du Nord $ les ÆArglors , & les 
Hollanñeis, outre l’ufage qu ls en font 
contre les-wers , s'en fervent en guile 
d’anis dans les dragées & les confitu- 
res. 

Jene veux pas oublier de rapporter 
ce que j'ai entendu dire à des perfon- 
nes , qui connoifloient bien le païs de 
Boutan ; c'eft que les Peuples de ce 
Roïaume croient que leut Souverain 
eft un Dieu en terre ; les Bramins & 
leurs RREReS les entretiennent dans 
cette croïance Lorfqu’ils vont à Au 


dience qu’il accorde , ils ont les mains 


1 


jointes : élevées fur la tête; puis ils fe 


CA GET. j 
profternent àaterre, éloignez du Tro- 


O 
1e ,nofant jamais lever la cète , pen 
dant qu'ils expofent leurs beloins, Et 
sf ] 


en feretirant ,ils marche 
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jufqu'à ce qu’ils foient hors de la vüe 
du Roi, On ajoûte pour un dernier dé- 
gré de flatterie & de mifere , que ces 
MÊMES Bramins ramallent les excré- 
mens de ce Prince, en font de la pou- 
dre , la mettent dans de petites boc- 
tes, & la vendent aux principaux Sei- 
gnCurs , & aux riches Bourgcois , 
s eftiment très-heureux d’avoir une tel 
le provifion ; même dans les repas fo- 
Jemnels , ils en jettent {ur les viandes 
les plus exquiles qu'ils préparent aux 
conviez. 

Quant aux mines , il y ena de cui- 
vre , de plomb , de fer & d’acier. On 
tire des turquoifes d’un très grand prix 
de la montagne de P;ruskon, à qua- 
tre journées de chemin de A£eftha d;on 
les diftingue en celles de la vicille & 
de la nouvelle roche : les premiéres 
font pour la Maifon Roïalle , comme 
étant d’une couleur plus vive , & qui 
fe pafle moins. I] y a outre cela la pê.. 
che des perles que l’on faita Babarew. 

Les Perfans ont de très - bons che- 
vaux , de bonnes mules ; de grands 
chameaux , & des Ânes de deux cipéces, 

Ceux de Perfe font deftinés à porter 
les fardeaux ; &ceux d'Arabie qui font 
plus fpirituels ‘fervent à monter. 


qui 
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Quant aux chameaux, il eft à re- 
marquer que la femelle engendre au 
bout d’onze mois , & qu en büvant de 
fon lait pendant un mois & demi , ie 
poids de trois livres par jour , c'eftun 
reméde qui foûlage extrémement une 
perfonne hydropique, Dans le Priu- 
temps tout le poil du Dr tombe 
en trois jours , de forte que les mou: 
ches l’incommodent beaucoup alors! 
Les Chameliers ne fe ferven it pas d é- 
trille pour lui ôter lap poudre de deflu 
le dos , mais d’une baguette, dont ils 
le frappent par-tout comme fi on fe: 
cotioit un tapiss On guérit les plaïes, 


"Je 
‘ 
he 


te 


à 


que le bit lui fait ordin RuTeEMENt , sf 
les lavant avec de l’urine, kx 
Auffi-tôt que le Chameau eft né , Of 
le pe en cette maniére, On lui Es | 
Sd les quatre pieds , & on le fait P* 
icher fur le ventre ; on lui jette en- Ë 
uite un tapis fur le dos,, aflez grand 
pour s'étendre de part & d'autre , & , 
fur chaque extrêmité, on met affez de 
pierres, pour pouvoir Pempêche r de {e 
redrefler de lui-même; on le laiffe en 
cette Dpt e pendant 15. ou 20, jours , 


20 


bn, fn jm 


le nourriflant toûjours de lait, qu’on 
tr donne en petite quantité à la fois . 
mais fouvent , afin de l’accoürumer à “# | 
L-% "à 
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: o- LA ’ CAEN ET RTE 
boire peu, & a fe baifler à terre, quand 
. AR 12 | . ” ; 1 
il en eft néceflaire. C’eft ainfi quonie 

L k.4 > D F re J La D 
rend tres-oberians enforte qu'a peine 
41 


la Caravanne eft- cle arrivée en quel- 
que Hieu déterminé, Due tous les Cha- 
meaux qui appartiennent à fn même 
maitre, Sa baiffent d'eux - brel en 
tofid , donnänt le tems de défaire les 
cordes qui tiennent les ballots , qui 
tombent ainfi peu-a- peu à terre , fans 
aucuné autre peine. Si-tôt qu ils font 

déchargez , ils vont cherche - dans la 
campagne des brouflailles , je char- 
dons qu'ils aiment beaucoup , & d'au- 
tres pareilles nourrituses ; ils revien- 
nent enfuite une démi-heure avant le 
coucher du olei | ; & s’il en refte quel- 
qu'un én arriére ; le Chamelier le 
fait venir par le moïen d’un certain 


CAR AT ONE CEA OCR S 
eri. À leur retour , on leur donne à 
de HAE ls mnâre de 
chacun deux balies traites dé pee ae 
£nrine Patron Qr hr (f- les eux 
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poinots. Ieft étonnant comme un: 
1 É 1 } ah 

mal de fi grande {tature , & qui fati- 
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La Providence a fait deux cfpéces de 


Ghameautk; l’une pour les païs chauds, 


x 


Chameliers ne les atrachent point pat 


: l’autre pour ceux qui {ont fro ile. 


rémiers font petits, délicats, fu Ippor- 


ic extraordinairément la foif & la 
im , &leur charge eft d'environ 600, 
vres ; mais fi la terre eft re 
[ent facilement . s’ouv rent le ven+ 

l 


s 


re: 616 cailent infailliblement les 


| 
imbes de derriéfe. Onfe fert de ceux- 
en allant d'Ormns à 1/pabæ. Les 
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1 queuë , comme on fais les autres, 
| 16 | ile a 


ler comme un trou- 
au de V ee EN 24 les conduiférit en 


nt ( es 


o ° AY 
chantant & fifflant, châcun à [on tour ; 


/ | > f 
Chame aux s arreétent. 
es Chameaux des païs froids,com= 
me ceux dont on fe fert de Zauris à 
f RD 1720 FR A AEUFAP DOS LR! 
Tfpahan 1ont plus grands & plus 
forts que les ils fe tirent faci- 
! af 4 ES SE à 
ment de la , mais s'ils {e trou- 
J L? là A0 2 
nt dans un terroir d'argile, gras & 
} C LÉ SES EU D GE 
iffant il faut , pour les empécher de 
comber:, étendre des tapis par terre , 
& les Fatre marcher geflus , fr Ie mau- 
« (TC 220 10 } re PRET À > 
vais pallage meit pas long, aUtrCNTENT 


us ils crient fort, plus les Chameaux 
rchent , s'ils ceflenc de chanter, les 
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tent ordi nairement nille livres poids 
d'Efpagne ; & quand les marchands 
font Far) K Aix Chameliers, ces for 
tes de gens-là de trois fommes en font 
deux. On peut commettre une fraude 
dans la vente de ces Chameaux , dont 
les acheteurs auront de la peine à s’ap- 

percevoir , c’eft en faifant une ouver- 
ture fous la queuc.de ceux qui font 
maigres , on emplit de vent la peau de 
la pauvre bête, qui par ce moïen pa- 
roit plus graile. "Je ne le fçais que par 
oùi dire, & Je ne comprens pas com- 
ment cela peut réüflir. 

Pour la chafle , ils ne manquent point 
de fangliers , de cerfs , de dains , de 
gazelle s , de porc- épics de liévres, de 
tigres , de lions, d'ours, & autres ES 
tes fauvages. Il fuffit de : rappel ler ce 
que nous avons dit de Schak.Abas qui 
fit bâtir à /fpahan une tour qui n’eft 
compofée que des os des animaux La 1l 
tua dans la chafle d’un feul jour. Il eft 
bien vrai auff que ces Princes fonten- 
vironnér SHARE & cinquante inilles 
de païs par trente à quarante mille 
hommes , qui RER toute la chafle 
dans un feul endreit. Les renards paf: 
fent chez eux pour immendes , non- 
feulement ils ne les tuent , ni ne ls tou- 
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chent, mais ils évitent de s’approcher 
de celui qui auroit fon habit doublé de 
leur peau. 

On voit en Perfe une quantité ir 
digicufe de pigeons, d’oyés fauvages 
de gruës , de canards dome ftiques & 
fauvages, de rtourterelles , de corbeaux, 
de hérons , & de deux efpéces de per. 
drix, dont l’une eft aufli petite qu'une 
caille , l’autre grande: commé celles 

d'Europe. Ils inftruifenc les pigeons 
qu'ils gardent dans leurs colombiers à 

aller chetcher:d des pigeons fauvages, & 
les amener avec eux , auffi - bien qu’à 
lébancher ceux de leurs voifins. 

Ils inftruifent auf des éperviers, 
des faucons & autres oifeaux de prové, 
non-feulement pour la chaffe des oi- 
feaux ,emais aufli pour celle des bêtes 
à quatre pieds; & voici comme ils font. 
[ls. accoûtument ces oifeaux à manger 
dans le creux des yeux des bêtesfau- 

car pour cela ils gardent le cräne 

de l'animal , & bourtent fa peau d’une 
maniére qu'il paroît vivant ; ils com- 
mencent enfuite à le faire mouvoir 
peu- à- peu, ce qui oblige loifeau de le 
[uivre pour avoir fa pature ; enfinils 
ettent ce feint animal fur une cha: 
rette qu'ils fonvgirer par un cheval à 
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tonte bride ; loi 
de le fuivre 


J mm la 
, de forte que quand on le 
ela fe ul 


méne après a à la chañle . il s’atra- 


eau n° mañqu 


lo 
de 


che fur Tips des vrais animaux leu 
bêquete les veux . & donne ainf aux 
Chaffeurs le temps de venir, & de les 
tuer, 

be les faucons & les « hiens . ils fe 


{ervent encore d joe S ANIMAUX très- 
vitres appel Z Onfes , qui ne font pas 
| » 3 1 ; 
pius: Jran. ds qu e de ; IE tas, leu: peau 
ft tachetée comme celle dee Ti544 
Cit Cac netee COMmmMme C LLC OCS A res , 


ils font fi familiers qu'on les porte fur 
la croupe du cheval ; mais fi un Chaf- 
feur mal-adroit les lAche mal a-propos, 
en forte qu'ils ne puiflent pas joindre 
la bête , ils font fi honteux qu'ils fe 
laifleroïent tuer par un enfant. 

On ne ba it poi nt de monnove d’or en 
2. rfe x fi ce n° ft au cou: onnement du 
Roi. A l'égard de celle d'argent , il y 


en a de trois fortes: fçavoir, des A bai: 
d 


) 

qui valéntdix-huit.fols de France , des 
Mamindi: qui valent la moiti e, & de 

Chiais qui valent le quart, H y. a auffi 
des piéces d’un Æ#bs/l se demi & de 
trois APaffrs, mais elles fontrares : ces 
monnoyes.n ont point d'effigie ; on voit 
feulement d’un côté le om du Prince 


réghant, & de lautreselui de la Ville 
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ù elles ont été frappées , avec l'année 
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iquante mille 


hommes. Du reite, les Perfans corn ass 
tent enconfufion, & fans aucun ordre 
A l’écard de la Marine, ils ne (cavéat 
ce au c'e trs ils ñ ONE pas ieuiement 
un feul brigantin armé. 

La qualité de | ] eft di fe rente-felor 
la diverfité "des Provinces. Dans celle 
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fain ; dans celle de A2:zanderan, il eft 
impur , à caufe des marais ; à 1fpaban, 
qui eft prefque dans le cœur du Roïat 
me ; il fait plus long temps froid que 
chaud, à caufe de l'abondance des nei- 
ges quitombent au lieu de pluie , quoi- 
que fon .€lévation foit de 32 degrez 
30. minuttes. Pour la chaleur , elle eft 
fupportable ; même dans le temps de 
la Cañicule ; elle ne produit point de 
coufins | de puces & d'autres infcétes 
incommodes. 

Les neiges, comme je l'ai dit , tom- 
bent quelquefois en telle quantité , 
qu elles couvrent de la hauteur de trois 
palmes une pierre qui eft à une licuc 
de la Ville, du côté de la montagne ; 
c'eft même un préfage de la fertilité 
de l’année, Dans les Provinces Meri- 
dionales , particuliérement à Bander- 
Abaïfi & à Bander-Congo qui font des 
Ports du Golfe Perfique, les chaleurs 
font auffi exceflives que dangereulcs , 
fur-tout pour les Europécens,à quielles 
engendrent dans les jambes de certains 
vers déliez & longs de so. à 60. pal- 
mes, Qu'oneft plufieurs jours à retirer 
peu à peu, en les devidant fur un bä- 
ton. Pour les gens de qualité, ils vont 
alors refpirer-le frais dans les mon- 
tagnes voifines, 
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CHAPITRE VIE 


Des anciens Rois de Perf , € de 
leurs Succefleurs, 


Pres que Cyrus par fes fa. 
ë meufes conquêtes , eut fondé 
cette grande Monarchie des Perfes,qui 
fut fi formidable dans fon commence- 
ment , (ce qui arriva felon Bukolcers 
{çcavant Chronologifte , vers l’an du 
monde 3435. ) les Rois de Perfe firent 
leur féjour ordinaire dans ces trois 
Villes ; fçavoir , Perfépolis , Sufe. & 
E chatañe, On voïoit fur leur Sceau l’I- 
mage de Cyrus, ou du Roi régnant, 
ou celle d'un Cheval, comme un ani- 
m al dédié au Soleil , de même que cel. 
le d’un Aigle d’or dans leurs Drapeaux 
militaires. 

Cyrus fut furnommé Spac, foit du 
norn de fa nourrice, ou du lait dont il 
fut nourri, qui étoit celui d’une chien 
ne , que les Médes appellent encore 
aujourd'hui Spzc ; c'eft par la même 
raifon que les Rabbins lui ont donné le 
nom de Ben (alba, oufils de chienne. 
On peut voir chez Diodore de Cicile 
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de quelle maniére (ambyfe éleva Cyrus. 
Pluficurs Auteurs prétendent qu'il étoit 
bâtard, & que ce fut en lui que fe ve- 
rifia la réponfe que Oracle avoir fai- 
te à Crejus s que lus © fon Royaume 
asroïent beaucoup à craindre lor[qu'un 
mulet régneroit en Perf. Mais cette 
opinion, quand'même elle {croit véri- 
table , n'empêche pas que Cyrus ne 
{oit forti de l’illuftre famille des Ache- 
mentdes, I] y en à qui veulent que le 
nom de Cyrus tire fon origine de celui 
de Cores , qui chez les anciens Perles 
fignifoit, Seigneur, nom que ces peu- 
ples donnoient au Soleil qu’ils ado 
roient , & que ceux mêmes d’aujour- 
d’hui appellent Cur & (urshid ; d’au- 
tres croïent que ce mot vient du fleuve 
Knï ou Kir. 

Il avoit la taille grande, la phyfio- 
nomie belle , Ie nez aquilain ; il étoit 
plein d’efprit , magnifique, chaîte, 
ami dela verité, répandant fes bien- 
faits fur les gens de mérite ; enfinil 
fembloit que la Nature l'eûr fait exprès 
pour commander. Ilbtraita fes Sujets 
comme fes propres enfans , ce qui lui 
attira les noms de Pere & de Pro. 
tecteur. Il leur apprit à monter à che- 
val, d’où ils changérent leur nom d'E- 


DU TOUR DU MONDE. 259 
amites en celuide Perfes, du mot Æé. 
brem Parafch , qui veut dire Cavalier. 
On le bläma feulement d’avoir confié 
l'éducation de fes enfans à des femmes, 
& à des Eunuques. De plufñeurs fem. 
mes qu'ileut Caflandane fille de P har- 
rafpe ; lui donna deux garçons, Cam 
byfe & Smerdis, & trois filles, AT 
Neroe & Ariffone. 

Il défic 4/ffya ges Roi des s Médes , & 
ui enleva le Roïauine, F en fit autant 
:Crefus Roi de Lydi ie ; à Belshafar 
, aux Joniens , & aux 
Eolens, Ce fut enfin , felon l'opinion 
la plus commune , dans la fameufe 
guerre des Æ4 affagétes qu'il perdit la 
vie près de l’Arexe , en combattant 
contre l’armée de Zomir:s Reine des 
Scythes , après avoir régné 7. ans. 

Cambyfè , autrement Camectfchal, 
fucceda à fon pere, qui l'avoit laiflé 
en Perfe avec le titre & l’authorité de 
Roi quelque eeñfips avant Su fe mit 
en marche contreles Mafagéres, Il eft 
appellé dans l'Ecriture HS A pre 
& Artaxerxes ; nom commun à tous 
les Rois de Perfe ,éomme celui de Ce- 
far &.d'Anugr aile aux Empereurs Ro- 

& star de Pharaon aux Rois 
Egypte, L'éducation qu'il avoit eùe 
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parmi des Eunuques lerendit crédule; 
pleins de foupçons, jaloux, imprudent, 
addonné aux plaifirs, ambitieux, colé- 
re & vindicatif, Il fut heureux dans la 
gucrre d'Egypte ; il fit tirer hors du 
tombeau, & mettre‘en piéces le corps 
du Roi Amaflis | pour fe venger de 
l’affront qu'ilenavoit reçû , lorfqu’il 
Jui envoïa une autre femme que fa fil- 
le , qu'il lui demandoit en mariage. Il 
ne réüflit pas de même contre lesEthios 

jens. 

Il fe rendit fameux par fa cruauté & 
fes nôces inceftueufes avec fes deux 
fœurs Arofa & Meroé , après que les 
Tribunaux du Roïaume eurent declaré 
que bien qu’il n’y eut point de loi qui 
autorifât le mariage d’un frere avec fa 
fœur , il y en avoit cependant une qui 
permettoit aux Rois de Perfe de faire 
ce que boleur fembloit, Iltua A7eroé 
d'un coup de pied, parce qu’elle avoit 
marqué du chagrin dé la mort de fon 
frere Smerdis, qu'il avoit fait affafliner. 

Le fils de Prexafpe l'aïant exhorté de 
ne pas tant fe livrer au vin, il lui per- 
çalecœur d’une fléche , pour lui faire 
voir qu'après En avoir bû beaucoup, il 
avoit encore la main ferme, & pou- 
voit bien tirer de l'arc, 
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Pendant qu'il étoit hors du Roïau- 
me, occupé à faire la guerre à l'Egypte 
& à la Syrie, Parigitus fon premicr 
Miniftre , qui avoit fcû la mort de 
Smerdis , avant que le Peuple en fût 
informé, fit couronner fon propre fre- 
re , qui s'appelloit aufli Swerdis, & 
reflembloit beaucoup à l'autre , en di- 
fant que le trône de Cyrus ne devoit 
tre rempli que par fon fils le plus 
jufte » & non pas par Cambyfe le tyran, 
Celui-ci fe mit aufli-tôr en marche avee 
lon armée, pour détrôner PU furpateur, 
mais [e fourreau de fen épée étant 
tombé ; la lame.le bleffa à la cuiffe fi 
langereufement , qu'il en mourut au 
bout d’onze jours ,aprèsavoir régné 7. 
ins & 5. mois Ainfi finit la famille de 
LITAHS, 
Fedima fille d'Orranes fit connoître 
que le faux Smerdis n’étoit point fils de 
Cyrus , & lamême conjuration qu’il 
ivoit tramée contre les Mages le fit 
périr. Les conjurez étoient farine, 
Gobrias; Intaferne ; Megabife, Idar. 
1e & Darius fils d’'Ayffafhe ; qui obtine 
lans la fuite le Roïaume par le han- 
niflement de fon cheval, & la ruze 
l'un de fes palfreniers , nommé E bar; 
comme on peut l'avoir |û ailleurs. 
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Darins fils d’Hyffafpe & de Rode- 
gune monta fur le trône vers l'an du 
monde 3451. Ileut fept femmes , dont 
font venus beaucoup d’enfans. Il fe 
montra fort avare dans le commence- 
ment, & chargea fes Sujets de tributs 
exorbitans ; mais dans la fuite il les ré- 
duifit à lamoïtié , & devint gracieux, 
magnanime , liberal, Il rendit au peu- 
ple Hébreu les vafes factez , que Va- 
buchodonofor avoit enlevez du Temple 
de Terufalem, Valère M axime le rraite 
cependant de cruel auffi-bien qu'Æéro. 
dote 8 Senéque. 

Babylore , qui avoit fecoué le joug 
des Perfes fut reprife par Darius après 
un Siége de 19. mois, par le moïen de 
Zopire fon favori , -qui, après s'être 
fait couper le nez, les oreilles , & les 
lévres , donna à croirea ceux de B4b67- 
lone, que la maniére dont il avoit été 
traité de Darius, l’obligeoit à fe reti- 
rer chez eux: ils lui donnérent à caufe 
de cela le commandement de leurs 
troupes , qu’il livra avec la Ville entre 
les mains de fon Prince, 

Il fr la guerre aux Scythes qu'il ne 
put vaincre : il dompta les fentent; 
mais voulant fe venger des Athéniens, 
avec une atinée formidable, {ous la 
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conduite de Afardonius fils de Gobriés 
& d'Ayppras banni d’ Athenes. M ilria- 
de les défit dans les plaines de Aara 
thon ; quoique ce Général n’eût qu'on. 
ze mille combattans contre les autres 
deux cens milles, Cerre bataille ‘où le 
jeune Zhemiffocle donna les prémiéres 
marques de fa valeur , a été décrite pat 
trois cens Hiftoriens , comme L/urar- 
qe nous l’apprend. Darius furvêcut 
7. ans à cette dérouré , & mourut mé- 
Prifé l'an du monde 3486. & de fon 
régne le trente-fixiéme. 

Æerxés fils de Darins & d’Atoffafil= 
le de Cyrus , qui avoit.été mariée au- 
paravant à [ambyfe, & au faux Smer- 
as ; Aerxés., dis-je, vint {ür Îe trône, 
apres avoir fini avec fon frere Artum 
barane , les difputes qu'ilsavoient pour 
la fucceflion. Les Hiftoriens Perfans 
Î 1" 


app ellent 1/pandiar, Il époufa Amef- 


tris fille d'Oirane, dont il eur quatre 


Jus ; Icavoir , Darius , Artaxerxés, 
' L ? #1 " >. é À 4 
Hyffalpe & Dar:a mariée à cramMence. 


Ce Prince, comme fon pere reus le 


lui aAVoIt recommandé , fe fouvint de 
la Bataille de Afarathon, 1] emploïa 
lix ans à faire fes préparatifs pour Ia 

€ contre les Athéniens, dont ce. 
endant le vieux Arrabane le détour. 
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noit. On difoit alors que fon armée 
mettoit les fleuves à fec, & qu'elle ne 
pourroit P as contenir dans la Gréce, 
qu'elle alloit conquerir, Les Hiftoriens 
ne s'accordent pas quant au nombre 
des combattans. Æérodote dit , qu'elle 
étoit compofée de 2300000. hom- 
mes; f#ffin ne dit qu'un million , & 
funre navale d’un million de vaif- 
feaux'; Cornelins Nepos la fait de 
700000, fantaflins , 40000, chevaux, 
& l’armée navale de 1200. galéres, & 
2000.bâtimens de charge, îl fit aufñ 
un pont fur l’Hellefpont , en joignant 
ainfi l’Afie à l’Europe, 

Leonidas Roide S Sparte défendit pre- 
mierement le pañlage de Thermopyles 
en Zheflalre, qu'on appelle aujourd’hui 
Bocca di Lupo » AVEC 4300. Lacedémo- 
ALCNS » qui tuérent près de 20000, Per- 
fes ; dans Ie combat naval proche de 
Salamine aujourd’hui Colour:, les Grecs 
fous la conduite de Themiffocle leur en- 
leverent 200. vailleaux | & quantité 
d’autres furent difperfez par la tempé- 
te. Ce fut ainfi que ceRoi qui étoit ve- 
nu en Grece avec de fi grands ap prêts, 
& regardoit de de fus r trone d'or 
élevé fur le rivage , la bataille qui 
fe donnoit, eut à peine un petit bateau 

pour 
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pour s’échaper des mains des Grecs. 
Cela arriva l'an du monde 3492. 

Aerxés étant retourné dans fes Etats 
couvert de honte , s’abandonna à tou 
tes fes paflions. I] commit d’abord un 
incefte avec Ameltris femme de A14- 
Jifée fon frere , enfuite un autre avec 
Artaïnta femme de Darius, fon fils 3 
& fille de Afafiffée , auquel il ft cou 
per la tête. L’horreur de tant de cri 
mes lui fit chercher un azile dans la 
Battriane , où , étant devenu l'éxécra. 
tion de {es Sujets, il fut tué par Arta- 
base , l'an du monde 3407, après avoir 
régné 21, ans, {elon Diodore, Artabn: 
ne Longeoit a s'emparer du Roïaume ù 
emploïant toutes fortes de moïens 
pour faire périr Artaxerxés fils de Xer.. 


»* : n 
xés qu'il avoit lui-même enva 
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on frere Darins , comme le meur- 
trier de leur pere commun; mais il fur 
pris après avoir recû une legere blef_ 
iure , & mis à mort, 

ÆArtaxerxés, autrement ArdSchir. 
Ca-Babam , a été furnommé Duras. 
Daff , c'eft-à-dire , Lonçue-main, ou 
felonles Arabes , Arroch ; Ce qui figni. 
fie de grande mémoire: Les plus fça. 
vants dans l'Hiftoire & dans la Chro. 
nologie, veulent que ce foit cet Aues 


Zome II. de La Perfe, M 


























266 VoyAGE 
rus , qui époufa Ætof]a fille d’Abihaïl 
dela Tribu de Benjami» , que l'on ap- 
pella dans la fuite ÆEffher du nom Per- 
{an Stareb , qui fignifie Erarle , dont on 
trouve un Livre entier dans la Bible, 
compolé , felon S, Awguffin , par Ef- 
dras Grand-Prètre des Juifs. 

ILeut quarre enfans legitimes;fçavoir, 
Xerxés 11, que Diodore fait régner un 
an , & dit avoir été tué dansl "yvrefle 
par fon frere Sogdrar ; les deux autres 
freres étoient Secondian & Ogdian : il 
eut outre cela deux Bâtards, Darins & 
{a lœur Paryfatis. Sogdian fut puni de 
foncrime par ce Dari#s le Bâtard. 

Arraxerxés étroit le plus bel hom- 
me de fon temps , doux jufqu’à l'ex- 
cez , & généreux jufquà donner à 

Themiftocle banni d'Athénes , qui alla 
fe jetter entre fes bras , les deux cens 
talens qu’il avoit mis pour fa tête , di- 
fant qu'ils appartenoient beaucoup plus 
juftement à celui qui étoit venu de lui.. 
même , qu'à d’autres qui l’auroient 
amené par force ; il ajoûta encore à 
cela le revenu de cinq Villes. Il fit con- 
noître fa jufte févérité dans la perfonne 
d'Aman, qui avoit formé tant de noirs 
complots contre M ardochée , en don- 
nant à ce dernier le pouvoir de fe ven- 
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ger des ennemis des Juifs, & l'en en 
ft mourir 150. mille, Dans la feptiéme 
année de fon régne , il donna la liberté 
aux Ifraëlites , qui avoient éré en fer- 
vitude pendant 80. ahs en Babylone. 

Il remit l’Esypte fous {on Empire 
par la valeur de AZ eçabyfè & d’Arta- 
baxe {es Généraux. Il n’eut pas la mê- 
me fortune avec les Grecs , qui étoient 
conduits par Crmon fils de AM iltiade ; 
après avoir été contraint de faire avec 
eux une paix honteufe ,, il mourut l’an 
du monde 3547. & de fon régne le qua. 
fantiéme, 

Darius Artaxerxés où Darab- Ard- 
Schir fut appellé 41 Nafèth , c'eft. 
a-dire , Bâtard , & par quelques.uns 
Ochus , ce qui eft une erreur ; parce 
qu'apparemment ils ignorent que ce 
mot vient d’Æchaftk, qui en langue 
Pérfanne fignifie Prince, & par con- 
fequent eft commun à tous les Rois » 
comme marque fort bien M.Che- 


#. a traité de bâtard . parce 
qu'il étroit né pofthume. Il € ; 
fœur Paryfatss dont il eut Arficas, 
Cyrus, Offanus & Oxatres. Il pleura 
pendant fort long-remps la mort d’une 
de fes femmes qui étoit très-belle , & 
coute Îa philofophie de Démocrite ne 
M :; 
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put le guérir de cetre folie , qu’en lui 
promettant enfin de la lui faire réfufci- 
ter , quand il donneroit les noms de 
trois hommes qui n’auroient jamais eu 
aucune affliction pendant le cours de 
leur vie. 

Les chofes étant tranquilles dans fa 
famille , il n’en fut pas plus en repos, 
parce que l'Egypte le revolta. D'un au- 
tre côté , il dompta les Afédes & les 
Perfès qui ne le vouloient pas recon- 
noître pour Maître ; & par le moïen 
d’une Ligue qu'il fit avec les Lacede- 
moniens, il recouvra beaucoup de païs 
que. fes ancêtres avoient pofledé en 
Afie. Il régna., felon quelques-uns, 8. 
ans, felon ? hilotrate 60.& felon Thu. 
cidide , & l'opinion commune 19. Il 
mourut l’an du monde 3567. laiffant 
pour fuccefleur Arficas , appellé en- 
fuite Artaxerxés, qui fignifie V’ar/lant 
guerrier, Ife rendit , fuivant l’ancien. 
ne coûtume , à Pafagarda , pour faire 
dans le Temple de Afimerve , la céré- 
monie de fe revêtir de l’habit donts’e- 
toit fervi Cyrus avant que d’être Roi, 

Artaxerxes I1.{urnommé Mremon, 
c'eft-à-dire , d’heurenfe memoire , eut 
trois femmes : la premiére appellée 
Statira, la feconde Atoffa , & l'autre 
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Amejtris;ce qui fait voir qu’Effher ne 
peut pas être l’époufe de celui-ci,com- 
me quelques-uns l'ont écrit, d'autant 
plus qu’elle fur répudiée , qu’elle étoit 
de nation Juive, & prile par Afner ns 
dans la feptiéme année de fon régne : 
Stattra ne fut point répudiée, elle fut 
prife par ÆArtaxerxés , avant qu'il fût 
Roi, elle étoit Païenne , & FERR de 
poifon. 

Ce Prince eut trois enfans-légitimes, 
Darins ; Arialhes 8& Ochus, & de fes 
300. concubines , il en eut jufqu'a n1$: 
parmi lefquels il y eut trois femmes 
illuftres ; fçavoir | Siffgambis femme 
de fon frere Arfamés:, & mere de Da. 
rins Codomannus , Rhodogure femme 
d’'Oronte ; & Apamée mariée à Phar 
nabaxe. 

Il avoit les maniéres douces & affa- 
bles ;'il étoit ennemi déclaré de l’in- 
juftice & de l’ingratitude. Ce ne fut 
qu'aux priéres de Paryfaris fa mere 
qu'il pardonna à fon frere Cyrus , qui 
avoit 4e ET lui ôter la vie dans le 
Temple de AZ inerwe dont on vient de: 
parler : l’ingrat Cyrus pouf lé par l'am- 
bition , oublia fon devoir, & le bien- 
fait, il afflembla une très-puiffante ar- 
mée contre ÆArtaxerxés , avec le-f@.- 
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cours des Lacedemoniens fes Aîllicz, 
& marcha contre fon frere ÆArraxer- 
xés , aidé des confeils de TZiribaxe, 
tomba fur Cyrus avec une armée de 
400000. combattans, & le défi en 
tiérement après une fanglante bataille, 
dans laquelle Cyrus refta parmi les 
morts , l’an du monde 3571.comme on 
le peur lite dans Xenophon , & dans 
Pinrarque. 

Paryfatis , pour venger la mort de 
Cyrus fon fils bien-aimé ; fit écorcher 
tout-vif le Courier qui , par ordre du 
Roi, avoit coupé du corps mort latête 
& la main droite , felon les Loix du 
Roïaume :elle fit fouffrir pendant dix 
jours des tourmens affreux au Soldat 
qui l’avoit tué, fit couler du métal fon. 
du dans les oreilles dé ce malheureux, 
& lui fit arracher les yeux ; elle ordon- 
na d’autres fupplices très-cruels pour 
un Soldat nommé AMirhridate , qui 
avoit frappé le premier Cyrus aux 
temples. Elle engagea encore fon fils 
à commettre des. inceftes avec les deux 
fœurs,pour fe le rendre plus favorable, 
& empoifonna Sratira , par le moïen 
d'un couteau préparé d’une telle ma- 
niére:, qu'en coupanñt uñ MOrCEAU à ta- 
ble , le côté qui étoit deftinc pour Sra« 
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tira étroit empoilonné , & l’autre qu’el- 
le prenoit pour elle ne l’étoit point. Le 
Roi, pour punition, fe contenta de la 
relégner à B: ne ; & fa confidenite, 
pour avoir été du myftére, eut la tête 
écrafée entre deux pierres plates, con- 
formement aux loix du Roïaume. Ce 
fait eft rapporté 4 Ciefias , Auteur 
très-ancien , qui le trouva alors dans 
se Couren qualité de Chirurgien. 

Il foûcint enfuite la guerre , que lui 
fit fe cefilas Roi de Lace: lemene , qui 
mit en déroute en une feule bataille 
l’armée des Perfes commandée par 73. 
Japhernes. Artaxerxés fit couper la 
tête à ce General, pour s’être joint au 
ri d’Agefilas ; & mit Tisraw fFe en 
fa place l’an du n nonde 3576. Conon,qui 

alloit rodant ç'a & là après la viétoire 
que les Lacedemoniens avoient rem. 
portée fur les Atheniens,fut fait Amiral 
d'Artaxerxés , & gagna furles Lacede- 
moniens la fameule bataille qui {e don. 
na proche de {nide, par laquelle la Gre- 
ce recouvra Ja liberté, Ilrebâtitle port 
Pirée & les murailles d'Athènes , que 
Lyfandre avoit fait abbattre: Artaxer- 
vés En acquit un grand pouvoir, & la 
renommée immortelle d’un Prince 
Maghanime, 
é M iiij 
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Les difgraces de fa maifon vinrent 
de ces nôces inceftueufes , dont on a 
parlé auparavant ; parce qu'Ochus, 
qui avoit été ci-devant mari d’Atofla 


promettant de la repi “endr encore pe out 
femme , fi par fon moien il pouvoit 
être déélaré fuecefleur d’Arraxerxés : 
mais maloré tous les artifices d’4: oÎf4 , 
le Roi dréfer ra Darins, qui étroit défa 
agé. Celui-ci aïfant demandé au Roi 
une. de fes concubines nommée 4/f?4- 
fre, qui avoit été auparavant à Cyrus, 
& dont E/ran a décrit la beauté fous le 
nom de Miltona , elle lui fut accor- 
déc, ( l’ancienne coûtume étant de ne 
point refufer au fucceffeur la premiére 
chofe qu'il demande ,) maïs on la lui 
retira enfuite. Darins en fut vivement 
piqué ; il fit contre la vie d’Arraxer- 
xés , des complots , qui furent décou- 
verts , & le firent condamner à mort. 
Ochus ne voïant plus d’autres compe- 
titeurs que fes deux freres’ Ariafhes & 
Arfame ; il jetta tant de terreur dans 
l'ame du dernier , en lui faifantaccroi- 
te qu'il avoit encouru la difprace de 
fon pere , quil s’empoifon je Jui-mè_ 
me,& il fit a  . le fecon. par Har- 


parus fils de Tiribaxs Tostes ces hor- 
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teurs donnérent la mort à Arraxervés 
l'an du monde 3602. après avoir vêcu 
24. ans , dont il en avoit régné 62, fe 
lon lutarque, felon d'autres 49. & 
fuivant Ewfébe & Diodore 43: 

Ochns furnommé auffi Artaxerxés, 
par Abul-Farage, Afudar ou le Noir, 
€ut trois enfans, Arfime., Biflane & 
Paryfatis, Le premier fut confervé 
par les foins d’un certain Eunuque , & 
le fecond fe fauva à la Cour d’44- 
Xandre , qui avoit époufé Paryfarfs ; 
parce que le cruel Ochus craignant 
qu'on ne le traitât . comme il avoit 
fait {es freres, n’auroit fongé qu'aux 
moïens de faire, mourir fes Enfans. 
Dans la guerre quil fit aux (aduftens, 
peuples des bords de la Mer Cafpien- 
ne, (odomannus unde fes Soldats ob. 
tint la viétoire pour fon Prince, & pour 
lui le nom de Darius, par l’acclaäma. 
tion des Troupes ÿ parce qu'un Cadu. 


P} 
{ 


fées aïant défié en duel le plus vaillanc 
de l’armée d'Ochus , Codomannus ac. 
cepta le combat, & en fortit vain 
queur. é 

Ochns marcha enfuite contre Toy. 
netns Roi de Sidon en Phœnscie 
M entor vint de Rhodes au: fecours de 
celui-ci avec des troupes Grecques, La 
M + 
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peur s'empara de tous les deux, & pen- 
dant qu'ils traitoient avec Ochus dela 
reddition de la Ville, les Sidoniens fe 
repentant de leur révolte , envoierent 
au Roi de Perfe soo.de leurs meilleurs 
Citoïens avec des branches d’olivier , 
our Jui demander la Paix ; mais Ochus 
au lieu de la leur accorder , les fit mou- 
xir à coups de fléches ; &c Teurerus lui- 
même qui livra la Ville au Roi fut pu- 
ni de mort pour prix de fa trahifon. Les 
Sidoniens plus courageux qu'Ochus 
n’étoit cruel, aimérent mieux fouffrir 
la mort que l’efclavage ; & s'étant ren- 
fermez dans leurs maifons., ils y mirent 
le feu. Ce fut ainfique périrent près de 
40000. Citoiens. 

M entor étant refté au fervice du Rot 
de Perfe fubjugua pour luiune bonne 
partie du Roïaume d'Egypte, en con- 
traignant le Roi Neétanebe de fe reti- 
rer en Erbiopie , avet ce qu'il avoit de 
plus préciéux ; il reduifit auffi à fon. 
obéiflance toutes les Villes rébelles: 
d'Afie: Un Eunuque Egyptien, très- 
puiflant chez les Perfes, arrèta cepen- 
dant le cours des viétoires & de la vie 
d'Ochns , outré de ce que ce Prince 
avoit fait tuer, par mépris , en Egypte 
le fameux bœuf, qu’on y adoroit fous 
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le nom d’Apis , & en avoit faït fervir 
la viande à table ; Efien rapporte ce 
fait un peu différemment. Och#s mou- 
rut l'an du monde 3633. après avoir 
régné 23. ans , {elon le fentiment de 
Tertuilren. 

Arfame appellé aufli Arxes &-Arshac 
fucceda à fon pere. L'Eunuque, afin 
d'être feul , & de ne pas commander 
fous les Princes du Sang , fit mourir les 
freres du Rot; & un an après, ou trois 4 
felon Drodore ; il affaflina le Roi mé. 
me, quil voïoit prêt à punir l’Auteur 
de tant de meurtres. 

Darins (odomannus appellé par les 
Arabes Æchek., & par les Perfes Da- 
ra Couvechek , qui s’étoit rendu fi fa- 
meux dans les armes , après le duel 
du Caduféen , fut bieri-tôt après él& 
Roi, par le crédit & l’authoriré-de ce 
même Eunuque appellé Bagçoas. Dio- 
dore afhrme qu’il étoit fils d’A4rfames 
ZLonare & Theodoret aflürent qu'ilétoit 
de la famille Roïale : £/ian & Plutar.… 
que veulent qu'il fût fils d’une Efclaz 
Ve; & Qwinte-Curce, dit qu'il ef né 
de Sifigambis., à qui il donne 7. enfans, 
Coñomannus, Staiira, P harnaces, Oxa. 
es ; & trois rutres , dont nous ne (ça. 
vons pas [ce nom. 

M vj 
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Codômannus époufa fa fœur Statrré, 
à la maniére de fes Prédeceffleurs,chez 
qui l’incefte étoit devenu fi familier ;, 
il eut d'elle Ochus, Sratira, Drypetis- 
Statipna & une autre fille. -Codoman- 
#ns pouffa le luxe & la débauche au fu- 
prème dégré, [l'avoir 360. concubi- 
nes,felon Quinre-Curce, I y avoit toû- 
jours dans fa chambre au chevet de fon 
lit s$o0o.talens d’or, & aux pieds 3000. 
talens d'argent. Piéche de là étroit un 
vafe d’or d'une grändeur extraordinai- 
e , fait par Théodore de Samos ; qui 
valoit $ooo. talens d’or ; on voïoitau 
ciel du lit une vigne d’oravec des grap- 
pes pendantes, qui étoient formées des 
plus précieufes pierres. Il fut élû Roi 
Van du monde 3635. Il fit porter aux 
Perfes l'épée à la Grecque; ce qui en- 
gagea les Dévins de la Chaldée , à dire, 
quelles Grecs ne ferorenr pas long temps 
a venir, Pqu'ils fe réndroiènt maîtres 
de la Perfe. 
La prédiction. des Chaldéens s’ac- 
complit, parce que Darins fur vaincu 
ar Alexandre dans trois fameufes ba. 
tailles. La premiére après le pañlage du 
Granique; que l on appelle aujourd’hui 
Lasfara. où périrent 20000. fantaf- 
fins , & 2000. Cavaliers Perfans ( ce 
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qui faifoit la cinquiéme pattie de l’In- 
fanterie , & la dixiéme de la Cavalle- 
rie ) avec Mithridate gendre de Da- 
rins & divers Généraux. La feconde 
fe donna dans les montagnes d’/fus, 
après que ÆZenno: 'Rhodièh Flt moft 


1 


de la pefte au fie ge de Myrileñe, que 
Darins ui avoit ordonné de faire , afin 
d'obliget Alexandre à quitter‘ l’Afe ; 
our aller défendre la Gréce : c'étoir le 
plus fage Capitaine de Darius, & le 
lus-fort appui de la Perfe, Le Roï fe 
rouva en perfonne à cette bataille avec 
400000. hommes ‘d'Infanterie , & 
100000.de Cavallerie, négligeant en- 
tiérement les fages Éontets de Cari- 
deme d'Athénes ,, à qui il fit : couper la 
tête , ‘aufli- bien qu'à En4deme autré 
Athénien , qui lui difoit fincérement”, 
que lInfanteric des Macédoniens étoit 
méillcuré que la fienne ; mais {a pré- 
fence ne fervit qu’à äccroitre la gloire 
d'Alexandre , qui avec peu de Soldats 
mais tous vetcrans , le défit l’an du 
monde 3639. l* bligea à s'enfuir fur un 
cheval À fit pri fonniéres J1Çan bis {a 
atira fenne , luitua 
1060000. fantaflins ; & 606006. Cava 
valiers, 000. prilonniers , & 
le rendit maître de toutes les richefz 
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{es que Darius avoit fait veniravec [ui 
plus par orgucil que par prudence : 
Darius connut alors lexcellence des 
avis d’'Endème & de Caridème:il con- 
nut , mais trop tard, qu’il auroit bien 
miéux fait de garnir de troupes tous les 
défilez de la Cilicre ; & que les autels 
g argent , le feu facré, le riche char 
de Jupiter , le cheval fi Soleil , les 
charettes garnies d'or & d'argent, le 
trône fur ce char brillant 4 pierres 
précieufes ; le luxe & la richefle de fes 
Seldats , enfin toute cette pompe in- 
croïable qui l’accompagnoit , (ainfi 
que Quinte-Curce la décrit aflez au 
long ) n° n'avoient fervi qu'à allumer da- 
vantage le courage de fes ennemis, & 
à dre plus éclarat letriomphe A 
vainqueur. 

La troifiéme Bataille arriva deux ans 
après op d’'Arbéle , dans un lieu 
appellé Gangamile , «qui fignifie M ai- 
fon de Chameau , où périrent 80000. 
Perfes , felon Dore , & 500. Mace- 
doniens , ou100, felon ÆArrian , qui 
fait mourir 300000. Perfes, & en pren- 
dre un auffi grand nombre de prifon- 
niers. Mais fi nous en voulons croire 
Quinte-Curce,il y eut 400000. Perfes 
de tuez, & moins de 300.Macedoniens, 
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Enfin l’an du monde 3642. pendant 
que les deux Rois fe préparoient pour 
une quatriéme Bataille, Darsus fur là. 
chement affaffiné par Befus & Narba- 
zane , qui voïant qu'ils ne pouvoient le 
hvrer vif entre les mains d’4/eXandre, 
le. laiflérent miférablement mourant 
dans une litière, & couvert de quelques 
peaux. Alexandre ne fçachant rien de 
cela , mit en fuite l’armée des Perfes ; 
un de fes foldats allant boire à un ruif. 
feau fut apperçû de Darius, qui le pria 
de dire à fon Roi , que pmifqu'il avors 
fi benignement txasté (à mere » fa femme 
© fes enfans ; 1l le conjuroit dele ven- 
ge de fes aflaffins ,qui avaient reconrs 
les biens qu'il leur avoit faits par un 
trait d'ingratitude auffi noir ; © qu'il 
vonlüt bien lu: donner un tombeau. 

Ce fut aïnfi que finit la Monarchie 
des Perfes , & que commença celle des 
Grecs. Alexandre qui étoit alors à la 
6: année de fon régne, pritle diadème, 
& l'habit des Perfes & voulut que tous 
les Grands de fa Cout fiffent là même 
chofe. 

Après la mort de ce Prince, fes Con- 
quêtes furent divifées en Provinces eu 
Gouvernemens. L’4rménie échut à 


INeoptoleme ; la Mefipotamie à Arcefi- 
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Lans ; celle de Babylone à Arconte; la 
M edie à Arroparus be eau-perc de Per- 
dicas ; la Baîtrienne & la Sogdrane à 
Philippe & Oropins ; la Perf à Pen- 
ceffes . l’ FHyrcanie & la Parthieà 174 
SRE ; la Carmanie À 4 lepoleme fils 
de Pitofane ; la Bai ne Ati 
& la Paropamife à AE rte pere de 
Roxuñe , qui fut concubine d’4{/exan- 
dre , & enfuire fa femime ; Are & la 
Drangiane à Siefanor Solius la Sufren- 
pe à Scilus : & V'Arach ofie avec la 
Gedrofie à Sibirxins. 

Perdicas étant mort en Egypte, An- 
tipater fit une nouvelle di ifion des 
Provinces ou Gouvernemens , en don- 
nant la V174 efobpotamie à Ampbhimacus 
frere de Philippe Aridee fuccefleur 
d'Alexandre; la Babylonie à Selencus; 
la Parthie à Re | Zrie 8 1 
Dr Angiane À Sralundré de Ch ypre : la 
Baëtrienne & la So ie & Stefanor 
Solins originaire de la même Ifle ; L 
2 edie a Perorfils de Crareas : 
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Atropate ssh occafon de fouftraire à 
1? x ‘Atc 15 À 
l’obéiffance des Mace doniens la dde 


noi d’'14- 
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mineute pet a pris sn faré 
tropazie , & de s’en faire Roï, k hi. 
fant à fa ‘polter ité ; qui duroit encore 
dutem ps de Strabon) la Sufienne à 
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Antigonns & les autres Provinces refte. 
reñt comme auparavant, 

Il arriva beaucoup de changemens 
dans ces Provinces pendant l’authorité 
d'Antigonus , & jufqu'à la mort des 
deux fils d'Alexandre, que ces Gou.. 
verneurs ambitieux firent mourir ; de- 
puis ce tems-la, qui eft vers l’an du 
monde 3696. chàacun fe fit Roi de la 


Province où il gouvernoit : elles furent: 


cependant réünies trois ans après fous 
Selencns Nicanor ; d'où elles paflerent 
à Antiochus fon fils , après l’hiftoire 
des amours de Srratonice, À Antio- 
chus furnommé le Sauveur , facceda 
Anthiochus le Divin, Van 3743. de la 
création , dans la feptiéme année de 
fon régne , Iés Parthes {e rébellerent 
fous le fameux Arfäce, que les Perfans 
d'aujourd’hui appellent 4/k: ou AC 
Ram, 72. ans après la mort d’Alexan. 
dre le Grand , {elon la Chronologie 
d'UJerrus. Voilà comment fur fohdé 
le grand Empire des Arfacidés , tedou. 
té dans toute l’Afie, & enfuite émule 
dans la puiffance Romaine, Cet Arface 
fit prifonnier dans une bataille Seles- 
cus (allinieus fils d’'Antiochus le Drvin; 
& les Parthes ; outre la éélébration 
annuëlle d'un jout fi heureux voulu- 
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tent encore en mémoire de cela, que 
tous leurs Rois portaffent à l’avenir le 
nom d'Arface. 

Les Perfes fecoüérent le joug des 
Macedoniens en même-remps que les 
Parthes. Théodore Gouverneur de mil- 
le Citez dans la Bacfrienne fe rébella 
auf; & Seleucns Callimcus fit de vains 
efforts pour les recouvrer par les ar- 
mes . mais elles fe remirent d’elles-mês 
mes fous fon obéïiflance, 

Ce Prince eutun fils nommé Seleu- 
cus Cerannus, Qui lui fucceda , & mou- 
rut de poifon après 3. ans de régne ; & 
enfuite un autre appellé Æwrsochus le 
Grand, Onlitdans Polybe ,que ce Roi 
fit Aolon Gouverneur de la AL édie, & 
Alexandre fon frere Gouverneur de la 
Perfe, ce qui donne à croire que fon 
pere avoit recouvré cette derniere Pro- 
vince. Mais ces deux Gouverneurs fe 
revoltérent , & ÆLolon s'empara outre 
cela de la Sufienne ; il fut cependant 
dans la fuite défait par ÆAwtochus, &c 
fe fit mourir lui-même, 

Le Roi fit tout ce qu'il put pour 
dompter les Parthes , & lé refte des 
Baitriens ; mais il n’y réüfflit pas , en 
étant empêché par les guerres que lui 
faïloient les Romains , à qui les ##édes 
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obéifloient alors à caufe de la force & 
de l’autorité d’Enmene Roi de Pergame 
frere d’Artale & allié des Romains. 

Après qu Æstiochus eut fait la paix 
en Aficavec L,. Scipion, & qu’elle eût 
été confirmée à Rome avec le Senat 
par le moïen des Ambafladeurs Asti= 
Pater & Aeuxis , on lui laiffa les païs 
d’au-de-là de l’Euphrate , qui avoient 
été foümis à l’Empire des Perfes, Ce 
qui arriva, {elon Vferi#s, l'an du mon- 
de 3816. 

Anriochus étant mort dans la batail. 
le que lui donnérent les E/rmaites ; 
pour fe venger de ce qu'il avoit pillé 
le Temple de leur fwpirer, Selencas 
P hilopaior lui fucceda dans le Roïau- 
me d’Afie. 

Mais pour ne pas s’etendre inutile- 
ment fur des chofes qui ne regardent 
point les Perfes, revenons au Roïau- 
me des Parthes, que l'on peut dire 
avoir fuccedé à la Monarchie dont 
nous avons parlé. Il fut fondé pat 
Arface , fous le Confulat de AL aniins 
Volfo & d'Artiius Regulus ; les af- 
faires d’Afie étant fous le gouverne 
ment de Selencus Callinicus ; quoiqu'il 
y ait des Auteuts qui difent que les 
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& la Perfe, que fous le dernier Prelo- 
mée pere de la fameufe Cleopätre. Stra 
bon nous apprend ce qui a donné occa- 
1e ‘4 fecoüer le joug des AZacedo. 
. Antiochus lé Divin aïant donné 
le AT oBE de ces païs-là à Zer- 
ciles an ufoit de violence pour af- 
Le { a brutalité avec 7rr:4ate frere 
d’'Arface, les deux freres Île Re 
La crainte du châtiment , les poufla a 
anne entre prife hard: 1e ee Fon appel- 
le magnanime , quand elle réüflit ; ils 
fe mirent à la tête de leur Nation, pour 
lui procurer la liberré , & un d'eux en- 
fuite devint Roi pour là gouverner. 
Arface | dont tous es Succeffeurs 
ont honoré la mémoire en prenant fon 
nom , avoit le corps très-beau, la taille 
haute, étoit vaillanc , magnanime , fier 
avec les ennemis , doux avec les fiens, 
doûé en un mot de toutes les qualitez 
qui forment un grand Roi. Il eft pro- 
bable qu’il n’a régné que fur la Par. 
thie ; Pre que ( comme je l'ai dit 
ci-deflus ) la Perfé , la AMédie, & les 
aïs voifins ont bei long-temps après 
à la famaille d’Aariobus. il eft fâcheux 
que les Hiftoriens > Oçcupez à raconter 
les guerres qui font arrivées entre les 
Succelleurs d'Alexandre , où le Peuple 
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Romain s’eft gliflé comme un tiers , foic 
par gloire , ou pour trouver occafon 
d'érendre fes limites, il eft, dis-je , fà- 
cheux, qu'ils ne nous aïent rien laillé 
de clair & de certain, touchant ce que 
les Paribes ont fait dans ces premiers 
temps ; ni quandils fe rendirent mai- 
tres des Provinces voifines du nombre 
defquelles eft la Perfe ; ni dans quelle 
bataille Ar/ace premier du nom mous 
rut percé d'yycoup de pique. 

Arface M fon fils fur un grand Ca- 
pitaine, Il combattit le vaillant 4»r40- 
chus fils de Seleucns, à la tête de 
100000, hommes d'Infanterie , & de 
20000, de Cavallerie : il devint à la fin 
fon ami & fon allié. 

Arface Pampacins qui lui fuccéda 
régna 12. ans, & laiffa deux fils ? har« 
nace & Mithridate. 

Arface, P harnace dompta les Mar- 
des , peuples affez belliqueux , & mou- 
fut peu après ; préférant dans la fuc- 
ceflion l’interêt de fon peuple à celui 
de fa Maifon , & à plufieurs enfans que 
fon frere avoit, 

Mithridate fut un Prince d’un 
grand courage ; il foûmit la plus gran. 
de partie dés Provinces voifines , & dé 
fendit le nom & l’Empire des Parthes, 
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depuis la Cancalle jufqu'à l'Euphrate. 

Son fils Phraates dont la fortune ne 
fut pas égale à la valeur , s'étant mis 
en campagne contre les Scythes , fut 
perfidement maflacré avec prefque rou- 
te fon armée , par les Grecs , defquels, 
comime alliez dans cette guerre, ilne 
{e défioit nullement. 

eArtabon foti oncle lui fucceda dans 
PEmpire & dans la fortune : parce que, 
fe voïant délivré des Sieÿthes , qui, 
contens d’un bon butin s’êfi étoient re- 
tournez chez eux, dans le temps qu’il 
cherchoit à punir les peuples de Ja Co!- 
chide ,il fut bleffé au bras, & mourut 
de fa bleflure peu de temps après. 

Mithridate II. fon fils vengea fa 
mort en défaifant les Scyrhes plufieurs 
fois ; il vainquit Artoadiffe Roï d'Ar- 
ménie ; & acquit d'un commun confen- 
tement le furnom de Grand, Mais fa 
magnanimité dégénéranten orgucil & 
en cruauté , il devint infupportable à 
fes Sujets, qui le chaflérent. 

Son frere Orode fut mis fur le trône. 
Il pourfuivit Mithridare jufqu’en Ba- 
bylone où il s’étoit retiré; ilen fit le 
fiége , la Ville vint long-temps , & fe 
rendit enfin par famine, Son frere qui 
s’éroit remis plein de confiance entre 
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fes mains , fut barbarement coupé en 
morceaux. Par fon ordre , & en fa pré 
fence, Il viola enfuire les Traitez qu'il 
avoit faits avec les Romains , en don- 
nant contre fes promefles du fecours à 
Mithridate Roi de Pont, que Lucul- 
lus ferroit de près, Ils’avifa de fe reti. 
rer de cette guerre, lotfqu’il apprit les 
progrez que faifoit Pompée contie 441. 
thridate, & que Gabinius avoit palté 
l'Enphrate, Mais l'ambafzde qu'il en- 
voia à Pompée ne lui fervit de rien, & 
n'empêcha pas Afranrss de lui enlever 
la Province des Corduenrens , pour la. 
quelle Orode faifoit la guerreà Tigra 
ne, Sousle Confulat de L, C'efar ,& de 
C. Figulus , il gagna une victoire fur 
Tigrane. I] envoïa de nouveau des Am 
baladeurs à Pompée , fe plaignant que 
contre les Traitez, il avoit fait entrer 
le même ÆAfranins dans la Syrie & la 
M efiporamie : de {orte que le gene- 
reux Romain aïant honte d’une telle 
chofe, ne donna plus de fecoursà 75- 
£rañe, & refta fpectateur de ce que la 
fortune decideroit entre ces deux Rois, 
Dior écrivain Contemporain , rapporte 
que ce que nous venons de dire s'eft 
pailé entre Orode & Pompée , & d'au. 
tres le rapportent de Phraates il faut 
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laifler cela à difputer aux Critiques. 

Il eft cependant certain qu'Orode 
acquit beaucoup de gloire dans la guer- 
re que luifit M, Craffus , contre le (en. 
timent du peuple Romain. Publins fils 
de ce Conful refta mort dans la batail- 
le qui fut donnée auprès de la petite 
riviére Baliffus, proche de Zeugma, 
où le courage des Romains fut obligé 
de céder à la multitude des Parthes & 
des Perfes , au milieu defquels ils fe 
trouvoient , comme l'explique Saw 
maife. Peu de temps après le même 
Craflus, trompé par Sy#rena Capitaine 
d'Orode , fut tué comme il penfoit s’é- 
chaper par la 41 fopotamie; fa rêve & 
fa main furent envoïez au Roi, 

Ce fur à la perfuañon de ZLabrenus , 
qu'Orode embr ffa dans la fuite le parti 
de Pompée, 11 envoiïa Pacere l’un de 
{es fils avec Labienns , & une nom- 
breufe armée pour attaquer P. V'enti= 
dins en Syrie ; mais celui-ci, tua Pa- 
core, défit la plus grande partie de fes 
troupes , & vengca ainfila honte du 
Peuple Romain, & le malheur de Craf= 
fus. Cerre nouvelle fut un coup de fou- 
dre pour Orode, qui luïfit perdre pour 


quelque temps l’ufage < raifon & 
de la parole, Il ne f mbatr. 
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taflé quand il fallut remplacer Pacore, 
& fe choïfir un_fuccetieur parmi {es 
trente fils ; enfin il fe détermina pour 
Phraates , qui le Paia de fa prédile&tion 
cn l’étoufant de fes Propres mains, 
après lavoir manqué Par le poifon, Il 
fit cnfuite mourir tous fes freres, & 
fon fils même > Que fa mauvaife con_ 
{cience lui faifoit paroïître plus digne de 
commander que lui, 

Phraates 11, où ZIT. fuivant quel- 
ques-uns,s’étant aflâré Pat de fi détefta- 
bles moïens. lé Thrône des Parthes 
( fous le nom defquels on doit {ans dou 
té compter les Perfans) eut auffi guerre 
avec les Romains , qui la lui déclaré 
rent par un Décret public du Senat, 
pour venget la mort de Crafus, On en 
donna d’abord le foiti à Cefar, & après 
fa MOft à Marc Antoine Triumvir, 
particulierement, parce que les Perfes 
avoient {ecouru Brutus & Cafius les 
meurtriers de (é/ar, Phraates diant 
remporté la victoire plus d’une fois & 
contraint Aytoine à fuit en Arménie, 
en devint fi fier, & fi crüel envers fes 
Sujets, qu'ils le chaflerent dû Thrône, 
où il rémofta cependant par le {ec )UrS 
des Séythes; quoique fon frere 7;; 
dafe ,‘quiavoit étéinis par les Grands 
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à fa place, eût imploré & obtenu l'af- 
fiftance d’AÆuguffe après la victoire na- 
vale d’Aéhium. 1 y a des Auteurs qui 
difent qu’ Angufte rendit pour de l’ar- 
gent, Le fils que Tiridate lui avoit don- 
né en ôtage ; d’autres , que ce fut en 
échange des Enfeignes militaires de 
Craffus & d'Anteine : mais l'opinion 
commune eft que les Drapeaux lui fu- 
rent rendus , parce que les Parthes 
craignoient qu'il ne vint les attaquer à 
fon retour de Sierle en Gréce; & de plus 
qu'ils lui donnérent la hiberté d’accor- 
der la couronne, à celui des prérendans 
qui lui plairoit le plus. 

Phraates s'étant empaté de l'Armé- 
mie par fucceflion des temps , les Ro- 
mains envoïerent des troupes pour la 
reprendre. Ce Prince en fut nulle- 
ment allarmé , & répondit arrogam- 
ment à la lettre d’Awswfte , qui le trai- 
toit fimplement de L'hraates, fans lui 
donner le titre de Roi: mais aïant enfin 
abandonné la Syrie, il fe remit en gra 
ce avec les Romains. 

Phraates eur quatre fils légitimes, 
Sarfpade, Cerofpade» Phraates & Fo- 
non, qu'il avoit envoyez en ôrage à 
Angajte ; outre un bâtard qui lui étoit 
né de. Zermnf[a Romaine, Après une 
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fi grande varieté de fortune , il mou- 
TU. 

Orode TI, dont on ne connoît point 
la naiflance , profitant de l’abfence des 
fils de P hraates, s'empara du Thrône ; 
mais il ne l'occupa pas long-temps , & 
fut tué paf une conjuration de petit 
peuple ; pendant qu'il étoir à la chafle, 
ou felon d’autres pendant. qu'il facri- 
fioit, Les Grands de l'Empire voiant 
arriver dans leur païs des exécutions 
fi fréquentes & fi: barbares , envoié. 
rent des Ambafladeurs à Rome deman - 
der à Angulte un des fils de Phraates. 
On leur accorda Fonon ; que l'Enape- 
reur eftimoit beaucoup , & qu'il rens 
voïa chez lui chargé de très-riches pres 
fens, Comme le peuple aime naturelle. 
ment la nouveauté , les Perfes reçcûrenr 
avec beaucoup de joïe leur nouveau 
Roi; mais s’appercevant enfuite qu'il 
avoit pris toutes les maniéres des Ro 
mains , qu'il n'aimoit plus da chafle À 
ni les chevaux , qu'il étoit toûjours ac- 
compagné de Grecs ; & prenant fon af- 
fabiliré pour un vice, ils appellérent 
ArtabonKRoi des ALédes, en préférant 
un étranger , quoique de 1à race des 
Arfacrdes ;à la ligne directe de leurs 
Rois, V’onon fut victorieux dans la pre. 
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miére bataille, mais le contraire atriva 

dans la feconde;de forte qu'après avoir 
erdu le Roïaume , & imploré envain 

le fecours de Tibère , ils’enfuit en 4r- 

ménie , auprès de Crericus Sulanus vers 

l’an 16€ de J. C; 

Artaban étant refté Seigneur des 
Parthes , fe montra au commencement 
humain à fes Sujets , & fidele aux Ro- 
mains , parce qu il craignoit Germanr_ 
cas à qui il der: inda par Er Ambaf- 
fadeurs qu'il fit {ortir V’onon de la Sy- 
rie ; CE qu il lui use rs Fo non fut 
EE Ubie à Pomperopolis Ville maritime 
de là Crlicie. Peu de Res après, Ar- 
taban , le cœur enflé de routes les vic- 
toires qu'ilavoit oies &n n'ap- 
préhendant rien « de la vieillef te de 7:- 
bére , exerça mille cruautez fur fes 
Peu spi ; il donna à fon fils ÆArface 
l Arménie, dont le thrône étroit vaçant 
par la As du Roi Artaxias ; il en- 

voiaen Syrie des troupes pont s’em- 
parer des richefles que V’oron ÿ avoit 
laiflées ; &. {e vanta de fe réndre mañ- 
tre de tout ce que Cyrus & Alexandre 
avoient polledé: Ses Sujets ne pouvant 
doric -plus Le foufFrit (lur-tout Drrnax 
homme d’une famille illuftre Le l'Eu. 
nuque Abdus ) & n’y ayant plus per- 
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fonne de la famille des Arfacides pour 
mettre fur le thrône , parce qu’_A4rra. 
ban les avoit tous fait mourir , ils en- 
voiérent feerétement à Tibére deman- 
der Phraates , qui étoit un des quatré 
fils de Phraates II. ( ouZ11, comme 
of l’a dit ) & ils l’obtinrent, Pendant 
que Phraates failoit voile pour l’Afie, 
Artaban aïant eu connoiflance de ce 
qui {e pafloit, empoilonna 4bdus dans 
un feftin, & s'avifa de gagner le cœur 
de Srñnax par.des prefens ; & par la 
diffimulation, La nauvelle arriva pen- 
dant ce temps-là , que Phraates étoit 
mort à fon arrivée en Syrie, 

Tibére à la place de celui-ci, envoïa 
Tiridate, & il écrivit à AZ irhridate, 
Roi d’/bérie, ( qu'il avoit fait exprès 
réconcilier avec fon frere Pharafmane ) 
d'attaquer tous deux conjointement 
l'Arménie , afin qu’ Artaban fortant de 
la Parrhie pour fecourir fon fils 4r- 
face; Tiridate eut le temps d’yentrer, 
avec le fecours de L. Visellins ; qui 
conduifoit les affaires de l'Orient. 

Mithridate & Pharafmane firent 
tuer ÆAlface, & aïant joint à leurs trou- 
pes les Ælbains & les Sarmates , ils 
entrérent dans l’ Arménie malgré Oro- 
de Üls d'Artaban , qui étoit venu avec 
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une grande armée, pour venger Ja mort 
de: fon frere. Phatafr ane l'ayant obli- 
gé de combattre, s ARRETE de lui, & 
l'ayant frappé par la vifiére du cafque, 
le culbutta de fon cheval ; de forre que 
les Parthes le croïant Avort > prirent 
l’épouvante, & la victoire FREE à P ha 
rafmane , qui enleva lArmenre aux 
vaincus, & la donna à AA ithridate Roi 
d'Zbérie, Cela arriva l'an 35. de J. €. 
Artabanne perdit point courage pour 
cela, & tenta fortune pluficurs fois, 
mais inutilement , à caufe de la con- 
noiffance que les Zhérrens avoient des 
lieux, Voïant enfuire que 7/rrellrus 
écoit prêt avec fes Légions d'entrer 
dans la ÆAfefopotamie , & de lui joüer 
encore quelque mauvais tour, comme 
il craignoit les armes des RorhAs il 
s'enfuit dans l’AHyrcanre , où à la faveur 
de fes parens , il pouvoit vivre avec 
moins de pouvoir à la verité, mais avee 
lus de füreté. 

V'itellius animant Tiridate à finir 
lentreprife , l’accompagna avec les 
Légions Romaines juiqu' au- dela de 
l'Énphrate. Orofpade arriva aufli-tôt 
auprès du nouveau Roi, avec un gros 
corps de Cavallerie , & eut poursré- 
compenfe le Gouvernement de la 47e. 


















pu Tour DU Monps, 295$ 
fopotamie, Peu de temps aprés arriva 
Sinnax , qui augmenta l'armée conf. 
derablement; & enfuite Abdagefe, qui 
amena avec lui le créfor & les orne- 
mens de la Couronne. Viens s'en 
retourna enfuite en Syrie, 

Tiridate prit pofleffion de plufieuts 
Villes, qui {e faifoient un plaifir de le 
recevoir , déteftant la conduite d’A4r- 
taban, fur-tout ceux de Selencie, qui 
confervoient encore ces belles manié- 
res des Macedoniens leurs fondateurs. 
Il ne manquoit plus que le couronne 
ment folemnel , où dévoient fe trou 
ver Phraates & Hiecron Gouverneur 
de deux grandes & riches Provinces : 
Ces Seigneurs priérent par lettres 71 
ridate de le différer de quelquie tems ; 
mais ; comme ils tardoient trop , S# 
yena le couronna à la fin dans la Ville 
de Ctefiphon, &il fut enfuite afliéger 
in Château , où Artaban avoit laiffé 
{es tréfors & fes concubines. Ces Gou- 
verneurs aïant pendant ce temps-là 
ehangé d'avis , peut-être par jaloufie 
du pouvoir d’Abdagefe. furent recher- 
cher Artaban en Hyrcamie , où il vi- 
voit de la challe. 7iradate à cette nou- 
velle , fut faifi de crainte , & s’en re- 
tourna en Æfefopotame ; PQUT Y attef« 
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dre les fecours de fes Sujets & des Ro- 
mains ; mais {e trouvant abandonné 
de Ja plus grande partie de ceux qui 
s’étoient joint à lui au commencement, 
il'prit la route de la Syrie. *Artaban 
s’empara de nouveau de l'Empire fans 
beaucoup de peine ; il lui fut confirmé 
l'année fuivante dans la paix qu'il ft 
avec Vitellins , fur.le pont de l’Eu- 
phrate après la mort de Tibére ,ayant 
envoïé fes fils en ôrage à (aligula, & 
facrifié à cet Empereur , & à Auguife. 
Cette paix ne dura pas long-temps, 
parce qu’il s'empara del’4rmente fous 
F'Empire de Claude, 

L'an 47. Gorarze fils d'Arraban fit 
tuer fon pefe, qui, en mourant , laifla 
le Roïaume à fon autre fils, que l’on 
appelloit . Bardane. Les Tarthes ou 
Perfés l'acceptérent volontiers , parce 
qu'ils craignoient la cruauté de Gotar_ 
zs. Il fit en très-peu de jours trois mil- 
le ftades de chemin, chafla fon frere, 
& fe mit en poffeffion de tous les Gou- 
vernemens , excepté de celui de S:lcu. 
cie, Qu'il tint fort long-temps aflé- 
gé , & qu'il fut obligé d'abandonner, 
lorfque Gotar?e y arriva avec les fe- 
cours que lui donnérenr les Dahes & 
les Hyrcaniess, 
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2 ithridate voyant la difcorde en- 
tre les freres , leprit courage , & avec 
les troupes que fon frere Pharafmane 
lui donna , & la protection des Ro- 
mains ; il recouvra d’abord la Grande 
Arménié, après avoir misen fuite D'e- 
monatns qui en étoit le Gouve rnÇeur ; 
& enfuite la Petite, en défaiiant le Roi 
Cotys. 

Dans le temps que Bardane & Go 
tar rs étoient prêts à fe livrer bataille, 
ils fe reconciliérent , le fecond avant 
donné généreufement avis à l’autre, 
que fes gens tramoient une confpira- 
tion contre lui. Etenfuite Gorxr ze ce- 
dant toutes fes prétentions , fe retira 
> : PAÆyrcanie, 

| fut facile après cela à Bardane de 
RCE Selncie ; &äl auroit fait la mé 
me chofe de l'Arménie , fans les me. 
naces de 'ibins Ma irfus ou felon fo. 
fèph: de Caflins Losginus. 

Gotarze (e repentit d’avoir cedé le 
Roïaume , & étant encore appellé par 
les Grands des Perfes qui {ouffroient 
impatiemment l’efclav age en temps de 
paix , il aflembla une grande armée, & 
fut an-devanr de fon frere. le cons at 
{e .donna auprès du fleuve Gindes & 
Gotarze fut battu. Bardare en devine 
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plus féroce & plus mauvais à fes Su- 
jets : il fe miten ère de faire la guerre 
aux Romains ; il commença à chagri- 
ner Zzate Roi des Ædiabeniens ; qui 
au lieu d’entrer en ligue avec lui , le 
détournoit d’une telle entreprife. 

Les Parthes fçachant le deflein qu'il 
avoit d'attaquer les Romains, & ayant 
d’ailleurs tout fujet de le hair, le tué- 
rent lorfqu’il étoit à la chaffe lan 49. 
de J.C. Ce Prince dés fa premiére jeu- 
nefle auroit furpaflé beaucoup de vieux 
Capitaines , par lagrandeur de fes en- 
creprifes , s’il s’étoit autant fair aimer 
de fes Peuples, que craindre de fes en- 
nemis. 

Gotarze lui fucceda , fon parti l'aïant 
emporté fur celui de Mecherdate fs de 
de Pronon I. qui étoit en ôtage à Ro- 
me : mais il en agit fi mal avec les Per 
fès qu’ils fe repentirent bien-tôt de la. 
voir élevé fur le trône. Ils envoyérént 
encore fecrérement des Ambañladeurs 
à Rome , demander à l'Empereur (lan- 
de , Meherdate pour les délivrer de 
loppreffion de Gorarze. Claude le 
leur accorda ; & après l'avoir exhorté 
de traiter fes Sujets avec humanité ; il 
donna ordre à C. Caflius Gouverneur 
dela Syrie ,très- habile dans les Loix , 
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mais peu expert au fait de la guerre , de 
É ANROTPABUEE jufqu’ aux rives de l 53 
phrate. Caflins après l'y avoir conduit, 
l’avertit de fuivre promprement le 
chemin que la fortuné lui prefentoit 
parce que les réfolutions des Barbares 
s’affoibliffoientpar leur retardement,ou 
fe changeoïent en trahifons. Mais il ne 
profita point de cet avis falutairé, par 
la fraude d’Abbare Roi des Arabes , 

ui le retint long-temps dans la mol- 
lefle & la débauche en la Ville d’ leffe. 

M eherdate après avoir donné | beau- 
coup de temps à fes plaifirs , s’ avifa de 


{oi pre à fes affaires ; & au lieu de pren 
dre le chemin le plus court de “AE 
fopotamie | pour {e joindre artenñs 


chef fidéle de fon parti, il prit 
par l'Arménie, où il fallut abfolumenc 
effuïer les pluies 8 &c les neiges del’hy- 
ver, Etant enfin forti des montagnes 
& les troupes de Carrhenes l'ayant joint 
il paila le Tigre, & entra dans le païs 
des À. ljabensens ù dont le Roi Zzate 
n'étoit fon ami qu'en apparence, & 
véritablement celui de Gorarxe ; delà 
il paffa dans l’4ffyrre,& fe rendit maî- 
tre de l'ancienne Vimive Capitale de 
cette Province. 
Etant arrivé à la vûc de Gorarzes 
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t retranche fur le mont Lam 
bulos derrière la riviére Corms Na à 
gagnoit du temps ,"{zrte & eA{bbare 
< Le « 





à) | l’abandonnérent ; il n'y eut pas moiïen 
TR de s’efquiver »il combattir , & fut 
del vaincu ; harran ancien dome ftique 
PE de fon pere, par une infame * trahifon, 

it Je lia & le conduifità Gorarze , qui fe 

ant MUBTE contenta de lui faire couper les oreil- 

é Al | les , pour marquer un acte de clémen. 
1 ce, & pour faire ignominie aux Ro- 
ë] mains. Ceci arriva l'an so. 


Gotarze mourut dans cette même 
année ; & on appella fur le thrône 70 
NON ; qui étoit alors Gouvern eur de la 
Médie. Les Hiftoriens n’ont rien laiflé 
# Jin le remarquable .de lui , parce que fon 
rcgne fut aflez court & pacifique, 
l ologéfé fils de ’en07 fucccda à fon 
pere , du confentement de fes freres. 
] 


am sr" 


“1 I donna à l’un nommé Lacere le Gou- 
| vernemeut de la 27 edie ; il fournit. à 
l’autre nommé RiriA late les moïens de 
conquérir l'Arménie, qui avoit a ppar- 
| tenu à fes RL en profitant de la 
| guerre qui étoit allumée cntre P haraf 
Eu dl marne Roi d’/berie & Mithridate fon 
"% 


frere qi ui pc el edoit + Ayménte de | Fr OTaA- 
| ce des Romains, Les lbériers “ér 
| vaincus en peu de temps par le feul 
{ 
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bruit de la renommée ; Ziridate s'em- 
para d'Artaxate & de Tigranocerte 
Villes d'Arménie que pol fedoie Rha- 
damiife fils de P harafinane : mais l’I hy- 
ver Ctant furvenu, & les vivres man- 
quant , il fut obl ligé d'abandonner fes 
conquêtes , & de” retourner dans fon 
pas en l'a an $1. 

badamifte fut plus féroce que pru- 
lent,retourna alors en Arménie, ne fon- 
eant alors qu’à châtier fes Sujets qu'il 
raitoit de ré bell és ; maïs Ceux-ci, quoi- 
qu'accoütumez à fouffrir ne purent pas 
fupporter davantage fa tyrannie , & 
le pourfuivirent fi vivement qu'il ne 
rouva fon falut que ‘dans la viteffe de 
es chevaux : il fut même obligé de 
tt er de fà propre emain, {a f Érnie Ze 
1e qui étoit grolle , & de la jetter 
4 l'Araxe, afin qu’elle ne combât, 
ni vive ,ñi morte , entre les mains de 
ennemis. Il eft vrai qu’elle l’encoura- 
] donner la IMOIT , 
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gea elle-même à lu 
qu'elle aima mieux fouffrir , que d’être 
expolée à lignominie du tri iomphe, 
L'Empereur {lande étant mort ; êT 
ie jeune UVcres étant parvenu à l’Em- 
pire , la nouvelle arriva à Rome , QUE 
J'olegéfe s'étoit emparé de FArménie : 


le nouvel I “mpereur ordonna que lon 








sait El 
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recrutât les Légions de l'Orient , &c 
qu'on les plaçäc plus près de l’4rmé. 
nue : 1] commanda aux Rois Agrippa & 
Antiochus , de lever des troupes , de 
faire des ponts fur l'Euphrate , .& 
d'entrer dans les frontiéres des Parthes, 
pendant que Domitius Corbulon appro- 
cheroit Fe l Arménie. 

V'ologéfe fut averti par Corbwlon, & 
par V'inidins Quadratns Préfident de 
la Syrie» de continuer dans l'amitié du 
Peuple Romain , & de lui être fidéle, 
Ce Prince, foit pour avoir le temps de 
ramafler des troupes, {oit pour éloigner 
de fes frontiéres les Chefs des Romains, 
qu il fçavoit n être pas trop amis en- 
tr'eux, envoya pour Otages les plus il- 
Jufbtes de la famille des e A rfacides , 
ce qui fitnaitre effectivement une nou- 
velle concurrence entre Corbulon & 
Quadratus. 

La guerre, qui paroifloit n'être qu'un 
jeu entre tés Parthes & les Romains, 
commença à s’allumer vivement 
58.7 rologéfe vouloir que Trridate reftät 
dans l’Arméme qu'il lui avoit donnée ; 
& Corbnlon prétendoit au bbrtièiee 
que les Romains ne devoient pas cé- 
der à d’autres ce que Zucullus & Pom- 
pée avoient conquis. Corbulon réduifit 
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les foldats à la févérité de l’ancienne 
ge ine ; & étant entré dans |’ Arme. 

il der ruifit plufieurs Châteaux & 
villes parmi Se spi étoit Arta- 
xate , LS que Tiridate ofàt approcher 
d'urié journée. L'année fuivante 77. 
granocerte fe rendit , & tout le refte de 
l'Arménie fans beaucoup de peine : 
IVeron y envoia pour Roi Tigrane 
Alexandre , qui étoit depuis fong-tems 
en otage à Rome, Quadratus mourut 
après ces affaires , & Se Corbin pañfa en 
Syrie à a place. 

Vrologéfe n'ayant rien tant à cœur 
que de faire rentrer Tiridate en Ar- 
ménie , fit pafler deux armées , l’une 
en Arhnsti) & l’autre en Syrie. Cor- 
bulon de fon côté fit marcher une par 
tie de fes DRAR au fecours de Zigra- 
ne, & garda le refte en Syrie , pour 
faire tête aux Parthes ;.ce qui obligea 

Vologéfe d'envoyer des Ambafladeurs 
à Rome , pour demander la paix , mais 
ils s'en fétourHérent fans pouvoir l’ob- 
tenir. Pendant ce tems-là (e/énmns Pc. 
tus eut foin de l’ Arménie. 

Ce Général avec peu de vivres, & 
encore moins de prévoyance > ayant 
pañlé le Mont Taurus l’an 62.5’ emparä 
d’abord de quelque Château , & nr 
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area butin ; mais il fut contraint de 
retourner fur fes pas quand l’hyver fut 
ee cependant, il ne cefloit d’éta- 
ler par fes lettres à Rome , la grandeur 
de {es aébiôns ; on croïoit dans cette 
Ville, que les Parrhes étoient vaincus, 
& on en préparoit des fêtes. V'alogéfe 
voyant qu ilne pouvoit rien faire con« 
> qui gardoit avec beau- 
te de foin les botds de | Euphrate, 
fe tourna contre Petus , qu'il obligea 
d’a accepter des dE 1s honteufes, Il 
fut arrêté qu’on. razeroit les FO 
tions que Corbulos avoit faites au-delà 
de l’Euphrate , & qu'on laifieroit aux 
Arméniens de mênie qu'aux Légions 
Romaines , que les Parthes tenoient 
enveloppées , la liberté de faire ce que 
bon leur fembletoit. 

Après cela, les Ambafladeur de Fo- 
logéfe | e rendigent à Xowe., avec des 
lettres pour Veron ; qui nice 
que les Dieux arbitres des Peuples les 
plus puiflans avoient donné l'Arménie 

aux Parthes, 4 la honte des Romains : 
Qu'il avort ph accabler Tigrane © les 
Légions avec Petus même, que cepen- 
dant il les avot laifé aller fairs © 
Jens: : Qu'il avoit alex fari connoitre 


eC orbulon 


Ja force , Ê qu'il avoit aufli donné des 
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marques de [a clémence : Que Tiridate 

ne refufoit pas d'aller 4 Rome prendre 
le diadême, mas qu'il ne le povoit pas 
À canfe défasétéoce : Qu'il étoit néan. 
moins pret à fe "Hess aux ttendarts 
des Légions , Où , devant 1 image de 
l'Empereur , 1l prendroit pollefion du 
Et 

Comme les lettres de Petus difoient 
le contraire , on interrogea e Centu- 
rion qui ét sie venu avec les Ambaffà- 
deurs ; qu confirma ce qu'écrivoit Ve. 
logéfe, & affüra que les Romains étoient 
Pa de l’Ærménie. Après quelques 
délibérations ,. on réfolut la guerre, 
dont on commit le foin à Corbulon mèê.- 
me , parce qu ‘il connoifloit les lieux, 
& fo manières des Parthes ; on ajoûta 
à fon armée la XVe. Légion. , qui étoit 
dans la Pannonie , & on lui donna un 
pouvoir aufli ample que celui qu'avoit 
Pompée dans la guerre des Pirates : On 
écrivit dans le même: temps aux Rois 
confédérez & tributaires , & aux Gou- 
verneurs des Provinces voifines , de lui 
piocurer toutes fortes de fecours, & 
de lui obéïr. 

Alers Corbylon envoya en Syrie la 
IVe. & la XVe. Légion, parce qu’elles 
n'étoicnt pas des meilleures : ; & en tira 
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la VI. & la ITj, qui étoient compofées 
de foldats bien aguerris ; il fit venir 
du Pont la V. qui ne s’étoit point trou- 
vée dans les guerres , & quantité d’au- 
tres renforts dont il avoit befoin. 

Il fe rendit avec fes troupes dans la 
route que ZLucullus avoit tenuë aupa- 
ravant #4 les Ambaffadeurs de 7ïridate 
& de Vologéfè vinrent au-devant de 
lui, Il confeilla à Tiridate , de receverr 
en don le Royaume qui n étoit pas encore 
détruit; & dit à Vologéfe, gw'il ferort 
mieux d'être ami du Penple Romain » 
que d'expofer an danger des Sujets , qui 
d'ailleurs parchoient toñjours à La fedi- 
tionspar un naturel feroce À indomptax 
ble;pendant quel’ EmperenurRomaintron. 
voit dans les fiens une obéiffance aves- 
gle , Cnefe voyoit pas embaraffé dans 
d'autre guerre, 

On en vint donc à une Tréve, & l’on 
choifit pour lieu d’aflemblée l'endroit 
même où les Légions de Petws avoient 
été comme affiegées. Il y fut enfin ré- 
folu que Zirsdate laïfleroit le diadême 
Royal devant l'Image de l'Empereur, 
pour le reprendre à Rome des mains de 
Verons ce qui fut éxecuté, & Tirs- 
date mena avec lui les fils de Vologéfe, 
de Pacore & de Monobaxe , premiére 


e 
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ment à Maples où étoit Veror, & puis 
à Puzxol & à Rome. 

Neron mourut , & V’efpafien fon 
Succefleur reçût des Ambafladeurs dé 
Vrologéfe , qui lui offroit 40. mille che. 
vaux contre Galba & Vtellins , VEm- 
pereur ne les accepta pas , & l'en re- 
mercia, Comme fous l’Empire de 7'ef- 
palien & de Tite fon fils, la paix régna 
toûjours entre les Romans & les Par. 
thes, on ne trouve point chez les Hifto- 
riens, à ce que je fcache, le temps de 
la mort de Vologéfé , ni quel fut fon 
fuccefleur. On dit bien que Zrajan, 
après plufieurs expéditions en Aie, 
tantôt favotables , tantôt contraires, 
{pour lefquelles cependant on lui don- 
na le nom de Parthique ) donna pour 
Roi aux Parthes un certain Partama[- 
pate ; que les Perfes le chaflérent du 
trône , comme étant indigne de régner, 
& qu'ils reprirent l’ancienne forme de 
leur gouvernement vers l'an 112. que 
Trajan mourut dans Selinunte Ville de 
Cilicie. 

Adrien lui fucceda , & fe conferva 
Pamitié des Parthes, qui ne lui deman- 
dérent rien, finon den’avoir point pour 
Roi celui que Zrajanleur avoit donné. 

Sous l'Empire d’Ansonrr,qui fut fuc- 





ee 
€ 


meme 








308 VovaAGr# 
<effeur d’ Adrien , les Perfes commen: 
cérent à {e remuer , mais une fimple 
letrre de ce fage Empereur leur ôta tou. 
te envie de rompreavec les Romains, 
Fologéfi T1, fils de l’autre Vologéfe 
tégnoit en Perle du temps de Æarc- 
Aurele, IL rompit avec les Romains, 
& palla au fil de l’épée toute l’armée 
que Severtanus avoit mile à E legre en 
Arménie, après l'avoir enveloppée ; il 
miten fuite 4rtilins Cornelianus Pro- 
curateur de la Syrre , où il répandit 
l’épouvante. Antonin envoya contre les 
Parthes fon gendre L, Verus, qui étant 
atrivé à Antroche, y féjourna; afin de 
difpofer toutes chofes pour la guerre, 
& fit avancer Caflins avec l’armée. Ce 
Capitaine en étant venu aux mains avec 
Vologéfé, eut d’abord un rude choc à 
foûtenir;mais voïant que les troupes de 
ce Roi l’abandonnoïent, & qu'il fuïoit, 
il le pourfuivit jufqu'à Selencre & Cte- 
fiphon , Villes qu'il prit & détruifit, 
Cette victoire donna à l’un & l’autre 
Empereurle nom de Parrhique. Quel- 
ques années après, Marc eAunrele fut 
en Syrie, & fit la paix avec les Perfes, 
a condition qu'ils n'entreroient jamais 
dans la Syrie. 
Aitaban cependant y entra fous 
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l'Empire de Seprime Sévére ; mais il 
fut vaincu pat Aalersanns & Anilinus 
proche du Golfe d’Zffus , célébre par la 
victoire qu’'Ælexandre femporta fur 
Darius, Les Offoeniens , les Adiabe- 
riens & les Arabes fubirent le même 
fort, 

Dans la feconde expédition que fit 
Sévére dans l'Orient, il gagna une au 
tre bataille contre les Perfes . & les 
chaffa de la AZ efoporamie ; dont ils s’é- 
toient emparez, pendant qu'il étoit oc- 
cupé à la guerre civile de Clandinus 
Albinus, Ce fut un grand coup de for 
tune qui lui procura cette viétoire ; Pât= 
ce qu'ayant fait embarquer fon ar- 
mée fur l'Empéruse , la force du cou 
rant emporta les vaifleaux {ur les bords 
du territoire de Crefiphon | où étoit 
Artaban avec tous fes tréfors , & qui 
le croïoït-là dans un afile affüré : de 
forte que l’armée ayant mis pied à ter. 
re, & étant mal fournie de provifions, 
commença peu à peu à piller les Villa- 
ges , &'{c jeta enfin fur la Ville ,; dont 
là prife fut aïfée , on ÿ fit 100, mille 
éfélaves’, on enleva trous les tréfors du 
Roi ; qui eut beaucoup de peine à fe 
fauver avec quelques-uns des fiens. 

Septime Sévére Etant mort, fon fils 
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Antonin Caracalla ; prit les rênes de 
l'Empire ; & fit la guerre à V'ologéfe 
111. différent de celui dont nous avons 
parlé auparavant , parce qu'il eft cer- 
tain qu’ Artaban régnoit fous l'Empire 
de Sévére, Le fujet de cette guerre 
vint de ce que ’ologéfe refufoit de li- 
vrer à Caracalla deux hommes qu'il 
vouloit faire mourir ; fçavoir, 7irsdan 
te & Antiochus ; mais dès qu'il eut 
acquiefcé à la demande de l'Empereur, 
la guerre finit. 

Après la mort de ce Prince , eArta- 
ban II. ou Ardunan monta fur le trô- 
ne, C’étoit un Prince plein de courage, 
& qui mériroit peu l'indigne traite- 
ment que lui fitle traître (aracalla. 
Cet Empereur fous prétexte d'aller cé- 
lébrer fes nôces avec la fille de ce Roi, 
entra à la tête d’une puiffante armée 
dans la’ Ville Capitale d’Arraban , & 
fit main-bafle fur un nombre infini de 
Parthes ; qui étoient fans armes , & 
ne fongcoiént qu'aux divertiflemens ; 
il s’en retourna enfuite en Æ£e/fopota- 
mie avec un riche butin. Cependant le 
Senat qui étoit très-bien informé de ce 
qui s’étoit pale, ne laiffa pas, foit par 
crainte , foit par flaterie, de décerner 
les plus grands honneurs à çet Empe. 
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reur , comme s’il avoit remporté une 
victoire bien jufte. 

eÆrtaban animé d’une jufte colére 
raflembla en très-peu de temps une ar. 
mée formidable, pour venger l’affront 
qu'on lui avoit fait ; mais pendant que 
C'aracalla fe preparoit dans la Ville de 
Carres à lui réffter , il fut tué par le 
Centurion ÆAartial , à l'inftigation 
d'Oprlins M acrinns Préfet du Prétoi. 
Ie, qui par ce moyen s’empara de l’Em- 
pire. Ce fut ainfi que périt le plus grand 
monftre qui ait jamais porté couronne. 

La premiere chefe que fit Aa4crim M 
fut de fe préparer à foûtenir la guerre 
qu'Artaban étoit prêt à commencer; 
& comme cet habile Empereur étoit 
parfaitement inftruit des forces. de l’en.. 
nemi, il fongea à ne luien pas OPpo- 
fer de moindres, On en vint à une ba 
taille qui dura deux jours , depuis le 
matin jufqu'au foir , fans que la viétoi. 
re penchât d'aucun côté. AZ 46r:r s’ap= 
perçût enfin que l'intrepidité de ces 
Barbarés ne venoit que de ce qu'ils 
ciojoient que l’armée Romaine étoir 
Encore commandée par l’éxécrable C4 
racalla , en quoi il ne fe trompa point, 
car ayant fait fçavoir à Artaban par 
des Envoyez qu'il avoit avec lui, 
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que le perfid e Empere ur ne viv oit plus 
& qu'on étoit prêt à aui rendre les el- 
claves & le butin qu’il avoit fait, le 
combat cefla, on fit la paix, & chacun 
s’en retourna chez foi, 
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Continuation de la fucceflion des Roïs 
de Perfe, depuis l'extinction de la 
famille des Ar acides. 


Pres la mort de ÆAfacrim, qui 
fégna 14, mois avec fon fils 
Diadumene ; & celle de fon fuccefleur 
FHéliogabale, qui répnaenviron 3. ans, 
l Empire Romain combéeneee Le >s mains 
d'Alexandre Sévére. Prince très -hu- 
main , & amatçur de la paix, Ce fut 
dans la 13€. année de fon Empire , que 
parut en erfe le fameux Artaxare, 
que quelques-uns appellent ÆArraxer. 
xés , & Ardfchir Babckan + homme 
d'un génie élevé, & grand guerrier, Il 
mit int pied une puiffante armée , Vain= 
quit trois fois Artaban , qui par {es 
actions éclatantes s’étoit acquis le fur- 
nom de Grand, & lai ta la vie l’an 
203. Il caleva aux Parthes l’Empire 


d'Orient. 





d'Orient , qu'ils avoienc polfedé pen_ 
dant 200. ans , &en reporta le fiége 
dans la Perfe. Il fe rendit tributaires 
Plufieurs Peuples au-delà du Zigre; il 
traverfa les frontiéres des Romains, 
favageant la Syrse & la, ALefoporamie : 
& ilne prétendoit pas moins que d’unir 
fous la- domination des Perfes l’'Afie 
Mineure; Ÿ Lone , & la Carze, comme 
Cyrus les avoit poffedées. 

Sur de relles nouvelles Sévére écri- 
VIT à Artaxare, l’exhortant à fe dé. 
fifter d’une entreprife fi injufte, & fi 
téméraire ; mais fes lettres ne firent 
aucun effet fur l’efprit d’un homme qui 
fe croyoit le plus fort, l'Empereur af_ 
fembla une tres-grande armée, la pour- 
vût de Capitaines fages & experimen 
CZ, & pañla dans la AZefhbotamie. Il Y 
gagna une victoire fignalée, & mit en 


fuite ce Roi orgucilleux., qui étoit ve. 
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il 


nu avec 700, Elefans , Soo. chariots 
ivec des faulx , & 120. mille chevaux, 
outre un nombre incroïable de gens de 
pied. Ce fut alors que les Perfes fu- 
rent faitsefclaves des Romains pour la 
premiere fois, & ils furent tous rache. 
tez en fort péu de remps, C’eftun faie 
que fapportent Lampridins Agça- 
thias & autres Auteurs , quoi qu'Aeu 
Zome T1, De la Perfe. O 
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codien dife le contraire. Artaxare VÈ- 
cut 4. ans & 10, mois {ur letrône qu'il 
s'écoit acquis, 

Sapor ou Schrabur fon fils homme 
cruel , eut guerre avec les Romains 
fous l'Empire de Gordien ,; & il fut 
vaincu par Afrfithée beaupere de l’Em- 
pereur, Mais dans lautre guerre qu'il 
fit du cemps de Walerren; il eut non- 
feulement la gloire de lé vaincre, mais 
de le prendre prifonnier , & des'en {er- 
vit comme d’un efcabeau , lorfqu’il 
ontoit à cheval ; & l’ingrat Gafsen 
qui éroit en Allemagne avec une ar- 
née Aoriffante ,nes’en mit nullement 
en peiné, S4por fut furnommé D#hl- 
Akrafs ceft-à- dire, le maitre des 
épaules , foit parce que les fiennes 
étoient fort larges , ou parce qu'il ne 
prenoit jamais d'Arabe , qu'il ne lui 
fit rompre les épaules. Il y a des Au- 
teurs qui l’appellent Label. Ketaf, & 
IVicephore lui donne le nom de Co/- 
roës. Il régna 31. an , & mourut -vérs 
l'an 269. après avoit éprouvé la valeur 
d'Odenatus Prince de Palmyrène & de 
Ténobie {a ferime, qui lui enlevérent 
fes tréfors & fes concubines, Ce fut 
environ dans cetemps-là que l’'héréfie 
des AAanichéens fe répandit dans la 
Perfe. 


Lit 
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Ormifdare fils: de Sapor ne fit rien 
de remarquable pendant un régne d'un 
an-& 10. jours. Son fils F'ararane I. 
régnadans l’obfcurité pendant 3. ans. 

V2 ararañe Il, {on fils eut gucrre avec 
les Romains, vainquit les Ségan , & 
régha 10. ans 

V'ararane 17. appel lle Segant efna, à 
caufe des victoires que fon pere avoit 
remportées, lui fuccéda , & ne régna 
que, 4, mois, 

IVarfès ou Nors fils de V'ararane 
TT. sommandoit aux Perfes , fous l’'Em- 
pire de Diocletien, qui avoit AZ ax. 
"men pour Colléoue. En lan 302, il fut 
vaincu par cet E rate: ereur , & mené pri- 
lonnier avec tous {es enfan , {esiœurs, 
& es femme Le ur celui dont il avoit 
battu l’armée mi cu de temps "para 
À I y a ce endant de 


iupres de Carres. 
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Auteurs.qui nient qu'il ait été fait pri- 
nier ; en difant qu’il prit la fui te 
les montagnes des Parthes,. {| 
régna! 7, ans &:9.moIs, 
| Gls 7ifdare lui fucceda & régria 
u prés autant de tems, Il fit la ouer- 
re aux Romait s, lañs acquerir que Fi 
que nom par des pertes , ou des victoi- 


la 
] 


Letemps que Sapor monta fur le 
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trône eft très-incertain;mais on n'19n04 
re pas que la Religion Chrétienne sé 
vant beaucoyp étenduë fous fon régne 
dans la Zerfe , il fit mourir 18000. de 
fes Sujets Chrétiens en l'an 326. du 
temps de Conftantin, Cet Empereur 
allant contre lui avec une armée très- 
puiflante , fut furpris de la mort à ÆV:- 
comédie, en 337. 1e 22. de Mai , non fans 
foupçon d’avoir été empoifonné, On lit 
dans Vrcephore la lettre qu'il écrivit à 
S'apor en faveur des Chrétiens. 

S'apor fur Roi dès. le ventre de fa 
merc, qui étoit reftée grofle de fon ma- 
ri défunt ; & les Grands du Roïaume 
lui mirent la couronne fur le ven- 
tre , perfuadez par la confiance qu'ils 
avoient aux Mages ; qu'elle mertroit 
un mâle au monde ;ou {elon d'autres, 
paice qu'elle fentoir remuer l'enfant 
du côté droit. 

Après la mort de Conffantin le Grand, 
Sapor fit la guerre avec avantage à 
Conffance , qui avoit eu en partage 
PEmpire d'Orient ; & dans l’onziéme 
année de fon Gouvernement , il lui en- 
leva l'Arménie & la Æefopotamie, 
quoiqu'il eût perdu infruétueufemens 
20000. hommes au fiége de 2Vrfsbss, 

Lorfque Corffance eut appaifé les 
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guerres civiles, & qu'il entroit de nou 
veau dans l'Orient, un Ambafladeur 
Perfan vint au-devant de lui avec des 
lettres de Sapor, qui fe donnoir les ti- 
tres de Ro: des Rois, Pariicipant des 
Etorlles, Frere du Solel © de la Lu- 
ne ; & lui demandoit qu'il lui cédât 
l'Arménie & la 71 efopotamie ou qu'au- 
trement il lui feroit la guerre. Conffan. 
ce lui répondit avec fermeté , & prit le 
titre de Far hGUCHT fur mer © fur Lerre, 
difant qu'il {ouhaitoit fort la a paix, pour 
vû qu ele fut honnête , & non pas in- 

digne de la grandeur de l’Empire Ro 
main. 

Il s'éleva enfuite une très - cruclle 
guerre qu Awmmian (Marcellin a décri- 
te dans fon i8e Livre , dont Conftan. 
ce fut détourné , parce que ; Julien VA. 
poftat avoit été falué Empereur dans 
les Gaules , & enfin par la mort qui le 
furprit auprès du Mont Zaurus en 361. 
Il avoit cependant, avant que de mou- 
rir , déclaré [ulren pour fon fuccelleur, 

Lol fe prépara avec beaucoup de 
diligence à porter la guerre en Perfe, 
&c s’y rendit avec une armée de 76000, 
_ mb: attans. Il négligea les avis de Sx. 

e fon Collégue dans le 4€ Confu- 
% , qui lui dit qu’on lifoit dans les Li- 
O ii; 


4 
; 
à 
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: les Sybilles , qu’une telle ouetré 

ne lui feroit point avantageufe. ‘# fe fe 
craindre , & aimer par fa juftice & fa 


fobriété + Il AnUOt les foldats par fes 
dilcours éloquens : & certainement 
s'il n'avoit pas été fi animé contre les 
hrétiéens , on auroit pu le mettre au 


nombre des meilleursEmperears. Après 
qu 1C Iques  lecers fuccès , 1l devint fourd 
aux priéres des P Pt , qui lui deman- 
Sent) la paix ; & dans le temps qu'il 
menaçoit d'afliéger (tefiphon , il fut 
environné dés ennemis à l'impourvé, 
& bleflé sortellenmele dans fa batail. 
le ; ce qui lui fit proférer ce blafphè- 
me: Zu as vaincn, Galiléen. Il mou. 
rut le 26. de Juin en 363. Ainfi finit la 
race de Conffance € tés €. 

Jovien lui fucceda du confentement 
de Parmée. Il fut contraint de faire une 
honteufe avec S'apor , après la ba 
taille qui fut donnée proche du Chä- 
reau de Suma , eh lui cedant $. Provin. 
cesau-dela du Tigre. Après la mort de 
cet Empereur, Sapor fit encore la guer_ 
re à V’alens | maïs avec peu d’avanta- 
ge ; & enfin après la mort de celui-ci, 
sl fic la paix de bon gré avec Thévdofe: 
Sapor vêcut & regna 70.ans. 

Artaxerxés fon frere lui fucceda, IE 
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fe fit rien de remarquable pendant le 
4. années qu il régna. 

Son fils Sapor 111. ne fut fur le tro- 
ne que $. ans, & laïfla le Roïaume à 
V'ararane 1, {furnommé Cermafat, du 
nom de certains peuples qu'il avoit 
vaincus, Cette coûtume eft venue des 
Romains, & a été fuivie des autres par 
émulation, Il régna 1 4, ans. 

1fäigerd: a ppellé par ‘quelq ques - uns 
r afagerà, À & par d’autres ras pha 
rage Vax legird ; fils de S'apor monta 
{ur le trône. Il régna fous l’Empire 
d’Arcadius, qui lui laiffa la tutelle de 
fon fils le jeune Théodoft , en 408. Il 
l’adminiftra avec toute la fidéli ité pofi.- 
ble , & pendant 21. an qu'il régna., il 
ne ft aucun chagrin aux Romains : én 
qe on doit autant admirer fa bonté, 
que le jugement d'AÆrca: lus. Il tn 
fa tiens les Chrétiens , malgré les 

calomnies , & les intrigues des Mages 4 
& peu s'en fallut qu il: h ternlhrallit | ii, 
même nôtre fainte Religion. 

Vararane V.ou R abrani fon fils fut 
furnommé 4/-Atim ; c'eft-a-dire, 
Scélerat, Parce qu’à la perfuafron Fa 
Mages , il perfécuta cruellement les 
Chrétiens ; & ce fut à caufe de cela 
qu'il eut guerre avec 7héodafe ; qui le 

O si} 
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les 
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vainquit plufieurs fois , quoiqu'il fx 
fecouru des Sarrafins, Ardaburins 
Gratian & Arcobinde Capinaines de 
l'Empereur , lui tuérent 10. milles de 
les foldats, qui prenoïent le tître d’im- 
mortels chez les Perfès. Théodofe lui 
accorda enfin la paix , & mourut peu 
aprés , aufli-bien que Fararane , qui 
avoit régné pendant 20. ans. 

Fararane F1, fon fils ainé régna 17, 
ans 4. mois, fans rien faire de remar- 
quable, 

Perofe Firuz homme magnanime 
& guerrier , mais plus hardi que pru- 
dent, lui fucceda. Il fut vaincu par les 
Nephtalires, peuples qui faifoient pat 
tic des Huns ; & après 29. ans de réane, 
il perdit la vie , l'Empire & l'armée 
dans les foffes que les ennemis avoient 
faites au travers de la campagne , où 
il tomba malheureufement avec tous 
les fiens. Il en eft d’autant moins excu- 
fable , qu'il avoit été déja vaincu deux 
fois par ces mêmes peuples , par de pa- 
reils. ftratagèmes, & obligé de demanr 
der la paix-honteufement. 

B lefus autrement dit V'alens , fucce- 
da à {on frere Perofe. C'étoit un hom- 
me pacifique , & qui avoit peu d’incli- 
nation pour les armes, Il mourut après 
4.ans de régne, 
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Cobade fucceda à ce dernier. Il def. 
cendoit d'//digerd en ligne féminine. 
Il fit € premiérement la guérre aux Ro- 
mains , dans le temps qu’ 44ffafe étoit 
EmpereurenOrient,& elle dura jufqu’à 
quelques années de l’ Li de jufrin. 
Les Romains obrinrent la paix de Co 
bade, après lui avoir fait connoître la 
trahifon de ÆZeliobe Roi des Huns. 
Cette paix dura peu , & la guerre fe 
ralluma , tant parce que f#/fin avoit 
donné le titre de Roi a Zates de Col 
chile, rébelle des Perfes, que pour le 
refus que cet Empereur fit à C obade 
d’être tuteur de Cofroes {on fils. On lit 
auffi que la guerre qu il avoit eûc avec 
anafafe n’étoit arrivée , qu'à caufe 
que celui ci, en lui prétant d de l'argent, 
lui avoit deriaude un billet de recon- 
noiflancé. 

Cobade fit une loi qui rendoit Les 
femmes communes , pos pas comme 
dans la Républi ique de Platon ; mais 

lle donnoit pouvoir à tout homme-de 
{e fervir dela femme , qui lui plairoic 
le ss: Les Grands du Roïaume en 
furent fi: indignez , qu'ils te chafférent 
du trône , 1 emprifonné: ‘ent dans un 
Château, que lon nomma le Château 
de l'oubli, & m dent B/afe fon frere à 
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£. ans en prior |; & 
fut délivré , qu'en fouffrant que 


E slace Il reft 
FA DIHCCSTal TCTLS 
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n'en 
le Geolier jouit de fa femme , afin 
qu'étant gardé moins étroitement pour 
l'amour d'elle , il pût s'enfuir , ce qu il 
fit , déguifé en femme ; & s'étant mis 
en marche avec le fecours des Wephta. 
lites , pour recouvrer fon Roïaume, 
fon frere le lui rendit de bon gré, en- 
fuite de quoi il régna 20.autres années. 

Ce Prince fit maflacrer en un feul 
jour tous les Manichéens de la Perfe, 
parce qu'ils avoient induit fon fils F4 
inarfe à embraffer leur Secte, & lui 
avoient fair entendre qu’il feroit bien- 
tôt Roi. Il fit enfuite la paix avec les 
Romains du temps de fultins Belifaire 
Général de l'Empereur avoit rempor.… 
té la victoire fur les Perfes proche de 
l'Enphrate. 

Cofroés , ainfi appellé de (ofraw, 
nom commun à tous ces Rois, & par 
d'autres VzAchireraman , fils de (oba- 
de monta fur le trône la cinquiémean- 
née de l’Empire de {ufhinien , avec qui 
il fit d’abord la paix , & enfuite laguer.… 
re fous de faux prérextes, maïs dont le 
veritable motif étoit la jaloufe qu’il 
avait de la profperité des Romains. 
faflinien n'ayant pû par fes Ambafla. 
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deurs le détourner d’un tel deflein , & 
voyant qu'il attaquoit fiérement les 
frontiéres de l’Empire , qu'il s’étoit 
déja cemparé d’Antioche, & de plufieurs 
autres Villes , envoïa contre lui Bel 
faire, qui le fit rentrer dans fon Roïau.. 
me. 

Sa renommée furpafla celle de (y. 
rus , de Cambyfi & d'Artaxerxés, Il 
étendit fon Domaine jufqu'à l'Ifle de 
Ceylar ; il fubjugua les Baûtriens, & fit 
quantité de chofes remarquables, 

Il ÿ a des Auteurs qui écrivent qu'il 
embrafla le Chriftianifme en recevant 
le Baprème avant fa mort. Voici com 
me elle arriva vers l’an $75. après um 
régne de 48.ans.Etant dans les monta 
gnes desCarduches à joüir du frais pen 
dant l'Eté, Maurice Général de l'Em- 
pereur 7#ffin entra à l'impourvû dans 
fon païs , mettant à feu & à fang tous 
ce qui fe préfentoit devant lui ; 8e com- 
me Cofroëes fe trouvoit fans armes, & 
qu’il vir de fes propres yeux la flamme 
qui dévoroit les biens de {es Sujets, il 
en mourut de dépit & de douleurs 
D'autres difent pourtantrque A arcran, 
par l’imprudence de Jujtin , fut aban.. 
donné des foldats, & contraintdeleves 
le fiége de MNifibis ; qu'enfuite Her 
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Miaas lis de Cofrces ; ie iervant de 


ouiffante ar- 


l’occafion ; envoya une puilf 
mée contre j#ffin, le me 
de reprefailles, d’une manière dont il 
feroit parlé dans les fiécles à venir; 
qu'il fut cependant détoûrné de fa ré 
folution ; par une ne fage que lui 
écrivit l’Impératrice Sophie | & qu'il 
confentit à un Traité de paix, Mais on 
doit rapporter ce fait après la mort de 
Cefroës , lors qu'AHormidas étroit déja 
Roi de Perfe. 

Hormidas fucceda à fon perce, & eut 
avec fuflin , la guerre dont on vient 
de parler. Celle qu’il eut avecl’Empe- 
pereur Zrbére, ne fut pas moins rude, 
& il y fut bin plufieurs fois par /#fF1… 
nien fon Général , & par ce même 
Maurice ; à qui Tibére donna fa filie 
en faveur d’une bataille qu’il gagna, 
Pan 583. ou environ. Cet Empereur 
faifoit beaucot up d ’aumOnes , & Dieu 
le récompenfa en répandant fur lui 


£ 
naçant d'uier 


Q. 


beaucoup de gloire & de richeffes, 

VU anrice étant parvenu à l’ Empire 
envoya contre les Perfes Phrlippieus, 
qui remporta trois grandes victoires , 
en 594. & les deux années fuivantes. 
Hormidas en jetta la faute fur Ba- 


ramCionbs ; qui, craignant quelque 
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naltraitement de la part de fon mai- 
, feignit une lettre de ce Roi, dans 
LUE il menaçoit toute l’armée : les 
foldats voulant.là-deffus prévenir leur 
châtiment allérent prendre Hormidas, 
lui arracherent les yeux , le jettérent 
dans une uoire prifon .& donnérent en 
fie le diadème à Cofroës où 
Chofram Abarmik fon fils. 

Cofroës 11. qui avoit à redouter le 
parti. de fon pere , ne fut en fi-tôt cou- 
ronné , qu'il s’enfuit vers l'Empereur 
Maurice, qui l'aida , & d'érvdfit & de 
Hoibés fous la conduite de Commentio. 
ns", & lui fit recouvrer très-promptes 
metit fon Royaume, Ce fut dans ce 
tems-là, que l’on commença à enten- 
dre parler des Turcs , & de la naiflahce 
de Mabomet. Quelc ques Auteurs di 
fent que Coffoëés étant reneré dans foi 
Royaume avec le fecours de Maurice, 
& avant vaincu Schah- Kan Roi des 
Huns ; ( que les Hiftoriens appellent 
C'agan, qui avoit foûtenu le parti qui 
Jui étoit contraire) voulut par tas 
poiflance pour Maurice épouf ferfafi 
M arie ; & qu'il fe fit Chrétien de 
lobtemr. 

Phocas ayant fait affaffiner Afaurice 
en 602. devint Empereur. Cofroes, qui 
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fe fouvenoit toûjours de fon bienfai- 
teur , fit une cruelle guerre à Phocas, 
envoyagt contre lui Charuchiah ou 
Chafrusa fon Général , qui défit l’ar- 
mée Imperiale commandée par Nar- 
fes & Germanus. Il ravagea enfuite la 
M efopotamie , la Syrie» la P hœnicie 
& la Palefine ;» s'emparant aufli de 
fernfalem ; & après la jufte punition 
qu'Æeraclins fit de Phocas en 6x1. 
Coffroës alla prendre ÆAntioche & affié- 
ger Cefarée. Il rendit aux Juifs 80. 
mille efclaves Chrétiens , que cette 
abominable Nation fit mourir, Les 
Perles enléverent alers de 7erufalem 
la Croix du Sauveur qu'Æélene mere 
de (onffantin y avoit laiffée. 

En la 6e. année de l'Empire d Hera- 
clins, Les Perfés prirent toute l'E gypre, 
& la fuivante, ils fe rendirent maîtres 
de Carthage , ne voulant point accor- 
der la paix à l'Empereur qui la deman- 
doit. Comme Heraclius combattoit 
pour la gloire de Dieu , il prit tout l'or 
& l'argent qui étoit dans les Eglifes . 
ramafla autant de troupes qu’il put, & 
fortit de Conftantinople en l'an 621. 
Saez, Général de Cofroës ,envoya faire 
des propolitions de paix à l'Empereur, 
quoiqu'il fût déja arrivé a Chalcedoine: 
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& l'Empereur dépêcha 70. hommes des 
meilleures têtes de l’armée , pouren 
aller former les articles : mais il s’ap- 
perçût bien vite de la fourberie ; parce 
que Saez les fit conduire tous enchaï- 
nez au Roi de Perfe, & lui-même fut 
écorché vif, pour ne s'être pas faifi de 
la perfonne d’AHerachius. Les affaires 
de l’Empire étoient en fort mauvais 
état dans l’Afie Mineure ; un autre 
Général des Perfès, nommé Anaffafr, 
y étant entré ; mais par un miracle 
évident, il fe joignit au parti de l'Empe 
reur .& fe fit Chrétien. Æeraclius eu- 
couragé par un tel évenement, & ani- 
mé d’une jufte colére , pafla lui-même 
en Perfe , tailla en piéces la Cavallerie 
ennemie , & s’en retourna enfuite à 
Conffantinople. L'année fuivante,voïant 
qu’il ne pouvoit avoir de Coffoës, ni 
la paix , ni les prifonniers dont on à 
parlé , il rerourna en Perfe , faccagea 
les Villes, & fit un fi grand nombre de 
prifonniers , qu’il fut contraint, faute 
de les pouvoir garder, d'en renvoyer 
ço. milles. 
Les années fuivantes furent égale 
ment glorieufes à Æeraclius ;ilrempor- 
ta deux victoires fur des Généraux deux 
desPerfes,avec rentes & bagages.Il paf 
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fa enfuitel’Esphrare , enleva les plus 
fortesVilles, & renverfa les plus beaux 
Palais du Roï , qu’il contraignit à fuir 
honteufementc. 
Cofroës étant à Seleucie , & avant 


içù que Zarbahar {on Général ne le 
{ervoit pas bien, 4 écrivit à un autre 


de fes Officiers , de prendre le: Com- 
mandement de Foie , & de lui en- 
voyer Zarbahar enchaîné, Celui - ci 
étoit venu dans le C: ump d'Heraclins, 
fur fa parole Impériale , q uand on ap- 
porta la lettre quiavoit été inte erceptée, 
L’ Empereur la montra au Général FT ui, 
pour fe venger , compofaune fauffe let 
tre , par laquelle il paroifloit que Cof. 
roës lui ordonnoit de faire mourir plu- 
fieurs de fes Capitaines ; il la leur ft 
voir , leur infpira de la haîne pour le 
Roi, & le deflein de fe ranger du côté 
de l Empe reur 

Le Roi devint alors d'autant plus 
odieux à fes Sujets, qu'il n’avoit pas 
voulu accepter la p aix que l'Empereur 
lui avoit offerte ce quiavoit obligé ce- 
lui-ci de venir ravager la Perfe: & parce 
qu'il avoit déclaré pour fon fuccefleur 
Midarfiou Marcher fonfils. qu'ilavoit 
eu d'une Sytienne ,au Propuiee de S:- 
roës où Schirugra h fon fils aîné ; il fuc 
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maflacré par les ordres de ce dernier, 
l'an 39. de fon régne, avec Aedarfe 
qu'il avoit voulu lui préférer. 

Siroës fit la paix avec les Romains, 
à condition qu'il rendroit tous les pri- 
fonniers avec Zachaire Patriarche de 
Jerufalem , & \a Croix du Seigneur : 
Qu'il abandonneroiït l'Afrique , V'E- 
gypte , & tous les païs enlevez à l’'Em- 
pire , & que de leur côté les Romains 
fortiroient des Terres des Perfés, Le 
tout fur éxecuté fidellement , & Fon 
fixa le Tigre pour les bornes de lun & 
l’autre Empire. 

Sireës cependant recouvra lArabre ; 
parce que les Arabes Sarrafins, voïant 
que les Capitaines d’Æeraclrus leur re- 
fufoient la folde qui leur étoir dûé, 
pour avoir combattu contre les Perfes, 
& qu’on les traitoit même de canaille, 
fe retirérent chez eux , & prirent parti 
avec l’impofteur A7 «homet, qui par le 
moyen de ‘fa nouvelle Religion avoit 
déja commencée à fonder ce Gouvér- 
nement fi fatal à l'Empire & à la vraïe 
Religion, Il nâquit en $60. au mois de 
Février. Siroës ne régna qu'un an. 

Adbefir fon fils lui fucceda, & mou 
rut après fept mois de régne. Surbara 
n’occupa le trône que fix mois ; & Bor- 
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nara 7. Hormifdas qui le fuivit , eut 


tri 


de très-cruelles guerres avec les Sar- 
ET RUES PR VE RRR D DES Fa À 
rafins , & la 10m, annéecde fon Emopi. 


te, 1l refta mort dans une bataille qui 
{e donna en 632. 


CHAritTre IX. 


Comment les Sarrafins s'emparérent de 
la Perfe; la fucceflion des Rois de 
cette Seite; des Turcs © des Tartua: 
res qui font venus après eux. 


Es Arabes qui avoient combattu 
contre les Perfes fous l'Empereur 
HTeraclins s'étant unisà ÆALahomet, il 
devint plus puiffant de jour en jour ; & 
il pritenfin la A£ecque , devant laquel- 
le ilavoit échoüé deux fois. Après plu. 
fieuts autres entrepriles qui lui réüffi- 
rent , il mourut l’onziéme de Mai 637. 
Mahomet avoit nommé pour fon fuc- 
cefleur 4/7, & vouloit qu'il fût Cali- 
fe & le Grand Prêtre de fa Secte ; mais 
Abubeker ; appellé Abdalla , beau- 
pere de Mahomet s'en moqua, & dit 
qu'il étroit bien jufte qu’il fuccedät à 
M ahomet , puifqu'il l’avoitaffifté d’ar. 


gent, & de troupes dans fesexpeditions 
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militaires : & 4ly n’ayant point de 
forces à lui oppofer , Abnbeker fut fait 
Calife , avec l’aide d’'Omar & d'Ofmar 
fes parens. Il forma aufli-tôt une ar- 
née , entra dans les Provinces des Ro- 
mains , & retourna en Arabie chargé 
de dépoüilles. Mais à peine eut-il regné 
3. ans qu’il mourut , non fans foupçon 
d’avoir été empoifonné, 

Omar lui fucceda. Il s’empara de 
Baflora , & étendit fi loin les confins 
de fa domination , que de fon temps, 
les Sarrafins ( qui s’appelloient auffi fes 
Sujets) conquirent Damas , &c route la 
Phœnicie ,ilsenleverent l'Egypte, pri- 
rent jersfalem après deux ans de fiege, 
& le refte de la Syrre, D'un autre côté, 
ils paflerent l’Esphrate ; fe faihrent 
d'Edefle , de quantité d’autres Villes, 
& enfin de la AZefopotamie. Après deux 
ans de retour en Arabie , ils attaque 
rent la Perfe , qui étoit fort affoiblie 
par les longues guerres qu'elle avoit 
fouffertes ; & ayant gagné plufeurs 
bataïlles, ils tuérent leRoi Hermifäus, 
comme on l’a dit ci-devant , & refte. 
rent maîtres dé l’Empire des Perfes, 
qui furent depuis appellez Sarrafins ; 8£ 
embraflerent le Mahometifme, Omar 
regna 10, ans & 6, mois. 
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Ofman fut élû Calife apres la mort 
d'Oar, Il envoya en Afrique une 
puiflante armée , qui détruifit Carthas 
ge, 8c s empara bien-tôt du refte, lai£- 
fant par tout de funeftes exemples de 
cruauté , & établiflant le Mahometif. 
mue à toute force, ALoavie Gouver- 
neur de l'Egypte, équipa une flote de 
700. Vailleaux , ou de 1700: felon 
quelqtes-uns , attaqua l’Ifle de Chy- 
pre, & prit Conffantia aujourd’hui F4- 
magowfe.; & anciennement Salamis ; 


7 


” 


(4 


pendant que d’autres armées de Sar- 
rafins afflipcoient cruellement divers 
endroits de l’Afie & de l'Europe. Aiton 
l’Arménien , dit que les Sarrafins mi. 
rent le fiége de leurs Califes à Bagdas 
ou PBabylore |, & que les Princes des 
autres lieux les appellerent Soudans 
où Z/Hltans ; c'eft-à-dire, Seigneurs. 
Ofman {e tua lui-même l âge de 87. 
ans , après en avoit regné 12. pour ne 
pas tomber entre les mains de ceux qui 
vouloient mettre 4/7 en fa place. Sa 
mort caufa une grande conteftation 
entre les Sarrafins ; parce que les uns 
demandoiïent 4/y pour Calife, d’au- 
tres A ahomet fils d'Ofinan, & d’autres 
AM oavie fameux Capitaine dont on 


vient de parler : mais le parti du pre 
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mier prévalut par la force des armes 

Moavie , fous prétexte de venger là 
mort d’ Ofnan, &c Le confiant fur fes 
foldats vererans , pritles armes contre 
Aly. Après onze mois de petites efcar- 
mouches proche de l'Euphrate, il le 
fit aflafliner dans un Temple aux en- 
virons de Cufa, Ville d'Arabie, oùil 
fut enterré. Son regne ne dura que 4, 
ans & 9. mois, 

Alacem fils ainé d’4/y , qu'il avoit 
eu de Fatime fille de Alahomet » & 
refflembloit en tout à fon ayeul mater. 
nel , fut élû Calife , & imarcha avec 
une puiflante armée contre Moavie; 
mais dans le temps que l’on était prêt 
d'en venir aux mains , A/lacem , foit 
manque de courage, où pour quelque 
autre raifon alla fe jetter aux pieds de 
fon Ennémi , en le reconnoiffant pour 
fon Superieur, La paix Fut ot {ur le 
champ. Ils s'en furent à Cufr, & delà 
à une autre Ville v ARS où M QAVIE 
voulut abfolument mettre le diadème 
fur la tête d'Alacem, & le faluer, com- 
me Roi, fcachant bien  b effet que de- 
voit produire un poifon lenr qu’il lui 
avoit donné. I mourut aprés 6, mois de 
Califat en 668, 

Moavie n'ayant plus de competi« 
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teurs , fit la guerre à l'Empereur Con: 
Rance, & lui accorda la paix à condi- 
tion qu'il lui enverroit cous les jours 
x2. livres d’or , un efclave , & un che- 
val. 11 fixa le fiege de l'Empire à Da- 
mas. 1} fit tous fes efforts pour abattre 
la Seéte des Sarrafins Perfans , comme 
étant contraire à ceux qui fuivoient 
l’Alcoran d'Omar!, & il donnoit beau- 
coup moins aux foldats de cette Secte- 
là qu'aux autres ; il mit la (ilicie à feu 
&e à fang ; il incommoda fort l'Empire 
de Conffantinople , par le fecours qu’il 
donnoit aux Rebelles; il prit Syracufe 
en Sicile ; où Conflance avoit porté des 
richeffes immenfes ; il s’empara de tou- 
te la Côte d'Afrique , qui eft fur la 
Mediterranée , y faifant 800, mille 
efclaves ; il mir le ficge à diverfes fois 
devant (onffantinople pendant 7. ans, 
mais il ne réüflit pas. Dans la dixième 
année de l’Empire de Conffantin Po- 
gonat ou le Barbu , cetEmpéreutr rem- 
porta en Afie une infigne viétoire fur 
les Sarrafns , puifqu'il en refta 300. 
mille fur le champ de bataille ; en for- 
te que Moavre fut obligé de demarder 
la paix, promettant d'envoïer tous les 
ans trois mille livres d’or, 80. efclaves, 
& autant de chevaux fins, outre la li. 
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berté qu'il donneroit à 80, Chrétiens 
au choix de l’'Emperc r, Ses affaires 
n'alloient pas mieux en Egypte ou en 
Syrie ; C: llinicns , fon Amiral , après 
avoir mis le feu à Lo fes Vaifleaux , {e 
retira à Conffantino ble. 

Pendant ce temps- là Al oavie mou: 
ut à Damas, agé de77, ans » APTÈS 24 
ans de reone , & fut enterré dans la 
même Vi Île. 

On élût à fa place Tezrd fon fils'II 
étoit entierement livré à la mollefle, 
mépriloit toutes fortes de Religions, 
& pafloit tout fon tems à faire des vers, 
& à careller fa fœur. De fon tems fe 
cettain ALyurar, qu’il avoit fait Gou- 
verneut de.la Perfe ( & dont defcen- 
dent les Sofis , qui regnent aujourd’hui} 
feignant d’être Proph éte, fe fendit mai. 
tre du païs. Après | que Jexrd eut vêcu 
40. ans , dont ilen avoit ns 3° : 
MOUrut , conte! nt néanmoitis de ç 


ce qu 
{ ] 
lon fils A aalla Volt vaincu & tué 
auprès de Cufa Gap , que les Itabis 
[ans de cette V ille aVOICI tappellé pour 


le faire Calife. 


ÎL arvan parvint auCalifat après la 

1? g o | rfi ? : é 
mort d'Occem ùN de jexue MAIS il ne 
le conferva que 7, mois, e 
le 
1,9 


dépoüillé par Abdallah f 
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qui ne le garda lui-même qu'un an, & 
fut vaincu par Chiajffa parent d'Abdi: 
melech que les Atabes créerent leur 
Calife. Ce Prince confirma la paix avec 
Tujtinsen 11. & convint de lui donner 
tous les jours 10, livres vor, un efcla- 
ve, & un très-beau cheval , s’il chaf- 
foit les Aardaites hors du Aont-Lis 
ban ; ce qui fut executé,, au grand dom. 
mage du Chriftianifme. ét { {es efforts 
pour recouvrer la Perfe , par le moyen 
de Chiafla fon General,mais 44 ntar | 
défit. Fulhir en manqua aux conditions 
de la paix, fous prétexte que les piéces 
d’or qu on lui avoit envoyées Éétoient 
marquées au coin Arabe ; & avec une 
armée d'Efclavons fous la conduite de 
Leonce ; il enleva | lPZbérie ; V Albanie s 
l'Hyrcanie & la Afédie. ; pendant 
qu’ Abd melech voit occupé à repri- 


œ 


met la revolte d’un certain Sa, 
Dans le même-temps 44dailah 
Zubir envoya en Perfé AAufub {on 
frere qui tua A/#tar ; mais enfuite 
Abdimelech défi Aufub , & obligea 
Abdallah de s'enfuir à la 27 eca? He ; Où 


i] fut tué par les gens du Calif 
Ce Prince étant délivré des guerres 
inteftines , avertiten vain plufieurs s fois 
Fultinsen ; de ne point rompre la paix ; 
& 
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& fe vitenfin :obligé après avoir aflem- 
blé: une puiflante armée , :de marcher 
contre lui, [L attira à force d’: argen t les 
Efclavons de fon côté ; de forte qu “ 
commencement de la bataille ils aban. 


br . N ’ 
donnerent L LMPCIÇQUr >, QUI: N'avoit 


« 


rompu les Traitez,que parce qu'ilavoir 
compté fur eux. Le (Gelire gagna la 


tems - là 
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regne de 22. ans mourut En 708. 

Viir furnommé AMiralmumin , fils 
d'un certain Abedramon , fucceda à 
Abdimelech. Les Sarrafins furent en- 
core chaflez d'Arménie fous fon regne, 
En 712. il envoïa en Afrique M ncca 
fan Amiral , qui s'empara de toute la 
Côte jufqu'à l'Ocean. Les Infideles 
alferent enluite d'Afrique en Efpagne, 
contre le Roi Rodrigue Vifigoth , fous 
la conduite de Tarif, qui vainquit en 
plufieurs batailles Zndicus oncle du 
Roi, Ce General après avoir défolé la 
Catalogne , V Arragon» l'Andalonfre & 
le Portugal ; s'en retourna En Afrique 
chargé de butin, Pendant ce tems-là 
Vlir , qui étoit en Afe , & fe préparoit 
pour la guerre de Conffantinople mou- 
rut. 

Zulcimin fils d_Abdimelech fut fait 
Calife, Il envoya aflieger Conftantinc= 
ple par mer &e par ICITE 5 mais fes ef- 
Corts furent rendus inutiles par 60», 
qui parvint x l'Empire peu de temps 
après. Atin & Amorrée paflerent-en 
Efpagne avec un grand nombre de Sar- 
rafins , & s’en emparerent en 14. mois 
de temps , parce qu’elle fe trouva dé« 
pour vûc d'armes , & de Capitaines, 
Leon étant devenu Empereur , Zulct= 
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#15 fut en perfonne aflieger (orffanrr 
nôple ; avec une flotte dé 300. Vaif- 
feaux : & pendant que les chofes traî. 
noient en longueur par la vigoureufe 
refiftance des Grecs , Ce Prince mourut, 
La difcorde fe mit parmi fes troupes , 
a l’occafion de celui qui devoit lcee) 
der ,ce qui les fit ceffer pendant ce 
temps-là , de battre la Ville. 

On état enfin en 721, Omar fils d’ Ab 
dimaxid , qui fe repentie fort d’avoir 
continué lei liège , parce que le grand 
froid qu'il fit pendant l'hiver , ayant 
gelé les riviéres voifines aufli-bien que 
le Bofphore : de Thrace , fur lequel paf- 
foient les bœufs avecdes PT cha! 
gez, la plus grande En de fes (ol 
dat s périt de froid , de faim, & de m2- 
Le , OUtre 32. haie que les Bulgare 

A NAATENSÉ On dit que l'Empèté 
Z eon mit le feu à la plüpart des 
feaux avec des miroirs'ardens Comme 
on le conte d’Archiméde Hu ais fuivant 
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ce qu'en rapporte Z'onaras , on peut 
juger qu'il fit lancer un c{pece de feu 


artificiel , qui BHélSit à auffi dans l’eau, 
# maniere qu il v eut peu de Vaif- 
Caux qui purents 'échaper. L’obftina- 
tion des Barbares fut fi grande , que 
manquant de tout, & mourant de £ faim 
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ils aimerent mieux manger de toutes 
fortes d'animaux , même des hommes, 
& jufqu à de la charogne & des exc té- 


ens fecs , que de lever E Le fiege. Pen- 


. ce temp s-là , la pefte faifoit un 


ravage épouvantal ble dans la Ville ; où 


il mourut plus de 300, mille perfon- 


11UL 


Omar ayant Êté averti de toutes ces 


{ 


cala nee ÉCTIVIT a M al lama (on Ge 
neral de r le fiege , qui duroit de- 
de: cs evyenir avec l'ar- 


puis 3. an5 , É : 
1 L 

mée ; mais les troupes étant montée 

{ur ce aui reftoit de Vaifleaux, il fur- 


vint une fi grande tempête, qu’ à peine 


dix fe fauverent, encore en fut-il pris 


€inq par les Grecs, Omar finit en 722. 
Gixid ils d'Abdimelech prit {a pla- 


; 
srmsnntnt im autre. { Fe, 
furm: AtCLC LU AUCELC CG1Z14 


…] 
| CA PS 11 eut da = \ 
11 / % 2 1: 
appeile 0 labs ; aui s’étoit fait elire 
1 : 


Calife en Perfe., Ce Prince mourut au 


)Jout GC 3. ans ; 
] [ sx ] CRUE 7! s = 
Evelit {on fils lui lucceda. li envoia 
d les 


Er ra *x7 nt 
leffe , & à la volupté, La 
feconde année de fon regne , 1Lrecom 

i 1 à à LEE À 
mença la guerre ; 11 Htpallet En Ç[4PP4= 


f " r 
ait { LATE pen- 


i 
dant que de fon côte il fut s s'emparer 
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de la Thrace qu'il defola. Il fe vit obli. 
gé de fe retirer de devant Wycéeen B:- 
thinre qu’il avoit afliegéeavec 90. mil- 
le hommes, Les Bulgares lui enleve- 
rent l'Arménie & la Afédieen 730. Al 
-utguerre avec les Turcs, fur lefquels 
il recouvra |” Arménie. 

Environ ce tems- là , les Sarrafins 
paflerent d'Effagne en France , fousla 
conduite d’4bdimar , ayant été appel- 
lez par Vdon Vifigoth Duc d’Aquitai- 
ne, pour fe venger des François; maïs 
ces Barbares en furent chaflez par la 
valeur de (harles Martel ayeul de 
(Charlemagne. Evelit mourut en 744. 
après avoir regné 18. ans. Son fuccel- 
feur fur Gi7r4 IT, qui ne fitriende re- 
marquable pendant l’année qu'il regna, 
finon qu’il laifla l’Ifle de (hypre fans 
Habitans , les ayant fait tous tranfpor. 
cer en Syrie. Iced tint le Califat moins 
d'un an. 

M arvan facceda à Jced, I] s’éleva 
de fon temps plufeurs faétions parmi 
les Sarrafins ; fon fils ayant péri dans 
celle de Dadacns,, il s’en vengea dans 
une bataille, en tuant Dadacns. Il re- 
gagna enfuite la Syrie, de la plus gran- 
de partie de laquelle (orffantin (opro- 
nyme. s'étoit rendu maître pendant la 
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puCrre CIVIIE ; mais 1! n'eut pas le mes 
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Perfé avec (ataban ; il vainquit A£4r. 
van en plufeurs rencontres, & le fe 
pourfuivre én Egypte par Sw/in fon fils; 
de forte que fa famille étant chaffée de 
toutes parts , il fonda en Afrique le 
Royaume de Fex , une partie de fes 
gens pafla en Efpagne. Aarvan mou- 
rut après avoir regné 6. ans. 

C'eft de cet Ofmanli que defcend la 
famille qui regne aujourd’hui en Perfe; 
parce que de deux fils qu'il laifla. Satin 
eut le Royaume d'Egypte | & fut le 
premier de fes Sultans s & Mahomet 
Abubala regna fur la Perfe & la Sy. 
r16, Dans ce même-temps Pepin traita 
li mal les Sarrafins qui venoient d’Ef. 
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ne ; que depuis ils n’ont ofé pañler 
Pyrences. 

Muabomet Abubala eur beaucoup à 
foufrir de la faction de ALarvan , qui 
foûtenoit que ce Prince n'étoit pas 
mort, Il regna ç. ans. Son frere Abdela 
lui fucceda , maisil fut affafliné par un 
autre Æbdela , qui afpiroit au Califat, 
&z qui l’obtint par ce moyen. Les Turcs 
fortitent de fon temps des portes du 
Cancafe vers Van 800. La premiere 
année ils pillerenc l'Arménie, & {e 
retirerent chargez de butin;la fecondé, 
ils y rétournerent en plus grand nom- 
bre , & en vinrent avec les Sarrahns a 
une rude bataille , que lobfcurité de 
la nuit fit cefler, Abdela T1. occupa le 
trohe 19.ans. 

Pendant les 9. que regna Af44r ou 
Mahomet fon fils, il ne fe pafla rien 
de mémorable, & ÆLoife fils de celui 
ci , regha dans l’obféurité l’efpace de 
2. ans. 

On élût pour Calife Aaron, qui re 
cût crêés-bien les Ambafladeurs de 
Charlemagne , & luien envoya deu# 
avec de très-riches prefens , parmi lef- 
quels étoit un Elephant, Un d'eux, 
Perfan de nation, outre les prefens de 
fon Roi , porta en fon nom particulier 
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a Charles une horlc ge fonnante , chofe 
dont on n’avoit jamais oùi parler ef 
y DST RSR 021 : 12E i z lu FRS 
Europe , & dont l'Empereur lui fçût 
tres-bon oré, 


Ce Prince rémporta une grande 
& [4 


victoire fur INrcephore Empereur de 
Conffantinople. Dans la feconde année 
de fon Empire,il dompta certains Gou- 
verneurs rebelles: Il s’« mpara enfuire 
de plufieurs Villes fameufes d’Afie, & 
mit les afFaires des Grecs dans un très. 


mauvais état; fur cout lorfqu’il vir que 
l’'Empercur , qui avoit demandé la paix 
avec tant d'inftance , en violoit toutes 
les conditions; Il regna 23. ans. 

il eut pour {uccefleur A7 «homet fon 
fils, quiaprès avoir eu guerre avec fon 
frere Æaldala, le prit enfin pour af- 
focie au Royaume ou Califat. Lesaf- 
its commencerent alors à decliner, 


parce que leur puiffance étoit divifée ; 
éfrgne & l'Egypte étant polfedées 


par des Tyrans aufli -bien que l'Ef 
Dagne,. Ir eftoità A1 2homet la se &- 
la Paleffine avec l# Perfe ;il tran{por- 
CT « 
ta ic + ge de l'Empire de D aynas À 
1P 
1) > & n \ 
Bagdat mourut aprés 40. ans de 
MA dédé x  MOUFUT apre go ñ 5 
regne. 
Ce # Le æ ; 
F4 NS {} É JA AA in À 
dmprael fuccefleur de ÆAfahomet 


ARE ÉD LAC. Pet "I AD 
avoit le Califat d’Afie , lorfque 7héo. 
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ue Empereur de Conftantinople lui 
fit] a guerre. Celui-ci fut peu heureux 
la premiere année ; mais il le fut beau. 
coup la feconde , ayant fait efclaves 
dans une feule bataille 25, mille de ces 
Barbares. On combattit les années fui- 
vantes avec une fortune douteufe , le 
Calife & Théophile fe détruifant reci- 
proquement l'un l’autre leurs païs, 

Sous l'Empire de Michel fils de 
Theophile. Le même Calife remporta 
plufieurs victoires fur les Grecs ; fur 
tout au fiege qu'ils faifoient de Sama. 
fate , en forte que l'Empereur ‘eut 
beaucoup de peine à fe fauver à Che. 
val dans Conftantinople , &c ils ne réüf 
firent pas mieux les deux années fui. 

vantes, Comme c’eft en cer endroit que 
commencent les tenebres de l’Hiftoire 
de Perfe, on ne peut pas aflûrer com 
bien vêcut Impraël, à peine {çait- of 
que 4. ans après de fiege de S'amofate 
{on fils Mamum re gnoit, 

ÂU amum étoit un ‘grand Aftronome ; 
plein de valeur & de prudence. Jlen= 
voyva en ÆArmenie une armée de 40: 
mille Sarrafins : il fit battre la mer avec 
des Yerges : à l’imitation de Xerxés, 
parce qu'elle ::l'empêchoit de paller 
commic 1} le vouloit; & étant allé en 
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860. contre l'Empereur Æfrchel ; il 
n'eut pas fi-tôt vû le lieu où il lui pa- 
roiffoit que fe devoit donner la baille, 
qu'il fe regarda comme environné des 
Grecs , & déja vaincu , ainf qu'il 
l’avoit prévû depuis long-temps par 
FAftrologie ; fuppofé qu'une telle 
fcience puifle arriver jufques-là. Le 
préfage ne fut pas vain, parce qu'après 
avoir combattuen brave Capitaine, il 
fut enveloppé par les Grecs ; il y périt 
avec tous fes foldats , excepté ceux qui 
éroient allé fourrager fous la conduite 
defon fils. 

Ofnan ou Efinan fut Calife enfuite, 
mais on ne {çait pas combien il regna ; 
on apprend feulement qu'il mourut au 
fiege de la Ville d’Euripe, {ous l'Empi- 
re Grec de Leonle Philofophe. La Na- 
tion étoit alors devenue puiflante en 
Afe. 

Camad , qu’on nomme auffi Curup, 
&c Apolafar eut guerre avec l'Empire 
Grec , il fut vaincu & fait prifonnier 

at Leon P hocas frere de Nrcephore. 
. Mahomet Calife de Perfe eut une 
rude guerre avec Pifafirius fon frere 
qui , avec le fecours des Grecs & de 
Sclerus , le défit 8& ui ôta le Roïau- 
me : mais Mahomet ayant pris à {a {ol.. 
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de Tangrolipice General des Turcs, il 

chaffa à fon tour Prffafirins, & ré code 

vra le Califat. Les Arabes furent épou- 

vantez de la maniere dont les Turcs ti. 
roient leurs fléches. 

Quelques Hiftoriens difent que Sc/e.… 
rus étant St de Cofftoës Calife 
de Babylone ,à qui Pifafirius fucceda, 
fut mis par Li même en liberte avec 
trois mille foldats Grecs , pour dompter 
les Perfans rebelles qui vouloient fe- 
coüer le joug des Sarrafins : Qu'après 
cette expedition, ilne voulut point re- 
cos dans les prifons avec les fiens, 
& prit la route de Conffantinople, où il 
fe rendit fain & fauf ; mais qu il n’en 
arriva pas de même des autres, dont 
la plus grande partie furent tucz paf 
ceux que Coffoës avoit envoïez apres 
eux. Bafile Porphyrogencte regnois 
alors. 

Ce trait d'Hiftoire eft très-difhcile 
à expliquer , les Ecrivains ayant gardé 
un grand filence fur la fucceflion des 

Cali fes de Perfe de ces tems-là. Ce qui 
vient de la chûte des Sarrafins caufée 
par leurs querelles inteftines ; & de-la 
un grand Roïaume fe vitdivifé en le La 
tre di fferens morceaux, que les Turcs 
abimerent peu à peu, 
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ML aboñtet voulant aller après cela 
contre les Indiens, les foldats Turcs 
refuferent non-feulement de le fervir ; 
mais ils fe mirent à pillerles païs des 
Sarrafins ; & 3000. d’entr'eux gagne. 
rent une bataille contre 30000. des 
autres , commandez par 10. Capitaines 
experimentez : Mahometen fut fi fort 
indigné qu'il fit crever les yeux à ces 
Officiers, & prendre des habits de fem. 
mes aux foldats qui étoient échapez 
de la bataille. Ceux-ci pour fe venger 
de l’affront , fe rendirent au camp de 
Tangrolipice, Ce general ayant reçû 
par-là un renfort confiderable, fut à la 
rencontre de Â1 zhomet ; qui s’étoit mis 
en marche avec .so0. mille combat- 
tans, & 100. Elefans chargez de leurs 
tours Loriqu’on étoit aux mains pra- 
che d’//pahan, Mahomet, danse fort 
de la bataille , tomba de cheval & fe 
tua. Toute l'armée fe rangea du côté: 
des ennemis , & Tangrolipice fut pro- 
clamé Roi de Perfe , avec le titre de 
Sultan. 

Ce Prince eft aufli appellé Z4doc- 
Mucalet & Gelaledin. H commença 
à régner en 1oç1. Il marcha aufli-tôt 
contre Prffafirius, & prit Babylone. 1 
y a cependant des Ecrivains qui-difent 
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qu'il fut confirmé par le Calife de B4- 
bylone , à qui il étoit refté feulement 
l'ancienne authorité en matiere de Re. 
ligion. La guerre qu'il fit aux Arabes 
ne lui futpas heureufe :en y envoïant 
la premiere fois (atlumus re fils, & 
y allant en perfonne contre Cuilumus 
qui s'étoit revolté : il n'eut pas un meil- 
leur fort avec les Médes qui obéifloient 
à l'Empire de Conftantinople, enforte 
quæl fut contraint de demander la paix. 
Sa fortune changea dans la fuite, il fit 
de très-grandes conquêtes dané toute 
l'Afie, & c'eft lui certainement qui eft 
le fondateur de la puiffance des Turcs- 
Il mourut en 1063. 

Dogruffa lui fucceda. Il enleva la 
VA efopotamie & la Cilicie à l'Empire 
de Conffantinople, par la valeur d’Ar- 
torus fon General, à qui il donna pour 
recompenfe ces deux Provinces, avec 
le titre de Sultan. Sa mort arriva en 
1056. après un regne d'environ 3. ans, 

A fpafal regna dans l’obfcuriré pen- 
dant 10, ans , & mourut en 1066. 

M eleceas vint enfuite, Ses Capitaï 
nes Solyman & Artorus prirent Awrro- 
hé. I] envahit toutes les Provinces des 
Grecs, qui confinoient a l’Afe, & mou. 
rut à ce qu'on croit en 1070, 
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Son fils Belchiarocus que quelques: 
uns appellent Belfer, & les Grecs 4/- 
fan , fx prifonnier dans une bataille 
l'Empereur Romain Drogéne en 1071. 
le traita fort humainement, & lui don- 
na enfuite la liberté , avec promefle 
d’une paix perpetuelle. Il défit & prit 
auffi prifonnier . l'Empereur Alexis 
Comnéne , mais il ne rendit la liberte à 
celui-ci qu’à force d'argent. Il s'empa- 
ra de quantité d’endroits , & les pegdit 
dans la fuite. Il fit {a refidence en Per- 
fe, & envoya du fecours aux Turcs qui 
éroient affiegez dans Astioche par les 
troupes de Godefroi de Boüillon dans 
letémps des Croifades ; mais Carbaga. 
tes qui le conduifoit fut battu. Ce Prin- 
ce finit en 1093. 

S'olyman neveu de ce Curlumus dont 
on a parlé , regnoit en Perfe du temps 
de l'Empereur Jean Comnéne, dont il 
fut battu plufeurs fois , & dépoüillé 
de beaucoup de païs. 

Mahomet, après avoir demandé la 
paix à Manuël Comnéne, qui la lui re- 
fufa, l’artendit dans les défilez du mont 
Taurus , & fit un horrible carnage de 
l’armée Imperiale ; Bandoüin & fear 
Cantacuxéne y périrent. Ce Prince 
voyant que Aanuel étroit en grand 
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danger de perdre la vie, en eut gene- 
reufement pitié , lui donna ce jour-là 
même la paix, & lui fit de très-riches pre. 
fens. Cette generofité lui coûta cher, 
parce que l'Empereur manqua à fa pa- 
role; & Mahomet voulant s’en ven- 
ger, perdit une belle armée & fon Ge- 
neral ÆArapacus. 

Le Sultan (lizaftan fit fa refidence à 
Zconium fous l'Empire d’1faac Ange de 
la maifon des Comnénes. Il eut quatre 
fils, AZaxut, (oppatin, Buorarin & (ui. 
hofroes à qui fans beaucoup de pruden 
ce il partagea fes Etats. 

I eft vrai-femblable que (archofroes, 
dont la mere étroit Chrétienne, lui fuc- 
ceda en Perfe, & dans les païs voifins, 
Il fut fort perfecuté par {es freres. I] 
s'enfuit premierement à (o/fantinople 
auprès de l'Empereur Alexis Ange ; 
delà en Arménie , & puis encore à 
Conftantinople | où je crois qu'il étoit, 
lorfque les Latins semparerent de la 
Ville , & que l’on donna l'Empire à 
Baudouin Comte de Flandres. Ce qui 
arriva vers l’an 1201. 

Pendant ce temps-là, Rscratin gout 
verna en Âfie ; parce qu’A/exis Ange 
demanda du fecours au fils de ce Prin 
ce Zhéodore Lafcaris. Ce fils s’appel- 
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loit Latatin , & fur tué dans une ba 
taille par ce Théodore , qu’il avoit me. 
nacé de dépoüiller de l'Empire , pour 
Je rendre à Alex:s , qui fonda depuis 
l'E mere de 7rébifonde. 

Ce fur al lors que l’on commença à 
fentir la puiflance des Tartares qui 
étoient fortis &] a Scithie ; & 'ainfi 
appellez d’une de Acces Tribus', d’où 
étoit forti Cang dus Capitaine qui 
mourut en 1202. Ils fe faifirent en peu 
de temps de trous les païs qui {e trou- 
vent entre la (hine & la Mer Ca fpien- 
ne, fous la conduite d’'Occotus fils de 
Cang. Occotus eur trois fils, Grachin 
Patins & (adaga ». Le premier s'EM- 
para d de la Perfe ; & ap rès l'avoir pil- 
| 
1 


7] 


ée il s’en retourna avec fes freres vers 
e Palus meetrs, Le troifiéme Seigneur 
des Tartares étoit Gro,qui v vêcut peu 
de temps. 

Un de fes parens appellé Æf4ngo lui 
fucceda ; il fe fit Chrétien à la perfua- 
fion d’Ærton Roi d'Arménie vers l’an 
1158. aufli-bien que fon frere qui con- 
quit tout le Roïaume de Per/fe; fort 
affoibli par la divifion des Sulrans 
attaré s’appelloit Hoi: Il 
laiffa dix mille foldats pour la garde du 
Roïaume ., & fut {e rendre maître d'une 
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partie de l'Arménie ,.& de Babylone 
ou Bagdat. I fit venir devant lui le 
Calife prifonnier, à avec tout fon tréfor, 
& lui demanda s’il étoit bien perfuadé 
que ce crélor fût à lui, le Calife lui 
ayant dit qu'oùt, Haolon lui fit le re- 
roche de ne s’en être pas fervi pour 

‘ver une armée & fe défendre, l’autre, 
üi répondit , qu’il avoit crû le pouvoir 
faire avec {es Sujets , fans employer ce 
tréfor ; mais le Tartare lui parla ain : 
Tu ès appellé le Doitenr de tous ceux, 
qur font de La fauffe Seële de M ahomet, 
tn as des biens © des riche]es 1M = 
menfes : Or sl ne convient pas à un fi 
grand Maire | JucceFeur d'un fi grand 
Prince » de fe repaître d'autres vian. 
des ; c'ejf pourquoi nous voulons gheta 
Manges toutes Ces chofès précrenfes que 
tu as tant aimées, © confervées avec 
tant d'avidite. On renferma le Calife 
dans une chambre avec toutes fes riz 
chefles , & on l’y laiffa mourir de faim. 
C’eft ainfi que finit le Califat de Z Baby 
lone après avoir duré 600. ans. 

Haolon fitabbattre les Mofquées des 
Sarrafins Se toute l’étendue de fes 
États, & rétablir les Eglifes des Chrés 
tiens , y étant pouffé par fa femme Dow 

bféaton , que lon difoit defcendre 
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d'un des trois Rois qui furent adorer 
efus-Chrift à Berhléem. 

Il fit une ligue avec 41404 Roi d’A4r- 
ménie ,pourenlever fer4/alem aux Sar- 
rafins , qui l’avoient ôtée aux Chré- 
tiens : ils prirent 4/ep, Edeffe & An- 
tioche vers l'an 1260. ils fe feroient 
auffi emparez de erufalem , fi Haolon 
n'eût pas été obligé de s'oppofer aux 
entreprifes de Battns & de Gobellus. 
Ce Prince mourut en 1262. après avoir 
fait plufieurs beaux exploits. 

Abagas fon fils lui fucceda. Il en- 
voya fon frere Mangodanror avec 30. 
mille Tartares , & les fecours du Roï 
d'Arménie contre Melek sar Sultan d’'E. 
gypte ; mais ce General ayant penetré 
en Syrre ; & étant venu aux mains avec 
l'ennemi , fut faifi d’une terreur pani- 
que , au moment quil alloit rempor- 
ter la victoire, prit la fuite, & s'en re- 
tourna honteufement en Perfe. Dans 
le temps qu’4bagas fongeoit à laver 
cette tache , il fut empoifonné , avec 
Ardon fon fils aîné, par la perfidie d’un 
Sarrafin., en 1282. 

Son frere 7andogor le remplagça ; il 
abandonna le Chriftianifime, fe fit 444- 
hometan , & prit le nom de A1 4homet- 
Kan. A fit alliance avec le Sultan d'E- 
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grpae. j perfecuta les Chrétiens, dé- 

truifit leurs Eglifes , & donna tous fes 
pe à la propagation du Mahométif- 
me. Mais à peine eut-i il regné deux ans, 

qu'il fut puñi de fon impieté avant que 
d arriver à Zawris , fon neveu Argon 
s'étant faifi de lui , & l'ayant fait ouvrir 
touten vie. 

Aufli-tôt qu "Arçon fut ue fur le 
trône , il écrivit à {abila Grand Kan 
des Tattates , qu'il ne vouloir point 
pren dre le titre de Kan fans fa gite if- 
fion: Cabila lui en fcût bon gré , & le 
lui accorda de bonne grace. Ce Ps 
favorifa beaucoup les Chrétiens, &:il 
venoit de faire une ligue avec le Roi 
d'Arménie, & les Princes voifins, pour 
recouvrer la Terre Sainte , quand il 
mourut après 4. ans de regne. 

te fon frere adonné aux plai- 
firs , & aux grandes dépenfes , ne fit 
rien “ps de fes ancêtres ; il mourut 
en 1198. après avoir gouverné 6.ans, 

Bayd parent du dernier lui fucceda. 
C'étoit un hemme fage, & qui aimoit 
les Chrétiens. Il fut tué dans une ba- 
taille par Ca/an fils d’Argon, Quoi- 
que celui - ci fût arrivé à la couronne 
avec le fecours des Sarrafns , il s’atta- 
cha néanmoins à abbattre leur puif. 
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fance, & élever le nom Chrétien. I} 
s’allia avec des Princes voifins . & fut 
contre /Melechnafér Soudan d'Egypte, 
qu'il défit auprès de Azne ; Nille de 
Syrie , la veille de Noël en 1510. 

Sa taille étoit perite :& difforme, 
mais il avoit le cœur grand & liberal, 
Du tréfor immenfe qu'il avoit enlevé 
au Soudan, il n’en retiat qu’une épée, 
une bourfe, & certaines écritures, & 
diftribua le refte à fes gens, Il recon- 
quit la Syrie, dont il laiffa le Gouver.. 
nement à Malain Roi d'Arménie. I] 
mit Calfac Satralin à Damus , étant 
obligé de s’en retourneren Perfe; pour 
reprimer l'audace d’un certain Bayd 
fon parent ; qui vouloit s'emparer de 
k Couronne ; mais dans le temps qu'il 
étoit occupé aux affaires de Perfe , le 
perfide Calfac remit toute la Syrie en- 
tre les mains du Soudan , qui lui donna 
beauceup d’argent , le gouvernement 
de Damas , & fa fille en mariage, (afan 
effaya inutilement deux fois de rentrer 
en Syrie, & mourut peu de tems après. 

Carbagad {on fils lui fucceda. Ce fut 
à fon exemple, que la plus grande par. 
tie des Tartares fe firent Mahometans; 
&.par une jufte punition , leur regne 
tomba en Afe. Parce que la Syrierefta 
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fous 14 puiflance des Egyp tiens , & la 
plus ç grande partie de l’Afie rev ie afon 
remi er état fous le gouver ‘nement des 
Turcs de la famille Otromanne ; quant 
a la  erfe , les Parthess* en emparerent 
en 1350. apres avoir été 128, ans fous 
la domination des Tart rares 

GCempfa Sultan des Parthes s’en fit 
Roi. C’eft vrai-femblablement de fon 
emps que finit l'E Empire Grec _ par la 
malheureufe perte de Conftantin ople. 1} 
Jarut encore alors un certain Sophi » 
ondateur de la nt qui regne au 
jourd'hui en Pere , qui, étant d'une 
pit LR diberebe de celle des Turcs, 
pat rapport aux mn de Mabos 
met , Ceft-a-dire , de la See d'Alys 
fe fit fuivre de quantité de Perfans, qui 
embrafferent {on parti. Ce Sorhi eut 
un fils nommé Guine . qui s'attira par 
{a picté la veneration de Tamerlan 
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dont il recût en prelent: 30, mille e{- 
claves . qu’il donna à Schetk- Ardar 


fon fils , comme on le dira dans la 
luite 

femir.lenk qu'on appelle 
tement Zamerlan |; mot qui en lanoue 
scythe fignifie Heureux boitenx fut 
encore -{utnommé Tewir: cuthru qui 
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profperité de fa fortune. Il refflembla 
mieux qu'aucun autre par les qualitez 
du corps & de l’efprit au fameux Æ4»- 
nibal ; mais il fe montra plus terrible 
que lui. Il fe rendit maître de toute 
FAfie par la valeur de fon bras , après 
s'être emparé de la Per/e par la rufe, & 
même par la trahifon; puifqu'étant Ge- 
neral du Sultan de ce Roïaume il le 
tua , & le dépoüilla de fes Etats , au 
lieu de le défendre | comme il le de- 
voit , contre fon frere qui lui faifoit la 
guerre, Mais la probité ceft bien rare 
chez les Heros : ; &c la plûpart des grands 
Conquérans ne font autre chofe que 
de grands voleurs, qui, quand ils man 
quent eur coup, font punis d’une mort 
infame , avec le titre ignominieux de 
rebelles ; & quand ils reüffiffent, de- 
viennent Rois , & font couverts d’une 
gloire immortelle, 

Ce Prince eut une très-cruelle guer. 
se avec Bajazerh Empereur des Turcs, 
Il envoya contre lui Sacrec fon fils 
qui le vainquit en Phrygie , & eut le 
bonheur de le mener prifonnier à fon 
pere, qui s’en fervit comme d’un efca- 
beau pour monter à cheval , ainfi que 
chacun {çait, Cela arriva en 1397. 

Il retinc honorablement auprès de 
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lui (afan & fon fils Vilumcallas que 
Bajaxet avoit chaflez de l'Arménie : & 
où il les remit par la force de fes ar 
mes. Il mourut en 1402, Son fils 
Sacroc , autrement (ora-1fuf lui fuc- 
ceda, Il étoit Mahometan de la faGion 
du ALonton-norr, X] aima beaucoup là 
juitice, Il prit Babylone, & mourut en 
1423, 

Amifcandar fon fils , que certains 
Auteurs appellent 7æchien , aida à 
Vfumcaflar a {e rendre maître de l’_47. 
ménie , après la mort de Cafan. 
regna 12. ans, & mourut en 1435. Jai[_ 
fant fon fils fooncha ou A alaonshre È 
qui fouffrit beaucoup de guerres que 
lui fit cet Vfsmcaflar , qui étoit deve- 
nu très-puiffant. Il regna dans l’obfcu 
rité pendant 33. ans. ver Aly {on fils 
& fon fuccefleur , fut le dernier de la 
race de 7amerlan, qui regna en Pere , 
il en fut chaffé par Vffumcal[an après un 
an de regne. 

Cet Uffumcaflan étoit Turc de n2- 
tion, & de la famille des A4ffimbeys une 
des trois émules de celle des Ottomans. 
11 étoit de la faction du A1 outon-blanc. 
Pour mieux s'établir par le moyen des 
alliances , il cpoufa Defpina fille de 
David Comnéne Emperçur de 7réb:… 
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s empara de la Cappadoce ; de | Armé 
nte ; de la Georgie , de la M efôpota.… 
71e , enfin de prefque tout l’Orienr, 
Rien n’auroit manqué à fon bonheur, 
fi fon fils Ungher M abomer n’eût point 
pris les armes contre lui. Ce fils re. 
belle fut défait dès la premiere batail_ 
le, & s'étant enfui à Conffantinople, 
{on pere trouva adroitement le moyen 
de le ravoir. Il s’enferma dans le lice 


‘le plus fecret de fon Palais » & fit pu- 


blier par tour qu’il étoit mort ; le mal- 
heureux Ungher donna dans le piege, 
& çourut chercher le fupplice où à 
penfoit trouver la couronne. Uffum.. 
caflan mourur en 1478. âgé de 78. ans. 

faap furnommé Chiorzeinal , qui 
fignifie Borgne , menta {ur le tone, 
L'envie de regner lui fit empoifonner 
fon frere aîné, Son impudique femme 


l’empoifonna à fon tour; mais elle en 


fur bien punie , parce qu'ayant prefen- 
té,à boire à fon mari, qui foupcon- 
noit quelque chofe , elle ne put pas 


lui refufer de boire la premiere du vin 


empeilonné : Elle mourut la nuit fui_ 


vante avec fon mari, & leur jeune fils, 
à qui ce miferable pere en avoit fair 
goûter. Il regna +. ans , & finie en 
1486. 

Zome IT, De la P. rfe. Q_ 
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Les Grands mirent fur le trône Gin5 
laver {on parent , qui ne fe;ha que 34 
ans , fans rien faire de remarquable. 
Biakangor ou Brafingir regna dé même 
pe 2. ans. 

Ruftan ; après avoir porté la couron- 
ne 7, ans ; fut tué , du confentement 
de fa propre mere , par un certain Sei- 
gneut ommé Aagmebec , qui s'em- 
para du Roïaume , & ne regna que 6 
mois , où un an, felon que clques- uns, 
parce qu ‘il fut c haffé , & mis à mot 
pai la faction de & 'nlFan. 

Cette faction mit {ur le trône Aln- 
varrbe C hs Alvant .de la famille d’'U/- 
fumcalan , qui demeuroit dans Amira. 
eq cet Alvant fut dépoû üllé de 
fon Roïaume si ee Sophis il fau 


a sarl AU 


+ 
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RÉ à certains pais qu! us )0i- 

ten Arménie : Qu UJ 
donna pour 2 mme la fille qu ’ilavoit 
je de Defpina : Que Seb k-Aidar , 
outre les 30. EE efclaves de for 
cre, fut fuivi de quantité de perfon- 
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nes,a caufe de la nouveauté de fa Sete, 
&'de la reputation qu’il avoit d’être un 
grand homme debien; & que Ruftan, 
à qui il donnoit de juftes fujets de crain- 
te , apres lavoir fait maflicrer lui & 
une partie de {es Sectateurs , chaffà les 
autres de fon Roïaume. 

C'eft de ce Scheik- Aidar que na- 
quit //maël Soph:, qui pendant la per 
{ecution que fouffrit fon pere , étant 
encore tout jeune, fe fauva dans l’Æ7yr- 
Cane , proche d’un certain petit Roi, 
appellé Pirchali , arni de fon pere. Il 
crut dans ce païs-là en âge , & en re- 
putation , foütenant la Sedte d’41/y. 
de forte que les gens même du plus 
haut rangs le regardoient comme un 


Prophete ,& qu'il fe fit un grand nom 


bre de Seétateurs , par le moyen def- 
quels il pouvoit fe fater de rentrer en 
pofleffion de fes biens paternels, & mê. 
me afpirer au Roïaume de Perte, 

Ce fut dans ce deffein , qu'aprés 
avoir bien difcipliné & armé la mulri- 
tude qui le fuivoit , il marcha vers 
Tanris, où étoit Avant : Et come 
ce Roi s'étoit rendu odieux à tous fes 
Sujets , par les cruautez qu'il avoit 
exercées contre ceux du parti de-Æf on 
rat {on frere, qui lui difputoit la co 
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ronne , il fut facile à //waël qui trou= 
va un Roi fans troupes , des Peuples 
mécontens & amateurs de la nouveau- 
té, de faire prêter une oreille favora= 
ble aux opinions de fa Seëte ; d’obliger 
leRoi às’enfuir , & de fe rendre maître 
de Tauris , où il vengea la mort de 
fon pere, en dérruifant le fameux tom- 
beau de Ruffan , & faifanc difperfer 
fes os. 
Après cette expedition , il tira de 
l’Arcenal de Schiras , des armes pour 
{es foldats , & s’en fut à la rencontre 
d'Alvant , à qui, pour l'honneur de la 
famille, ALorat s'éroit joint avec l'ar- 
mée qu'il avoit raflemblée à Bagdar, 
Le Roi étant campé entre les Monts 
Niphats , aux confins de l'Arménie, 
1finaël alla le furprendre dans fon Camp 
même , & jettant la confufion parmi 
{es troupes, ilen fit un horrible carna- 
ge , dans lequel -4/vant perdit la vie, 
Au bruit de cette victoire , toutes les 
Villes principales du Roïaume vinrent 
en foule fe foûmettre à lui, Après avoir 
reglé toutes chofes , & mis des Gou- 
verneurs de fa Secte dans tous les en- 
droits, il partit contre Aforar ; qui 
avoit ramallé de nouvelles forces. Il 
gai livra bataille ;"& comme la fortu- 
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he ne panchoit pas d’abord du eôté de 
fes foldats , il les fit fi éloquemment 
reffouvenir , qu'ils combattoient pour 
la veritable Religion , qu'ils reprirent 
courage, en un moment , & taillerent 
en pieces leurs ennemis. Æforat eut 
beaucoup de peine à fe fauver avec le 
peu de foldats qui lui reftoient. Cette 
action arriva en 1499. 

L'année d’enfuite 1fmaël s’empara 
de la Afefopotamie , qui tenoit le parti 
de Aorat, ( qu'ileft à propos de met. 
tre dans la fuite des Rois de Perfe 
après ÆAlvanr } & vainquit A/adul 
Roi de (appadoce , qui étoit aufli du 
même parti. Delà , il pafla dans l’ 4 
Jyrie & dans la Afétie ; il prit quel. 
ques Villes, qui tenoient encore pour 
A orat ; il fit la guerre aux Albarns, 
aux /bériens , 8 aux Scythes ; qui, pen- 
dant les guerres inteftines de la Perfes 
ne s’étoient pas fouciez de payer le tri. 
but ordinaire pendant quatre années. 
Son nom commença à devenir formi 
dable à la famille Ottomane, & à 24. 
jaxth , qui regnoit encore à Conffan… 
trnople. On peut le compter pour Roi 
abfolu de la Perfe ; depuis 1514. 

1fmnaël- Sophi étant parvenu au trô- 
ne , fongea à faire la guerre aux Turcs, 
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autant pour vuider les anciennes que 

relles , que par vûé de Religion. Il en- 
1 Le 


voya des Are Fideurs à F'enife. pour 
faire une ligue avec cette Rep: ablique 
mais elle s’en excufa à caufe de la Tré- 
vé qu'elle avoit faite avec B jaXeth 


pour cinq ans , & par rapport au faf- 
deau de la AE “fs elle avoit à foùû- 
tenir contre les pl us puiflans Rois de 
l'Europe , qui s’étoient liguez à Cem- 
brar, Bajaxerh {e plaignit fort de 


que le Soudan d'Egypte avoit sé 
pail age pai la Syrie, aux Ambaffadeurs 


de Perfe ; & celui-ci, pour lui ôter tout 
foupcon, perfecuta les marchands Ve- 
nitiens qui négocioient à Zrrpols , à 
Alep, à Baront , & à Alexandrte. 

Peu de a après , Ifmaël ayant 
entendu parl er des exploits d'Albn- 
querque , qui faifoit briller le nom Por- 
tugais dans les Indes , il lui fit fçavoir 
qu'il feroit bien aife de lier amitiéavec 
lui ; parce que les Perfans ont cette 
Joüable coûtume d’eftimer la vertu 
dans quelque nation que ce {oit. Sut 
cela Albngn serque , Qui Comptoit que 
ce Étoit uf ven me arq pour la 
conquête d'Orwux,, lui envoya Mi 
chel ana en qualité d’Ambañ. 
deur. Hly eut encore dans la {uite plu- 
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fieurs autres ambañlades reciproques, 
qui ont été d’une grande utilité aux 
Portugais. 

Ifmaël envoya contre les Turcs fon 
General Zechelle ; qui remporta plus 
d’une victoire. Selim ayant fuccedé à 
Bajazsth > Umaël donna du fecours à 
Amhrath , qui pretendoit à l'Empire; 
mais dans la bataille qui fe donna , il 
fut bleffé à l'épaule d’un coup de mouf- 
quet, ce qui l’obligea de fe retirer , & 
de ceder la viétoire qui s’étoit decla- 
rée pour lui, 

L'Empereur Charleqnint, pour en- 
gager I{maël à faire la guerre à Soly… 
man ; lui envoya une magnifique am- 
baffade avec detiches prelens, & beau 
coup de petits canons , ou plütôt de fau 
conneaux, Enfin la valeur & la fortune 
concoururent fi bien cn fa perfonne, 
qu'il y avoit peu de Monarques dans 
le monde qui n’enviaffent fon fort. Il 
mourut âgé de 44. ans, d’une maladie 
qu'il gagna à la chafle, en 1528. après 
13. années de,regne. Il partagea en 
mourant fes Etats à fes 4. fils. Tam 
mas eut l Arménse » la Perfe , & les 
Provinces fituées proche de l'Ocean ; 
Hielcan eur VAffrrie & la AM efopora- 
mie : Becram eut la Médie, l'Iberte., 
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F Albanie, & les païs qu’arrofe la mer 
Cafpienne ; illaiffa la Parrhie, la Sog- 
diane & la Baétrienne à So-Airza. 1 
y eut cette difference entre ces quatre 
freres, que Tammas fur fuccefleur de 
la Couronne, & que les autres ne pof- 
fedoient ces Provinces qu’en qualité de 
Gouverneurs. 


trame eramenenttrntanintircen-éntatrtnn te 


CHAPITRE X, 


Gincalogre des Rois de Perfè ; de La 
famille des Sophis, qui regne an. 
jourd'hur, 


Ussr-Trôr que Schah Tammas fils 

aîné d’/fmael fut monté fur le 
trône , il fe prépara à faire la guerre à 
Solyman ; par zéle de Religion ; mais 
les Turcs le prévinrent , & entrerent 
dans fes Etats. On fe battit de part & 
d'autre , pendant quelque temps , fans 
que la viétoire fe déterminät ; mais en- 
fuite Deliment ; avec une poignée de 
gens bien aguerris, mirles Turcs tel. 
lement en déroute amprès de la Ville 
de Birel , que Solyman ne fongea de 
iong-temps à combattre les Perfans, 
& fit couper la tête à Zbrahim Bacha, 
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ui lui avoit confeillé cette guerre . 9 

En 1548, Selim & Bajazerh fils de 
Solyman ; ayant eu difputes entr'eux, 
Tammas donna afile à Bajaxerh, qui 
avoit été vaincu ; & le refus qu'il fit 
de le rendre à fon Pere, renouvella la 
guerre, Où 7ammas eut le deflus, avec 
le fecours de 10. mille Portugais, Le 
combat fut donné proche de Es. 
phraïe, il refta 130. mille Turcs fur la 
place , Solyman fut bleffé, & du petit 
nombre qui reftoit , il en périt beau. 
coup par la faim, en retournant à Cor. 
fFantinople. 

L'année d’enfuite Æfuffapha autre 
fils de Solyman fe retira auffi en ?er/e, 
& enleva plufeurs Villes à fon pere. 
avec l'aide de Tammas. Cet Empereur 
en fut fi vivement piqué, qu’il entra 
dans la Perfe avec 500. mille combat. 
tans, & mit les Perfans en fuite. Mais 
en 155 0. Solyman croyant avoir le mê- 
me bonheur , fut contraint par T4w- 
mas ,de fe retirer dans fon propre pais, 
%& de quitter l'efprit de vengeance, 
quoiqu'il eûr trouvé moyen de faire 
tuer AZ uffapha. 

Tammas fur encore tourmenté de 
difcordes domeftiques. Son frere Æel- 
san S'Étoit retiré pat mécontentement 
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srès de Solÿyman, qui ne manqua 
pas de lui donner du fecours ; mais 
malheureufemént pour Helcan , il tom 
ba entre les mains de Tammus, qui le 
fic étrangler.Il prit delà de cr selles pré- 
cautions ,& immola à fa füreté fon au- 
tre frere Becram , que quelques-uns 
appellent Elfimirx4. Solyman mourut 
en 1566. lorfqu'il ’affiégeoit Segedin. 
I eut pour fuccéfleur Sel 77. à qui 
Tammas envoya des Ambañadeurs 
pour faire la paix , mais elle lui fut re- 
fufée. 

Selim rompie le Traité avec les Ve 
nitiens , fur quoi ils énvoyerent une 

dabatidetà à Tanas , pour! l’éngaser 

à faire la ou au Turc: maison ne 
'écoUEA point , le Roi étant OCCUPÉ , 
A ne PO , à reprendre le 
Ghilan,, qui lui avoit été enlevé , non 
pas fans de juftes prétentions ;- par un 
certain CS . neveu de Serd: Achkmet , 
qui en étoit le Séier me & qui en avoit 
été dépoüillé par le f aîné de 74m 
MAS. 

En 1572. Les Chrétiens étant fortis 
vainqueurs di a combat naval 
donne proche des Hp Corciolari ; & 
les Grands dela ÉTÉ ‘fe confeillant au 
Ro , de ne pas perdre une fi belle oc- 
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cafion d'attaquer les Turcs , il leur ré. 
pondit : Qw il Le ferort volontiers quand 
1l auroit VH de plus grands progrès des 
Chrétiens ; que la perte de quelques 
écuelles de bois étoit peu de chofe,quand 
on poledoit des foréts pour en faire d'au. 
tres, 

Le regnc de Tammas fut malheureux 
par les guerres qu'il eutavecles Turcs, 
qui lui enleverent B4s cdat , Se Af- 
fyrie, & la M efipotamie ; pat la perte 
que l’on fit de l’ancienne difcipline mi- 
litaire ; & pour n’avoir donné que très- 
rarement audience aux Sujets qui de- 
mandoient juftice .& qu'on renvoyoit 
aces mêmes Juges ,. dont ils venoient 
peut-être fe plaindre. Il fe fit haïr pa 
fon injuftice , & mé “ptifer par fa vie 
eHeminée, & fon avarice. Il étoit en- 
cêté de cette ridicule étude de la Géo. 
mance, & de l'interpretation des fon 
ges ; .& fes Sujets ne le fouffrirent fi 
long-temps , que parce qu'il les dé- 
chargea de toutes fortes de gabelles, 

Il eut de plufieurs a de onze gat- 
sons , & crois filles. Le PRES "fut 
M abomet Codabende auquel vint par 
la fucceflion de fon bea iu-pere , le pais 
de Corafan, 

Le fecond fur Zfnael,, qui avoit 

Q_v} 
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beaucoup d’efprit , & qui entendoie 
Bien le mérier dela guerre ; il bartit 
plus d'une fois les Turcs ; fon pere le 
tint plufeurs années en prifon , parce 
qu'ilfe méfioit de lui. Le troifiéme s’ap- 
pelloit (aidar Aliriz ; il évoir élo- 
quent , & s’attachoit plus aux lettres 
qu'aux armes. Les autres dont on fçait 
lenom font, AMwftapha ; Mircan , & 
Genvit. 

Tammas mourut en 1575. âgé de 68, 
ans , il en avoit regné 42. Il nomma 
pour fucceffeur Cardar , fon troifiéme 
fils. Les Grands ne pouvans fouffrir 
«etre injuftice , appellerent A7 xhomer 
Codabende ; mais celui-ci ayant refufé 
la couronne, ils tirerent Jf#mael de pri. 
fon, & le mirent fur le trône. 

Ce Prince commença fon regne pat 
des cruautez. Il fit empoifonner Car. 
dar Mirix fon frere ; & pour connof 
tre ce que fes Sujets pen{oient de lui. 
il fr à limitation d'Ufamcaffan , cou. 
rir le bruit qu’il étroit mort, Tous les. 
gens de bien en marquerent leur joie, 
&c détefterenr hautement la memoire 
du prétendu deffunt ; Ifmaël ayant re. 
çû une life de tous ceux qui avoient 
mal parlé de lui , les livra au bourreaw, 
& fit pourfuivre par fa Cavallerie ju 
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qu'aux frontiéres du Royaume, ceûx 
qui s’étoient échappez, Il fut enfin em 
poifonné par {à fœur Perte, après avoir 
regné un peu plus d'un an, 

M abomèt Hodabenda ow Codabens 
de , qui fignifie en Perfan, Dien-donné, 
fut forcé par les très-grandes priéres 
des Perfans à prendre le Gouverne. 
ment de l'Etat. Il imita les manieres & 
les vertus de fon ayeul ; & s'appliqua à 
rendre à la Perfe fon ancienne fplen- 
deur , en remettant fur pied la difcipli. 
ne militaire, 11 declara la guerre aüx 
Furcs , & donna le commandement de 
l'armée à Ewir- (an- Marix {on fils 
aîné , en fcignane cependant dans la 
marche que l’on faifoit vers Bagdat, 
qu'il vouloit faire reconnoître les H- 
mites de fon Empire, pour endormit 
ainfi le rufé Amurab, Enfuire, il {e 
fervit de quelque ftraragème, pour fai 
re périr trois de fes freres , qui lui 
étoient fufpects ; & commença alors 
publiquement à faire detrès-grands ap. 
apprêts , & à s'unir avec les Scythes 
Contre Awmyrarh ; qui de fon côté, ne 
refta pas les Bras croifez. Cette guerre 
qui commença en 1578. fut funefte aux 
Turcs , qui perdirent dans une feule 
journée auprès de Bagdat 70. milte 
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hommes , & autant dans une autre 
auprès de Scamaki, quoiqu'il fut ve- 
nu des fecours à 21 uffap ha qui les com- 
mandoit ; fans parler des autres pértes 
qu'ils firent dans la fuite. Af4howmet 
mourut environ l'an 1585. après 7. ans 
de regne. 

Emir.can- Marix ou Emir- Aemfà 
fon fils lui fucceda. C’étoit un Prince 
d’une grande efperance , que les Turcs 
devoient craindre avec juite raifon: 
mais fon Barbier lui coupa la gorge, 
{oit par quelque faction des Grands ou 
de fon frere Schah-Abas qui lui fuc- 
ceda. 

Ce Prince merita le furnom de 
Grand , tant par fes qualitez éminen- 
tes , que pour avoir ajoûté à fon Roïau- 
me ceux de Labr; d'Ormnx ; & de 
Candabar , outre pluñeurs Villes & 
Provinces. Mais comme les grands 
hommes font fujets à de grandes fau- 
tes, Schab- Abas fit une chofe qui fuf. 
fifoit pour obfcurcir toute fa gloire, Ce 
fut à l’égard de Sophr Mirxa fon fils, 
qui eut d’une efclave un enfant appellé 
Schah Sophr ; pour qui le Roi prit une 
telle affection, qu'il commença à haïr 
{on fils , à caufe qu'il croyoit ne pou- 
voir lui laiffèr la Couronne ; & fa haïne 
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pour lui augmenta tellement , qu’il or. 
donna à un Seigneur de fa Cour dele 
faire mourir, ce qui fut executé. Lorf. 
qu'il en vit la cète , il en fur fi vive- 
ment touché, qui} ôta tous les biens à 
celuiquiavoit executé cet ordre cruel, 
& les donna à un honnète-homme qu'il 
avoit envoyé en exil, pour avoir refu- 
fé de le faire. Depuis ce temps-là on 
garde toüjours \es enfans des Rois dans 
le Haram. Schak-Abas mourut vers 
a fin de l’année 1628. après un reone 
de 49. ans; il commanda-qu ‘imamedia. 
tement après fa-mort on mit fon petit 
fils fur le Trône: ce qui fut fait auffi. 

Schah- Sofi étant monté {ur le Tr6- 
ne , ne put pas donner beaucoup de 
marques de fa valeur , tant parce qu’il 
étoit trop jeune,qu vaut de la grande 
quantité “d Opiüm que fon grand- -pere 
fx avoit fait prendre AP lé rendre 
ét side, La premiere chofe mémorable 
qu'il-fit- étant à Cafhins fut de faire 

couper la têteà4l1-Conlikan, 8 à (es 
trois enfans , fans avoir égard aux fer_ 
vices qu'il avoit rendus à la Couronne 
du temps de Schah- Abas, par la con 
quête des Royaumes d'Ormnx & de 
Lar ; puis en entrant à 7/pahan , il en 
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fit faire autant à la Reine-mere , & à 
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fept des premiers Miniftres qu'il avoit 
fait venir fous de belles promefles : 
tant le gouvernement de ces Monar- 
ques eft abfolu & indépendant, & tant 
eft aveugle l’ebéïffance deleurs Sujets. 
On croira peut-être qu'à l’afpeét de ces 
têtes , le peuple voudra s'informer 
pourquoi on les a coupées ; point du 
tout, tous ceux qui fe trouveront dans 
le Meidan alors, diront fans aller plus 
Join : S:ke Ros a fait mourir ces chiens- 
là, c'eft ne marque qgw'ils l'ont merité. 
Schab-Sofi mourut en 1642. à force de 
boire. 

Schah. Abas F1. fon fils lui fucceda, 
mais comme il étoit alors à Cafbin, ik 
ne fit fon entrée publique à //Pahar 
qu’au commencement de l’année fui- 
vante. Il a regné pendant vingt-un an 
avec la reputation d’un Prince noble & 
vaillant; mais l’ivrognerie le rendoit 
crucl, & il ft brûler un jour troisle 
{es femmes, qui avoient refufé de boi- 
re du vin davantage. Ce vice lui caufa 
une inflammation qui le fit mourir à 
Telixon en 1664. 

Les Seigneurs qui fe trouverent alors 
à la Cour ,envoyérent aufi-tôt le Ge- 
neral des Moufqueraires,& le Chef des 
Aftrologues en avertir le Prince fon 





ge 
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fls, qui après avoir déchiré fes habits 
pour marque de deüil , fe fûtaffeoir fur 
la porte de fon Æaram. Auffi- tôt un 
Seigneur deftiné pour cer Ofhce , s’ap- 
pfocha de lui, & lui ceignit l’épée ,en 
difant : Heureux vôtre eftlave de re- 
cevoir un fi grand honneur. Le Roi {e 
mit enfuite lui-même le bonnet de So. 
fr , qui eft large en haut , avec douze 
plis en memoire de leurs douze Pro 
phétes, & un je ne fçai quoi de figure 
cylindrique ; long d’une demic palme, 
qui eft couvert de la même étoffe, En 
même-temps , on entendit les trom 
pectes & les tambours au bruitdefquels 
le peuple accourut dans le Aferdan, 
chacun criant : Patchia Salamelek, 
c'eft-à.dir&, Empereur , je re faluë. 
Voilà route la cérémonie du courone 
nement chez les Mahometans , comme 
je l'ai dit ailleurs. Etant tombé malade 
peu de temps après , il changea fon 
nom , fuivant le confeil des Medecins, 
& prit celui de Schah-Solyman, Il 
mourut le 29. de Juiller1694.lorfque 
j'étois à //pahan, ordonnant exprefle- 
ment à {on fils de ne point mettre en 
ufage l’ancienne & cruelle coûtume de 
leur maifon , d’aveugler les autres fre. 
res avec le fer rouge, 
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Schah-Offer monta fur le Trône le 
6. d'Août de la même année; il étoit 
âgé d'environ vingt. cinq ans. Quoi- 
qu'il ait obfervé jufqu'’à prefent le com. 
mandement de {on pere, il ne mañque- 
fa pas un jour de faire perdre la vie, 
ou même la viea fes freres & à fes cou- 


fins. 


CHA BPETRNE. XI 


Charges & Emplois de la Cour de Perfr. 


Cour, n celle d’Athmat-Doulet , 
qui eft comme celle de Grand Vizir 
en Turquie. C’eft par fes mains que 
paflent toutes les affaires du Royaume, 
tout au contraire du Turc; il expédi e 
plus d’affaires avec la plume qu'avec 
l'épée ; il n’eft pas non plus fi i expolé 
Her à H guerre , ni à perdre la tête 
pour la moindre be Il doit prendre 
cependant de juftes mefures pour bien 
gouverner , & ne pas propofer au Roi 
des chofes qui peuvent lui déplaire. 

En fecond lieu, eftle Maxar ,-qui a 
la Surintendance de tous les prefens 
que l’on fait au Roy. 


L À Char ge la plus élevée en cette 
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Le Mether quieft un Eunudue blanc 
toûjours auprès du Roy, & porte quan- 
tité de mouchoirs dansune bourfe pour 
luien donner quand il en a befoin. 

Le A1L1r-akor- B achi à la Surinten- 
dance des Ecuries { qui font un lieu d’a- 
zile pour les malheureux , ) il prend 
foin que les chevaux du Roi foient mar- 
quez d’un CE QU En 
pour pouvoir les reconnoitre d'avec le 
autres. LR t prendre garde aufi qu 
n'y ait pas de foldars de manque ia 
les are mille que le Roy entre- 
tient. 

Le Æirchikar ou grand Veneur a 
le foin des faucons  & tient {ous fon 
commandement tous les Officiers qui 
font pour la chaffe, 

Le Segon.B ach; gouverne les chiens 
& les autres animaux qui fervent auffi 
pont la chaffe : il dépend du Mirchi- 
kar. 

Le Sindar-B ach1 eft le Chef de ceux 
qui ont le foin des felles ; il tient l’e- 
crier au Roy quand il monte à cheval ; 
on l'appelle autli Oxærgu-(wrfichr. 

Le Kebichi-Cnrfichr porte l'épée du 
Roy. 

L'Orsage - Curfichi porte l'arc & les 


f 
féches. 
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Ec V’akanauux eft le Secretaire. 

Le Kafnadar-Bach: eft comme un 
Tréforier quitient en fa garde tout l’ar. 
gent qui eft dans les coffres du Roy. 

L'Agar:. Bach: eft le grand Maitre 
d Hôtel. 

Le Kakim-= Bach eft le premier Me- 
decin , fous le bon plaifir de qui on re- 
çoit les autres Medecins, 

Le Mihmandar Bachi et Introduc- 
teur des Ambafladeurs. 

Le Minagem.Bachs eft Chef des À E- 
trolooues ; le Roy n’entreprend rien 
fans l'avis de ces gens-là. 

Le Divan-Bey où grand Juge tant 
dans le Civil que dans le Criminel , 
tient fon Tribunal dans le Palais. C’eft 
à lui qu'on appelle de toutes les Pro 
vinces du Royaume , & c’eft lui qui 
reçoit les informations faites contre les 
K ans & autres grands Seigneurs. 

Le Deroga cit après le Drvan-Bey; 
quand on n’eft pas content de fon Ju- 
gement, on appelle au grand Juge. Le 
Deroga à foin de faire punir les vo- 
leurs , & tous ceux qui ont commis 
quelque crime capital, 

Le Sofragi-Bachi eft celui qui étend 
la nape de brocard d’or fur un tapis de. 
vant le Roy. 
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Le Schirachi- Bach: eft le Pour- 
voyeur de vin, 

Le Mechealdar-Bach: eft celuiqui 
commande aux Porte-#flambeaux, Il 
fournit la Cour de bougies ; ila foin 
que le fuif ne manque point dans les 
chandeliers d’or qui font dans la falle 
du Rovy.Toutes les amendes que payent 
ceux qui joüent aux dez & aux cartes, 
ainfi qu'il eft défendu par leur Loi, lui 
appartiennent, 

Le Kavergi-Bachr ef pour le café 
& l’eau rofe, 

Le Giara Bachi eft le Chirurgien 
qui faigne le Roi & lui raze la tête. 

Le Caprgi-Bach: eft le grand Por- 
tier, 

Le M elec-tegiar- Bach: eft celui qui 
garde les étoffes du Roy, & les donne 
aux Tailleurs pour en faire des veftes. 

Le Gelodar- B achi commande les va 
Jets de pied, 

Le irab ou Surintendant des eaux 
tire de gros profits des Payfans , parce 
que la difiribution des eaux pour ar. 
rofer les champs, dépend entierement 
de lui. 

Le Zegher:B achr a autorité {urtous 
ceux qui font les tapis d’or & d'argent, 
& les étoftes pour le fervice de la Maïs 
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fon Royale. On les travaille dans us 
endroit qu’on appelle Karkro», où l’on 
fait aufli les cimeterres , les arcs, les 
fléches , les bagues d'argent (parce que 
les Mahometans ne pourroient pas fai- 
re leurs prieres s'ils ayoient des an- 
neaux d’or aux doigts ) & de la migna- 
ture fur un efpéce de vernis, qui eft fait 
de la larme de maftic & de l'huile mi- 
nerale que l’on ramaffe fur la Mer ÇCaf- 
ienne proche de Schamaki. 

Le Chef de ces Peintres en migna… 
türe s'appelle Makkzche-Bachr. 

Le ANegear - Bach: eft Chef des 
Charpentiers du Roi. 

L'Armbardar Bachi à la garde des 
grains & autres provifions qui font pour 
la bouche du Roy. 

L'Odunchi-B achi a le foin du bois à 
brûler. Tous les Chefs de ces Emplois 
mécaniques ont quantité d'aides fous 
eux , à qui on donne tous les jours de 
la viande, du beurre, du ris, & des 
épices. 

Le Tufcamal-B ashi eft le Chef dela 
cuifine du Roy,& donne l’ordre à ceux 

ui doivent fervir à table, ce qui fait 
qu'il preñd toûjours le meilleur plat 
poui lui. 


L'armée du Roy de Terfe eft com- 


DU TOUR Du Monpr. 383 
pofée de quatre fortes de troupes qui 
ont chacune leur Général particulier. 
Les premiéres font compofées de Per- 
fans , & commandées par le Super-Sa- 
lar ; pofte qui rend plus de vinot mille 
Tomans paran, Les fecondes qu on ap- 
pelle Corchi ou Kcefii- Bachir , C'eft-a- 
dire, Têtes rouges, à caufe qu'autrefois 
elles portoient des bonnets de cette 
couleur , font un corps de vingt-deux 
mille bon foldats :’ leur Général que 
l'on appelle Curfi-Bachi a quinze To- 
nans par jour. Les Officiers fubalter 
nes font le Aim-Bach: quicommande 
mille hommes ; le }us-Ruchi qui en 
commande cent, & l'Om-'B achs qui eft 
À la tête de dix. Chaque fimple foldat a 
quinze Tomans par an, 

La troifiéme forte de Troupes eft de 
Goulams ou efclaves du Roy , la plû- 
part Georgiens renegats, qui cftiment 
cet efclavage , comme une grande fa. 
veur, Ils ont cinq où huit Tomans au 
plus par an, Leur General eft le Go. 
lar- Agaf, Leurs armes font un cime_ 
terre, un arc., des fléches , Une Cotte 
de maille & un cafque. Le Roy les 
récompenfe quelquefois de bons potes 
a vie quand ils ons bien fait , & les 


continue à leurs enfans s'ils {e trouYent 
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en état d’en joüir après la mort de leur 
pere. 

Les Tufinkgis fent un autre corps 
de cinquante mille foldats. Ce font des 
Payfans qui fe battent avec le mouf- 
quet & le cimeterre; leur folde eft de 
quatre ou cinq Tomans par an. Com- 
me ils font très-peu verfés dans le mé- 
tier des armes , les Kans des Provin- 
ces leur font faire l’exercicé tous les 
trois mois. Leur Général eft le 7#fin- 
gi-Bachr, 

L'Echek- Agafi eft à la vête de deux 
mille Kechekichs ou foldats de la gar- 
de que l’on a établis depuis peu , & qui 
portent un moufquet auffi pefent qu'un 
fauconneau. 

Le Tapigi- Bachi eft le General de 
l'Artillerie ; es Perfans-en font un peu 
fournis, mais feulement dans les pla- 
ces frontiéres ,.car pour les vaifleaux , 
on a déja dir qu'ils n’en ont point de 
propres pour.combattre; ceux qu'ils ont 
dans le Golfe Perfique & dans la-Mer 
Cafpienne contre les Ufbeks & les Kal- 
mouks {ont très-mal bâtis. 

On tire du Corps des Corch: ou des 
Goulams vous les K'ans ou Gouverneurs 
de Provinces , & les autres Officiers de 


la Maifon du Roy; parce que ce font 
gens 
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gens bien faits , de bonne mine en 
qui ont du cœur. Tout cela ne fe trou 
ve pas chez les Perfans ; & s’ils ont 
quelgu’une de ces qualitez , cela vient 
du mélange d’un fang Georgien, ou de 
quelques autres nations qui demeurent 
fur les bords de la Mer Cafpienne ou 
de la Mer Noire. C'eft ce qui fait que 
le Roy même , & tous les grands Sei. 
gncurs de la Cour câchent d’avoir des 
enfans de quelque Georgienne | qui 
aura changé de Religion. Ces Kans 
dans leur Province, font craints & ref. 
pectez, comme autant de petits Rois. 
Us onc fept à huit mille Tomans de rC=- 
venu tous Îes ans; & fi veritablement 
üs ne font point quelque tort au peu- 
ple, ils yreftenc long-temps. Il eftbien 
vrai qu'au Vourousou commencement 
de l’année , ils font obligez de faire 
quelque beau prefent au Roy , & de 
tenir table ouverte chez eux pendant 
une femaine. Dans les Provinces où le 
Roy a ôté le nom de K# pour em- 
pêcher ceux qui y féroient de dépen- 
fer leur patrimoine, il ÿ €nvoye de 
certains Gouverneurs qu'on appelle 
A lef. 

Voici prefentement les Officiers qui 
Tome 11, De ha Perfe. K 
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fe mêlent des affaires de la Religion, 
adminiftrent la Juftice , & prennent 
garde aux comptes. Le Nabab où Se- 
dré préfide dans les Affaires Ecclégafti. 
ques , comme l_A4thmaih-Doulet dans 
les temporelles ; ila fous lui deux au- 
tres Juges , le Schak ou Axond, & le 
Cafi', dont nous avons aflez parlé dans 
le Chasitre de la Religion, 

C'eft le ÆAfonteveli qui prend foin 
de la. fabrique de la Mofquée , qui a 
aufli fon AMouazen pour appeller le 
peuple à la priére de deflus la coupole 
ou dôme, en criant en fa langue: Z1 
n'y a point de Dieu que Dieu, LI 4m 
bormet eff fon Prophcte. 

Dans le Defierkané où Chambre des 
Comptes, les AZofofis & les M ama- 
leks ; prennent connoiflance des reve 
nus: du Roy. Ce font eux qui mettent 
le prix aux Fermes du Roy, (à qui 
prefque tout le fond du Royaume ap- 
partient ) & qui les loïüent aux parti- 
culiers pour un temps , ou à vie ; ils 
reçoivent toutes les rentes , & tien- 
nént un Regiftre des dépenfes faites par 
les Officiers inférieurs. Cette Cham- 
bre à fon Deroga particulier, qui punit 
ceux qui fraudent le Roy. 
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On peut bien-voir par ce grand nome 
bre d'Emplois &de Miniftres, combien 
{a Cour de Perfe furpañle en pompe & 
magnificence toutes les autres Cours 
de l'Orient. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Continuation dn voyage jufqn'a Schiras. 


E P. François de 5, Jofepb , Au- 
L guftin , m'avoit preffé plufieurs fois 
de faire avec lui le voyage de Æome ; 
mais me voyant ferme dans la réfo- 
Jution de pafler dans l’{sdoffan ; il ne 

ut fe réfoudre à me quitter. Il loüa 
douze mules d’un Chiarvattar de Schi- 
ras pour nous & nos hardes, Le Mé- 
credi premier jour de Septembre nous 
partimes À deux heures de nuit avec 
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le P.Conffant du S. Efprit , Portugais, 
& le P. Severin deS. foféph ; Carme 
déchauffé de Naples ; après avoir pris 
congé des Religieux de l'Hofpice, & 
nous être embraflez tendrement, 

À quelque diftance d’/fpaban , nous 
trouvames un beau chemin que nous 
fuivimes au clair de la Lune , après 
avoir fait neuf milles en quatre heu. 
res dans un païs plat, mais ftérile, nous 
arrivâmes au petit Village de Spaneca. 
On n’y trouve qu’un Karvanfera de 
terre , où il nous fallut pafer la nuit & 
demeurer le Jeudi pour attendre la pro. 
vifion de vin qui étoit reftée chez les 
Hollandpois,par la négligence du Chiar. 
vattar. C'eft dans ce Village-ci que le 
Roy Schab- Abas donna plufieurs ter 
res à un Seigneur en échange des deux 
Villages d’/fPahan qu'il prit lorfqu'il 
y fic réfidence au fortir de Schrras, On 
dit que ce Seigneur étoit fi puiflanc, 
que quand le Roy pafloit devant fa 
mailon , il defcendoit de cheval , mais 
j'ai bien de la peine à croire cela. 

Je chaflai quelques pigeons,& com- 
me le vin arriva dès midi , nous fou- 
pâmes fort bien le foir. A environ une 
heure de nuir nous remontâmes à che 
val , & nous fimes en dix heures 24. 
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milles qui nous conduifirent bien än- 
commodez du froid & du vent 4h Wil: 
lage de Mayar ; au Karvanferr dt 
même nom quién eft éloi gné d'un de 
mi-mille, Nous voulûmes bien donner, 
fans y être obligez, quatre Abaflis aux 
Ratiars qui étoient dans le Village: 
mais nous he donnâmes rien à deux 
pauvres Den qui gardoienr le 
chemin à proch 


des montagnes, Sch4h… 
Solyman fit bébic ce Karvanfera äl y à 


douze ans ; il n’épargna rien pour le 
rendre magnifique, Il eft tout bâti de 
Ans avec de grandes avenucs , & 
ne chafle à l’entour refervée pour: le 
1e 
Nous étant repofez tout le Vendre: 
di, nous partimes le foir à l'ordinaire 
après fix heures de c marche dans un païs 
femblable à celui de la veille, nous 
arrivâmes à Coumouchia ; petite Vila 
le avec des maifons de terre , firuce 
dans une plaine fertile & abondanteen 
excellens fruits, Nous y demeurâmes 
le Samedi , & nous paffämes le temps 
à chafler aux pigeons. 


PAR + PROS LPE 1 à le ER 1 Lu 34, si 
Cette mamiére d'aller la nuit vehoit 


it fur Îc  ULS 
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lit, fe mettant peu en peine que nous 
perdiffio ns le fommeil. Pour remédier 
à cette incommeodité, nous réfolûme 
le P. François & moi de les menacer de 
les battre s’ils continuoïént , mais ne 
s'étant point corrigez, ils furent accom- 
inodez cette nuit de la bonne maniére, 
ce qui les fit marcher le jour comme 
nous l’avions prévü, 

Auf le lendemain nous montâmes à 
cheval ayant encore deux heutes de 
jour ; apiès une traice de feize milles 
achevée en fix heures, nous nous arrè- 
tâmes au fameux Karvanfera de A af? 
Jos rb ek SE Dimanche nous pr artimies 
à la même heure , & ayant fait dix 
milles avant une heure de nuit, nous 
paflâmes par le petit Village d'Anna. 
bat , où il y a outre le Karvanfera un 
Fort de terre. Dix autres milles nous 
conduifirent enfuite au bon Karvanfera 
du Bourg d'Yeflcas» ‘Al eft bâti fur. le 
bord de la riviére , quoique lés autres 
maifons foient {urle roc, & difpofées 
de m aniére à faire croire qu’il y avoit 
anciennement une Forterelle. Le pain 
y ef meilleur qu’à Iffahan parce que 
tous les gens du lieu font à à leur aile, 
Nous permimes certe nuit aux (h4r- 
vattars de dormir à leur ordinaire fu 
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leurs ânes, à caufe de la diligence qu’ils 
avoient faire la veille. 

Le Lundi, étant partis à Ja même 
heure , nous fimes 31. milles en douze 
heures dans des vallées incultes & plei- 
nes de voleurs , ce qui porta Schab 
Abas 11 à y faire bâtirà moitié che. 
min une Fortereffe oùil ÿ a encore au- 
jourd'hui une gatnifon, Au lever de 
l'aurore, nous arrivâmes au Karvanfera 
du Village de Dighirdou, , mais l'ayant 
trouvé plein , nous fümes obligez d’al- 
ler dans une maifon ruinée qui refflem- 
bloitä une écurie , & d'y repofer parmi 
les bêtes. Nôtre plus grande incommo- 
dité, étoit de ne point dormir, à caufe 
que nous marchions la nuit, & quele 
jour les mouches nous piquoient ; au 
refte, nous trouvions par tout des vi- 
vres en abondance & à bon marché : 
en forte que nous faifions fort grande 
chére pour douze ou quinze fols. Au 
défaut de Karvanfera , le P. François 
avoit une cuifine portative garnie de 
tous les uftenciles , de maniére qu’il ne 
fous manquoit que de la neige pour 
boire frais. 

Le Mardi , nous eûmes un peu d’em- 
barras. Un Arménicnavoit attrapé qua- 
rante - cinq Tomans au P, Francors , 
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& comme fon camarade eut l'infolen- 
ce de prendre fon parti, ce Religieux 
lui caffa la tête ; de forte que nous ref- 
tâmes rout le jour dans ce Village, pen- 
dant que le P. Severin de Naples pañ- 
{oit le bleflé, Nous nous amufâmes à 
voir paller des Cafiles ou Caravannes 
de quatre ou cinq cens mules & cha- 
meaux à la fois , parce que c’eft la rou- 
te la plus fréquentée pour aller trañ- 
quer aux /#des, 

Etant montez à cheval à l'heure or 
dinaire , nous trouvâmes au bout de 
fix milles le Karvanfera de Kivala, & 
au bout de feize , nous paffâämes la ri- 
viére de Xourcouna où les Georgiens 
qui venoient avec nous , prirent so. li- 
vres de gros & bon poiflon avec les f- 
lers qu'ils ont coûtume de porter. Ayant 
encore fait fix milles , nous nous trou 
vâmes au fameux Karvanfera du Vil- 
lage de Conskifar (qui veut dire poif- 
fon fec } lieu fort froid à caufe du voi 
finage des montagnes, Toute la cam- 
pagne des environs cft pleine de cou 
pures pour y porter l'eau , ce qui eft 
ordinaire en ‘?er/fe dès qu'on eñ trou- 
ve ; afin de fertilifer les terres. 

Le Mécredi, on amena dans le Kar- 
vanfera quatre autruches appelées en 
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Perfan Zchtior-morgo eft - à - dire 9 
e chameau , Sc deux *s fau- 
vages que le Sulr, n de Bab aren, (Ville 


di Colle Perfique renommé e pour la 
pêche des perles ), ou Gouverneur de la 
Province,envoyoir au Rov.Ces vaches 
ne {ont pas plus 9 grandes que 105 VEAUX, 
mais elles font beaucoup | plus grafles 
&" tendres , quoi quelles ne mangent 
que de la paille, Elles font d’une cou- 
leur qui ap proche du.blanc,hors qu'el- 
les ont la queuê & les pieds noirs, avec 
de grandes m use de même à latête. 
Leurs yeux lont brillans , & leurs cor- 
nes menués , droites, lifles , fort roi- 
des , pointues , noires par le bout, & 
longues d’un pied & demi, 

Le foir nous étant remis en chemin. 
nous trouvâmes des p a nes Ou Mare 


> 


Ca geules on incultes, & des nrontagnes 
} 


efroïabl les où nous vimes les ruines du 


grand Karvanfer. a de d'Arla4 qu'on 
A " Rex \ ed > 
avoit lai [lé d dé épéri ir à caule qué le Kar… 


Varféradar y avoit été tué par des vo- 
Jeuts. Enfin, aprés )avoir ma 
lant fept heures & fait t vingt milles , 
dont les trois derniéres étoient une rü- 
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de defcente , nous arrivâimes à l’ancien 
Karvanfera du Vill: ge d’'4fhas où les 
mailons ne font prefque que des caba. 
nes, 
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Le Jeudi nous pattimes ; ayant 
core deux heures de jour» nous fimes 
feize milles dans un païs plat ; au bout 
de fix heures, nous nous rendiimes au 
Karvanfera Fe Village d'Ondeioum où 


il n'y a que quelques mai fons de terre. 
Son terroir cft fertile en grains a cau{c 


de la ds ité dun PRE au’of 


ches. Toute \a monnoie de cuivre que 
javois me devint inutile en ce lieu, ce 
qui fut une perte pour moi Chaque 
rovince En erfe a là fienne ;:& ne 
reçoit point celle d’un autre. I y a me- 
me des endroits où l’on ne pa fle pas cel 
le d'argent qui a été frappée dans un 
autre Gédrot eee 
Le Vendredi ayant continué nôtr 

voyage à l’ordinaire , nous montâmes 
& defcendimes pendant Îes huit pre 
miers milles une rude montagne ; aw 
bout de quatre autres, nous paflèrhes 
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par le Vill age & Karv: inta de A ou 
monfada ; en ayantfait encore douze, 
nous nous reñdîmes au bon Karvanfe 
ra du Villa ige de Mayn. Sa htuation 
au milicu des montagnes ae êche 
pas qu ln y croil fe des arbres fruitiers 
& qu Let ne foit abondant en très-botis 
nes figues , & en excellent t abs qu'on 
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porte à /ffahan, Le P. Severin tomba 
deux fois de deffus fa mule , rant le 
chemin étoit mauvais : comme on lui 
difoit de racommoder la felle ou le bâr 
qui étoit venu jufques {ur le col de l'a- 
nimal, il répondit qu'il vouloit que la 
mule fouffrit pour fa faute , & la laiffa 
dans ce fâcheux état jufqu’à ce que le 
Chiarvattar , qui étoit unc lieue der- 
riére fût arrivé. Les Georgiens & les 
Arméniens prirent en cet endroit une 
quantité prodigieufe de poifflon,dontils 
nous firent part. 

Le Samedi , nous fimes vingt milles 
par un païs de plaines , & nous pañlà- 
mes la riviére fur un beau pont de bois 
d’un demi quart de lieuc. À cinq milles 
de-là nous fûmes loger dans le Karvan- 
{era d'Abighermé ; dont on refaifoit 
un coté prêt à tomber, C’eft proche de 
cet endroit qu’'Æ'/exandre fit aplanir 
une montagne pour faire pailer fon 
armée. 

Le Dimanche au foir étant partis 
pour nous rendre à un Village fitué 
proche du Palais de Darius, nous nous 
égarames , & les Catergrs nous mené. 
rent jufqu'àa un pont de bois fort étroit 
qu'ils voulurent nous faire pañler dans 
la plus orande obfcurité de la nuit;mais 
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comme le valet Arménien que j'avois 
qui étoit allé le premier, tomba dans 
l’eau avec fon cheval, fans fe faire néan- 
moins d'autre mal que de fe moüiller 
lui & tout ce qu'il avoit ; on changea 
de réfolution , l’on reprit le chemin or. 
dinaire ; de forte que nous mîmes feprt 
heures à faire vingt milles pour arri- 
ver au Karvanfera de Pow/icor , après 
avoir pañlé une chauffée de deux milles, 
pavée de caillou. 

Enfin, après avoir fait fécher deux 
balles de tapis , nous partimes le Lundi: 
à Üne heure de nuit. Nous marchâmes 
par de rudes montagnes , & au bout de 
douze milles ayant pañfé par le Kar. 
vanfera de Bechiaga: & fait encore au- 
tant de chemin, nous arrivâmes à Schi_ 
ras le Mardi à la pointe du jour, 
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CHA PITRR SE 
Deféription de Schiras. 


EC TANT arrivez à Schrras, nous 

allâmes logér à l'Hofpice dés Car- 

mes où nous fümes reçûs avec beau- 

coup d’honnêteté par le P. Æwmedeo Pié. 
montois qui en étoit Supérieur, 
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Schiras eft fituée au 28e. deg. 4 4. 4e 
min, de latitude, & au 72e deg. 30.min. 
de longitude , au milieu d’une belle 
plaine | environnée d'agréables mon- 
tagnes du côté d’/fpahan, On y arrive 

Jar un chemin pav é de douze PT 
defcend tout droit vers un {entiét 


taillé dans Île roc , orné d’un Portique 
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Con 


qu on peut fermer en cas d’allarme . 
qu'il eft aifé de garder avec peu de mon- 


af Sp j 


à 11+ : - { +rA CUS Den APT 
de. C'eft par où l’on entre dans la Vil- 


1 D ù f 

ie , apres avoir IVI UnC Iongue mu- 
PCR à A AE «4 1 : 
raille ; qui eft par tout également éle- 


11 
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vée , quoique les jardins qu'el 
foient à differentes perfonnes: On voit 
au milicu un grand canal d’eau vive 
où l’on alloit autrefois fe divertir en 
bateau 

Il ya des gens qui veulent que Schi- 
ras ait pris fon nom du mot Perfan 
Schiré, qui fignifie du Moût . à caufe 
de la gt | nde quan itité que | on en fait 
dans fes environs, Ils p: éten lent va ff 


e enclôt 
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que ] endroit où cette Vi |! Le eft b æ 
j or ef ! LAURE, “4 \ 
été autrefois un grand Lac ; qu'après 
1 1 ti ee É FT. !:: 
la deb taction de Perfevairs ; les Habia 





tans de cette fameufe Ville vinrent s’y 
lir après l'avoir comblé, Ce qui 
leur donne certe opinion , c’eft Ws l’on 
atrouvé en plulieurs endroits degrands 
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anneaux de fer tels que ceux aufquels 
on attache les barques. Le croye qui 
voudra; 

Le vin eft excellent à Schsras, & la 
beauté des femmes y eft telle qu’elle 
leur tient lieu de dot. C’eft pourquoi 
le prudent 47 4homet qui Edit fa 
foibleile eut raifon de ne vouloir point 
mettre le pied dans une Ville plus Ca 
pable d'interrompre le cours de fes vi- 
étoires ,que ne le fur C. spoñs d’arrère 
fes progrez d’'Asnibal. 

Pour les jardins , il feroit difficile de 
dire s'ils pla ifent plus au goût par la 
bonté de leurs fruits exquis, qu'aux 
yeux par leurs longues allées de cy- 
prez,qui couvrent en pluficurs endroits 
les maillons de terre de Schiras , occu- 
pant un terrain de quinze rnilles , Ci 
cuit trop fpacieux pour vingt mille Ha 
bitans qu elle a. 

Il y a des Bazars voütez , de gran. 
des places , de bons Karvanferas , & de 
belles Mol quées. On y apprête des 
peaux’, & l’on y fait des toilles peintes, 
du verre & des criftaux L our de; (4/14 
nes, & antfes ufages, Les fruits {ecs, 
le vin, l’eaurole, les grenades fans pe- 
pins, & les fruits con its dans du vinai- 
gre font d’un grand rapports pourcetre 
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Ville , parce qu’elle en fournit toute 
la Perfe, & même l’/xdoftan, par le 
moyen des embarquemens qui fe font, 
tant à Bander- Aball, qu'à Bander- 
(ongo. 

On n'y frappe que de la monnoye 
de cuivre , & rarement d'argent. 

Le Gouvernement de la Province 
dont Schrras eft la Capitale, eft un des 
meilleurs du Royaume , s'étendant du 
côté d’/fpahan jufqu’au Village d'A4/- 
Pas, cinq journées de Caravanne. 

Le Mardi 14. je fûs voir deux jatdins 
qui font tombez au Roy par confifca- 
tion, Le premier eft fous la montagne 
appellée Dilgonchr , d'où fort une ri- 
viére qui pafle au milieu du jardin. Le 
Palais & les plantes vont en ruine ; le 
peuple de Schiras fe fert de l’eau de 
ceste riviére pour blanchir les éroffes, 
11 y a fur le haut de la montagne un 
édifice qui paroïît avoir été autrefois 
une Forterefle, où l’on trouve un puits 
très- profond creufé dans le roc. 

L'autre jardin eft à la gauche en ve- 
nant d’{ffahan ; {a difpofition le rend 
un des plus beaux de Schiras. non-feu- 
lement parce qu'il a une double allée 
de cyprez tout à l’éntour , mais parce 
qu'il repréfente un agréable bofquet 
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divifé en plufeurs compartimens ré- 
guliers remplis de rofiers & d'arbres 
qui portent d’excellens fruits, Les mu- 
railles qui l’environnent font tombées 
en plufeurs endroits. 

Les autres ir gr du Roy font dans 
un état pitoyable e & fortnégligez,com- 
me il arrive par tout le monde , quand 
on ne craint pas l'œil du Prifice Aer 
quon n “oblige pas les Ofhciers à ren- 
dre compte de leurs Offices. 








CmAPITRE III. 


Defcription du Palais de Darius © des 


ruines de l’ancienne Perfépolis, 


Uorqus communément on ne 

croye rien de plus digne de l’ad- 
miration des curieux que ce qui s'eft 
confervé de la magnificence de l’an- 
cienne Rome ; il fe trouve néanmoins 
des perfonnes qui foûtiennent que ces 
précieux reftes font fort au-deflous des 
hs d'Egypte, & de tout ce qu'a 
fait faire Alexandre : mais ceux qui 
ont été plus avant , ont jugé que ni les 
monumens de Rome, niceux d'Egypte, 
non plus que les ouvrages du vain- 
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queur del’ Afie , ne La Jeu vent Être COM - 
“es aux ruinez de Perfépol:s , qu’on 
trouve dans le Villa ige appellé aujour- 


d hui M ardafth ou M argafcan : & 
entr’autres au Palais de Darims: C’eft 
pourquoi piqué d’une curiofté raifon- 
nable,je lotiai le Mécredi deux chevaux 
pour moi & mon valet trois Aballis pai 
jour ; m étant mis en chemin, je fis 
vingt milles avant que d’arriver à la 
pure & au pont, que l’on appelle de 
Pol;xa n. J' y trouvai deux RAaitars| 
nètes ; qui ne moleftent point les 
{agers comme ceux de Zaurrs, Ayant 
laiflé les montagnes en cet endroi 8 
nous ne march be plus que dans de: 
terres marécageules ; après avoir fait 
quinze mille de cette forte, nous nous 
trouvämes une h eure avant le cHhEAEr 
du Soleil au Karvanfera du Village de 
Mirxafton éloigné d'une demié lieue 
du Palais de Darius. 

Le Karvanfidar ayant {cû de mon 

valet ce qui m'amenoit , lui dit : Sz vou 
tre maitre peut lire une infcriprion g# 
eff dans le Palais, 1l trouvera un granc 
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tréfor ; autrement ; foyez [nr qu'en er 
trant dans la grotte, 1l mourra. Ces 
ia cfravérent tellement mon Ar 


ménien , qu'il ne voulut jamais me fui. 
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vre le lendemain matin , en forte que 
jeûüs. même bien de la ‘peine à le faire 
refter à un mille pour garder les che- 
Vaux. 

Ce vafte bâtiment eft au pied d’une 
haute montagne qui commande une 
plaine longue de plus de trente milles 
& large de vingt ,où Pon croit qu'étoit 
autrefois la farnenle Perfépolis; {à fa- 
çade regarde l'Occident, & eft de 00: 
de mes pas ; le côté du Septentrion eft 
de 400. celui du Midi de 20, celui de 
l'Orient eft borné par la montagne qui 
lui fert de muraille. Ce fuperbe édif- 
ce, comme le morfttre cette érenduë, eft 
d’une forme irréguliere,& a plûtôt l'air 
d'une Forrerefle que d’un Palais : car 
quoiqu'il n’y ait point de tours , com- 
me il {e pratiquoit en ces temps-là , on 
voit néanmoins de chaque côté des an- 
gles d’efpace en efpace difpofez avec 
une telle fimmétrie, qu’on pourroit Îes 
appeller des demi - baftions en termes 
de Fottification. Les pierres font d’une 
grandeur extraordinaire ; il paroît vi- 
{iblement qu'elles ont ététaillées dans 
la montagne , autant à caufe de la pro- 
ximité , que pour en applanir le fom- 
met, & la rendre de niveau au Palais. 
Les murailles qui reftent du premier 
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étage font incruftées de marbre noir ; 
& hautes de dix pieds en certains en- 
droits,en d’autres de vingt & de trente. 

Au côté du Midi, on voit dans un 
vuide de la longueur de dix pieds, & 
de la largeur de quatre , une Infcrip- 
tion d’un caraétére qui n’eft ni Chal- 
déen, ni Hébraïque, ni Arabe, ni Grec, 
ni d'aucune langue intelligible aux plus 
habiles , de mañiére qu'il n'y a point 
de fçavanr , quelque profond qu'il foit, 
qui puille la lire, Ce font des triangles 
qui ne différent entr’eux que par leurs 
grandeurs & par leurs fituations , & 
dont les diverfes combinaifons for- 
moient peut être des paroles.L’opinion 
la plus reçûë eft que ce font des caracté- 
res des anciens C'aures, du temps qu'ils 
ont été maîtres de la Petfe ; maison ne 
fçauroit l’aflürer , parce que les Gaures 
d'aujourd'hui ignorent entiérement les 
äntiquitez, & font incapables de former 
un jugement. 

Le grand efcalier du Palais eft placé 
du côté de l'Occident , non pas tout- 
à-fait au milieu , mais un peu vers le 
Septentrion , regardant le Village de 
M irxafcon ; il eff double , & chaque 
efcalier eft attaché d’un côté à la mu- 
raille , & de l’aucre il a une baluftra * 
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de marbre : ils tournent tous deux Éga= 
lement fur trois quarts de cercle, l’un 
a droit & l’autre à gauche , ayant cha- 
cun au milieu une plateforme quarrée 
de la même largeur, où l’on peut fe 
repofer ; en tournant de cette place ,on 
en monte un autre qui méne au pre- 
mier étage. Rien n’eft plus magnifi- 
que , foit qu’on mefure cette même lare 
geur qui eft de près de trente pieds, 
{oit qu’on ait égard à fa commodité, 
ÿ ayant 95. marches pour monter, foie 
enfin que l’on confidére la beauté des 
pierres qui font longues de 2$. OÙ 30. 
palmes , & épaifles à proportion ; fix 
ou fept marches font quelquefois pri. 
fes dans une feule ; à l'égard de celles 
qui avoient quelque défaur, il a été ré. 
paré avec tant de perfeétion, qu’il n’en 
refte aucune marque ; de forte que bien 
des gens s’imaginent , non pas que ce 
double efcalier foit.d'une feule pierre, 
ce qui eft impofhble , mais qu'il a été 
taillé dans le roc, De plus , ‘il eft ; ainfi 
que les murs , d’un marbre aufli noir 
que dur , ayant été capable de réfifter 
pendant un fi grand:nombre de fiécles 
à l'injure .du temps, & de conferver 
les admirables veftiges d’un ouvrage fi 
précieux & fi parfaic. 
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De la place quarrée où fe terminent 
les deux efcaliers , on entre dans un 
portique de marbre blanc quia vinot 
pieds de largeur. L'’architrave en eft 
tombée aujourd’hui , mais les pilaf- 
tres qui reftent font d’un fi grand goût 
& d'une fi belle proportion , qu'il ne 
me paroît pas qu'il ÿ ait rien à Keome 
de comparable, On y voit deux bas-re- 
liefs d'animaux monftrueux auffi gros 
que des éléphans, qui avancent la tête 
comme pour regarder chaque efcalier : 
ils paroiflent du caprice du Sculpteur, 
où plûtôt-être un Simbole antique qui 
marque l’Empire des Perfes & celui des 
AM ies , ayant le corps d’un cheval , les 
pieds d’un bœuf, & la queuëé du même 
animal, longue & retrouflée comme 
celle d’un lion: 

Vingt palmes plus avant ; fur la mé- 
me ligne, il:y à deux colomnes garnies 
de leurs chapiteaux, & de leurs bazes À 
d'une pierre qui paroït blanche , mais 
qui tire un peu fur le. roux : leur hau_ 
teur fans lé chapiteau & la baze eft 
d'environ so pieds, leur grofleur telle 
que trois hommes auroient dela peine 
à les embraffer : on y compte 40, can- 
nelures larges de deux pouces. À une 
pareille diftance , tout droit , On trouve 
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deux autres pilaftres travaillez de mê- 
me , avec cette feule différence que les 
Re qui y font {culptez font aîlez, 
ont la tête d’un homme, & font tour- 
nez du côté de la montagne, Ils ont 
chacun trois Infcriptions dG même ca- 
ractére , dont il à été parlé , ce qui fait 
en tout douze In{criptions. 

Après avoir paflé ce veftibule,que I 
difpofition des colomnes & des pila- 
ftres fait juger être tel ; on voit à droit 
un autre cfcalier able qui conduit 
aux feconds appartemens:quoiqu’il foit 
moins large que le premier , n'ayant 
que dix-huit pieds,& moins haut, il eft 
néanmoins beaucoup plus beau & plus 
magnifique , étant orné de bas reliefs 
qui repréfentent d’un côté une grande 
faite de perfonnes habillées dééret 
ment, & d'une facon extraordinaire, 
portant les unes des drapeaux, & les 
autres des offrandes. À la fin , paroît 
un char tiré par plufeurs chevaux : il 
y a deflus petit Aurel , & il fort 
une flamme du milieu : ; en fo rte qu'on 
pourroit croire ‘avec quelque fonde: 
ment, que c'eft la pompe d'un Sacrif. 
ce,d'autant plus qu’ÆZérodore avec quel. 
ques autres , nous apprend que les an 
ciens Perfes adoroïent le feu , & que 
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les Rois le faifoient porter devant eux 
lorfqu'ils alloient à la guerre : peut 
être même que ce que j'ai appellé of. 
frandes,font des caflolettes de parfums 
que le Sculpteur habile à feint être 
portées devant, pour brûler de temps 
en temps. De l'autre côté , l’on voit des 
combats d'animaux , éhtr’autres d’un 
Lion & d'un Taureau. Rien n’eft plus 
parfait , tant pour la vivacité de l'ex. 
preffion, que pour la délicateffe du tra- 
vail, qui ne {çauroit être plus fini, mal. 

ré la dureté de la pierre. 

Quand on a monté ce fecond efca 
lier , on trouve une plate-forme quar. 
rée qui étoit entourée de cent colom- 
nes, à en juger par le nombre des pié. 
deftaux qui reftent :iln’y en a plus que 
dix- fept entiéres , dont plufieurs font 
fans chapiteaux ; ellés font cannelées, 
toutes d’un morceau de marbre blanc 
& rouge , hautes quelques-unes de 60, 
pieds , & d'autres de 70. Il y en a douze 
qui ont la même circonférence que les 
premiéres dont j'ai parlé, Le rang qui 
regarde la campagne , & les deux qui 
font vers la montagne , {ont plus or. 
dinaires que les autres. On dir qu’elles 
portoient le Temple du Soleil | mais 
on ne fçauroit l’aflürer à caufe de li. 

g#brance 
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ghorance où font les Perfans de leurs 
antiquitez 

A coté {ur la même plate-forme, des 
murailles épaifles de fix ou lept pieds 
renferment. un cfpace «de jo. pas en 
quärré où étoient aucrefois plufieurs 
chambrest d’un marbre beaucoup plus 
beagu,quetour celui, dont ila été par- 
lé; 8& rempli de tant d'ouvrages , qu'il 
faudroit pluficurs Jours pour en confie 
d£rer diftinétement chaque figure , & 
plufigurs. mois pour les defliner. On 
catre.dans cétendroit Par quatre por. 
tes biens travaillées > Grnées de très- 
beaux feiillages avec des Infcriptions 
femblables aux premieres en quelques 
cudrôüits, Il ne refte plus aujourd’hui 
que les murs-de cés chambres ; Qui ont 
vihgquatre pieds.de hauteur Les voü- 
res fontstombées :& le pavé eft tout 
couvett-de leurs ruines: &-de quantité 
dé Morceaux-dé marbre {culpte qui les 
décoroit.. Les. fenêtres étoient fur la 
cour. & fur.la plate-forme, l’on en voie 


plufieurs, d cfpace en ipace qui font 
larges de trois pieds ; hautes de fix "8 
élevées: de Erois pour l'appui, 


C'eft-liquelde quelque côté que l’on 
tourne les yeux ; on n'apperçoit que 
culptures de basirelief & de demi-bof. 

Zome II, de la Perfe. > 
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fe ,; que le temps femble avoir ref. 
pectées , particuliérement dans un lieu 
de15. palmes en quarré, qui peutavoir 
(ervi de Salle, à caufe de la proximité 
de la Colomnade, On y remarque des 


hommes qui 


combattent avec des 


Lyons , ou qui arrêtent des Monoce- 
ros par la corne, où qui étant armez 
de dagues , à la maniére des anciens 
Gladiateurs , font prêts d'égorger ces 
animaux qu’ils ferrent avec leurs bras 
nerveux: Ailleurs ce font des Héros 
qui marchent en triomphe avec un 
nombreux cortéges; les deux côtés 
oppofez repréfentent des Géans ; en 
d'autres endroits ; il femble que ce 
{oient des Princes , ou qui font aflis & 
paroifient donner audience à des Am- 
baladeurs , ou qui marchent fous. de 


æ 


otrands parafols qu'on leur porté, 
On voitde même fur Les murs du co 


té du Midy, qui eft le plus élevé de la 
plate-forme,des Princes portezen chai. 
fe, & environnez de Courtifans , qui 
leur font de l’ombre avec des parafols, 
Il y.a d’autres figures qui tiennent des 
vafes , & d’autres qui conduifent des 
brebis : ce qui marque la préparation 
d'un facrifice. À une petite diftance, 


paroiffent fur deux colomnes du même 
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marbre noir deux Infcriprions pareilles 
aux premiéres, Elles me firent penfer 
en les confidéfant à la vanité de l'efprit 
humain |, & combierr il eft ordinaire 
qu'il arrive aux hommes tout le con- 
traire de cequ'ils fe propofent, comme 
il paroît par ces Inferiptions,quel’Au- 
teur avoit regardées commeun moyefr 
de faire pañler {on nom à la polterité, 
honneur dont la beauté de fes ouvra- 
ges le #endoit digne , & qui néanmoins 
produifent un effet tout différent. 

L’Amphithéârre où l’on donnoit les 
combats des bêtes & d’autres {petacles 
de lutte , comme on le peut conjc@u- 
rer par les bas-reliefs qui font en diffé- 
rens endroits, occupe l’intérieur de ce 
Palais qui en eft proprement'le milieu, : 
On y voit encore d’autres repréfenta- 

ions , comme de Princes aflis tenans 
des efpéces de fceptres , où marchans 
avec un parafol. Quelques figures por- 
sent des vafes, d’autres des lances, &il 
y en a une qui jouë d’une flute à fept 
tuvaux , telle qu'on dépeint celle du 
Dieu Pan. Quoiqu'on puiffe croire que 
tous ces bas-reliefs n'ayent été mis 14 
que comme de fimplesornemens,néan- 
moins la fituation du lieu & la fimmé- 
trie me perfuaderoient qu’ils avoient 


1} 
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rapport aux fpeétacles qui s’y repréfen- 
roient. Le bâtiment na pas p lus de so. 
de mes pas en quarré, il eft fitué com - 
meles autres du côté ue l'Occident, 
loutes ces figures font auffi remar- 
quables par la diverfité des habille 
mens que précieufes par l’élegance du 
defflein, & par la stat du travail, 
À celles-ci la barbe eft fi longue qu'elle 
defcend. jufqu’a la ceinture , les che- 
veux au contraire leur couvrent à pei- 
ne les oreilles. Celles-la.ont des bon- 
secs ronds & plats, des robes trainan- 
tes fort latrges,& pleines de plis, comme 
celles de nos Magiltr. ats, avec des ef- 
péces de fandales pour chauflure, D’au- 
tres ne différent que par la forme de 
Jeurs bonnets, qui font plusrelevez fur 
le front, La barbe & les cheveux de 
quelques-uns font plus couits, & leurs 
bonnets plus hauts. On voit aufli des 
valets portant..des bâtons avec une 
queu£ de cheval au bout pour chafler 
les mouches, Mais ce qui mérite partis 
culiérement d’être remarqué, c'eft que 
parmi un fi grand nombre de figures 
rép Jandues Fe tout ce valite édifice, on 
n'en voit pas une de femme , & quela 
dureré & ï poli du marbre font tels que 
l'efpace de près de 3000, ansn'ya fait 
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aucun dommage ; en forte qu'on diroit 
qu'il ne vient que d’être mis en œuvre: 
car la Monarchie des Affyrrens où au 
moins celle des Alédes , n’éroit florif- 
fante qu'environ ce temps- là ; quoique 
certaines perfünnes veulent que les ha- 
billemens que Pon voir en cehcu, 
foient encore plus anciens. 

À une portée de moufquet vers Ja 
montagne, eft une muraille de 30. pieds 
en quarré , prife dans le roc même, 
ornée de figures de marbre blanc, mais 
de moindre relief que les autres, Le 
haut montre un homme debout quipa- 
roît vénérable. Il tient un arc ,& re- 
garde une Idole , qui a le corps d'un 
homme, les pieds d’un monftre ; il:eft 
porté comme eñ triomphe. : Onapper: 
çoit auprès, outre la fculpture ; un brai 
ziet allumé dans une coquille ; & uù 
globe, Le deflous repréfente des hom- 
mes qui foûtiennent cette machine avec 
leurcère & leurs mains,plus bas ce font 
des animaux, Toutes ces figures ent les 
cheveux courts , Ibarbe longue , elles 
portent une forte de bonnets appellé 
Cauch ; {emblable à celui des Turcs, 
excepté qu'il n’a point de efe. Il y a 
fous cette muraille une voûte bafle où 
l’on entre couché à plat, Fy trouvai 

S iij 
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deux tombeaux taillez dans le roc, 
couverts de deux pierres longues de 
huit palmes , & larges de trois. "Ils 
éroient pleins wi l’eau qui tombe de la 
vote, C'eft-là qu’on croit qu'eft ca- 
ché le T réfot Royal : quoique la proue 
qu ‘entendoitle Karvanfedar ait été hà 
tie par ordre d’un X4# de la Provin CC 
a caufe du monde qui alloit net. 
lement y foüiller pour chercher for- 
tune, 

À deux portées de fufil vers le Midi 
fur la même ligne , & fur la même ro- 
che , on voit une autre muraille avec 
les mêmes figures deflus , & la même 
voûte deflous, route la différence, c’eft 
qu'au lieu d’une feule féparation ,.on 
en trouve trois qui renferment chacune 
un tombeau couvert comme les deux 
précedens , & qu’il n’y à pas d’eau. 

À cent pas hors du Palais, toûjours 
wets le Midi, on trouve une colomne 
femblable dix premiéres , qui à pour 
bafe le rocmême, fans néanmoins qu il 
foit facile de conjcêtur er à quel ufage 

elle fervoit. 

Les Perfans nommént tous ces pré- 
cieux reftes Zchelminar , ou les qua. 
rante colomnes ( Tchel fignifiant qua- 
rante , & Mainar colomne ) quoiqu'il 


n'en paroifle plus aujourd’huique vingt, 
il eft à croire qu’il y en avoit quarante 
lorfqu'ils lui donnérent ce nom, mais 
que depuis , le temps les a ruinées , on 
qu’on lesa enlevées pour les employer 
ailleurs. Ily a des gens qui prétendent 
que c'eft Perfée , fils de fupiter & de 
Danaé quia bâti ce Palais, & laiffé fon 
nom à la Nation; mais c'eft entrer un 
peu trop dans les temps fabuleux ; d’au- 
tres difent que ce font les ruines d’un 
Temple fameux qu’'Afuerus fit bâtir 
fur la pente d’une montagne qui s'é- 
tendoit jufques dans l’ancienne Perfe. 
polis ; Quelques - uns veulent que ce 
foit le Palais.de Daniel d’autres de Sa 
Lomon, d'autres de Darius ; mais ils ne 
peuvent dire duquel, à caufe que là 
tradition eft fi ancienne. Comme l'opi- 
nion de ces derniers eft la plus vrai- 
femblablé,nous la fuivrons avec lame. 
me incertitude, Efcétivement,en con- 
fidérant ces marbres & ces jafpes fur 
lefquels on voit que de feua laiffé de 
fes marques., mais feulement fut la {u- 
perficie ; à caufe de leur dureté ; je me 
rappelle ce que les anciens Hiftoriens 
nous rapportent d'Alexandre, qui dans 
fon yvreffe mit une fois le feu au Pa 
lais de Duarins , à l'inftigation de le 
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courtifanne 7hass . qui voulut fe ven. 
ger ainfi du feu que Xerxes & Darius ; 
avoient mis à ÆArhénes {à patrie. Ale. 
xandre fit certe folie vers l'an du mor 
dc3724.mais les pens du païs {ont bien 
plus inexcufables pour lavoir fait plu- 
fieuts fois de 


pu Ç 
Tous ceux qui auront vû de fi beaux 


& de fi fuperbes motiumens de la véné.. 
ble antiquité ; n'auront pas de peine: à 
Croire en méme-temps , & l’ancienneté 
& la maonificence de | 
fé D rs 


a V ille de Per- 
5, Cat quoique l'Ecrture Sainte 
& l'Hiftoire profane, ne faflent men. 
tion que de l'antiquité de N'nive & de 
B abilone ; On ne doit pas conclure, qu'il 
n'y ait pas eu d’autres Villes plus an 
ciennes : de plus,ces précieux reftes de 
Zchelminar & dela Ville de Perfépolrs, 
pour être trop avancez dans l'Orient 
ont été durant plufieurs fiécles enfeve_ 
lis dans un oubli, dont les Voyageurs 
Européens les ont tirez. 

Nous en avons un exemple fufifant 
dans la Ville de Mimphis, qui ne le 
cedoit à Vinive & à B'abilon: | ni pour 
l'antiquité, ni pour la fplendeur, fi l’on 
en juge par la fuite longue,& non inter 
rompué de fes Rois;cependant quoique 
les Hiftoriens anciens en difent très-peut 
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de chofe. Si les Européens ne voya- 
gcoient pas aflez fréquemment en 
Egypte ; & ne nous donnojent pas des 
Relations de ces prodigieufes Pyrami- 
des , qui tout confideré , marquent plû- 
tot le pouvoir & la richefle que le gé- 
nie & le goût de ceux qui les ont bä. 
ties, en aurions-nous l'idée quêé nous 
en avons ? Si nos Voyageurs alloient 
auffi facilement & aufli fréquemment 
en Perfe qu'en Egypre , combien n’6- 
leveroit-on pas les antiquitez dece Pa 
jais Royal, où il paroît que Parca fait 
tous fes efforts pour furpañler la nature 
dans-la délicatefle & la béauté de la 
fculpture , & que la nature de fon côté, 
a préparé une matiére digne de tecevoir 
un ouvrage fi parfait ? Pour moi je 
crois , que non-feulement en doit l’a- 
joûter aux fepc merveilles du monde, 
dont les anciens ont'tant parlé ; mais 
qu'il n’y a jamais eù ,& qu'il n'y aura 
jamais de merveille , qu'on puiffe lui 
comparer. 

On ne doit nullement douter que 
Pancienne Per/fepolis ne fût en cet en- 
droit , fi l’on confidére fa fituation ff 
fertile & fon voifinage du Bendamir, 
Riviére dont les anciens ont parlé fous 
un autre nom. Outre cela , les Auteurs 
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qui en ont écrit , difent qu'on voit les 
tombeaux de fes Rois, taillez dans le 
roc dans une montagne , appellée la 
Montagne Royale , qui n’eft éloignée 
de la Ville que de quatre cent pas, ce 
qui certainement fe doit entendre des 
tombeaux dont je viens de parler. Et 
quand ils font mention encore du Pa- 
lais de Darius brûlé par A/exandre, 
dans la chûte de l’Empire des Perfes, 
& de la fortereffe de Perfepolrs ; ik faut 
abfolument qu'ils ayent fongé à cet 
endroit-ci. C’eft untrès-grand malheur 
que les belles antiquitez de l’Afie foient 
parmi une Nation fi barbare, qui tâche 
de les détruire tous les jours,afin d’em- 
pêcher les étrangers de venir dans ces 
contrées. 

I]ne feroit pas befoin de tant de con. 
cctures , fl’on pouvoit lire les carac- 
téres inconnus des Infcriptions que l’on 
voit en pluñeurs endroits du Palais, 
Tous ceux qui croyoient en venir à 
bout , n’ont jamais pà y réüflir, & qui 
que ce foitn'ena pü expliquer la moin. 
dre chofe.Cela ne m'éronne nullement; 
& jé fuis perfuadé que quand l'Empire 
des Perfes à paflé au pouvoir d’autres 
Nations, les nouveaux Rois, pour ôter 
aux gens du païs le fouvenir de leur 
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grandeur ancienne , & l’inchination 
qu’ils auroient pà avoir pour leur Roi 
légitime , auront défendu, l’ufage de 
l’ancien caraétére, & y auront introduit 
de nouveaux habillemens., de nouvel. 
les coûtumes, une nouvelle maniére 
d'écrire , afin que les enfans s’accoutu. 
maffent plus aifémént à louffrir 1e nou 
veau joug: | 

Cette politique eft encore en ufage 
aujourd’hui. Il n'ya pas beaucoup plus 
de cinquante ans que la Chine gémit 
fous le joug des Zartares ; ceux-ci, 
quoiqu’ignorans , grofliers-& brutaux, 
s'appliquent continuellement à faire 
oublier à cette noble Nation fes ancien. 
nes coûtumes , & fon excellente forme 
de gouvernement ; quoiqu'ils fçachent 
bien qu’ils ne gagneront rien avec les 
Chinois. , qui garderont malgré tout 
leurs loix équitables , & leurs maniéres 
douces. 

De même, fi l’on mettoit entre Îles 
mains des Habitans des  hilipprnes 
quelque ‘écriture de leur ancien ca- 
ractére , qui eft le même que celui de 
la Chine : il ne s'en trouveroit pâs un 
aujourd’hui qui la pût lire ; parce que 
tous s'appliquent à la langue Efpagno 
le. Ain , quelle grande peine ne doi 
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yent pas avoir les Perfans à lire urre 
écriture qui étoit en ufage il y à trois 
mille ans, fur-tout après que leur Em- 
pire a fouffert tant de révolutions. 

Quoique ces beaux Monumens mé: 
ritaflent d’être gravez avant que la né- 
gligence des Perfans les ait laiflé tout- 
a-fait détruire, la difficulté néanmoins 
de faire defliner plus de deux mille bas- 
reliefs ; & la grande dépenfe ne l’ont 
pas permis: en forte que le Lecteur fe 
contentera de voir le plan du Palais, 
avec quelques-unes des principales f- 
gures,pour juger de la diverfité des. ha- 
bits ; & deux lignes des douze que con- 
tient l’Infcription du pilaftre du pre- 
mier étage. Peut-être donneront-elles 
un jour oceafon à quelque fçavane 
dans les langues Orientales : plus 
heureux que moi , de faire briller fon 
eiprit. 

Ayant employé utilement tour le 
jour à voir & à examiner la plus grande 
partie de ces belles antiquitez , je re- 
viens à l’endroit, où j'avois laiflé mon 
valer Arménien, qui me demanda-aufli- 
tôt, fi j’avois trouvé le créfor, croyant 
que les Infcriprions fuflent en Portu- 
gais,, que je les avois lûés , & qu'après 
je m'étois emparé du tréfor , comme le 
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K'arvanfédar le lui avoirdit: ce qui me 
divertit fort dans routle chemin, 

Je montai enluite à cheval pour re- 
tourner à Mirxafcon , je tuai fur le lac 
un oifeau fort extraordinaire,de pluma- 
ge blanc, tirant un peu fur le rouge fous 
Paile, étant haut monté, ayant les pieds 
comme une oye , & le bec fort long, 
mais plus délié en haut qu’en bas ; les 
Portugais l’appellent Flamenge. 

Je couchai la nuit du Jeudi dans le 
même Karvanfera, & le Vendredi de 
grand matin, je me nris en chemin pour 
Schiras. Je rencontrai trois voleurs, 
qui avoient té pris à Afrrxafcom par 
des Soldats du K4» de Schrras ; pour 
avoir volé & tué fur le grand chemin 
plufeurs Paffans.Ils éroient menezavec 
ur morceau de bois forchu au col, for- 
mé comme untriangle, ayant la main 
droite attachée au fort de ce même 
morceau de bois , par le moyen d’un 
autre qui étoit courbé,de maniére qu'il 
eût été impoflible de la défaire;cela me 
fait fouvenir de la maniére dont les Ro- 
mains traitoient leurs efclaves , quand 
ils avoient commis quelques fautes, ce 
qui faifoit que les Poëtes les appelloient 
Farciferi, Un peu plus loin je vis une 
machine pour faire monter l’eau dans 
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les jardins , différente des nôtres, À 
celles-ci , c’eft un cheval ou un mulet 
qui tout he a celles-là , c’eft un bœuf 
qui tire une corde en ligne droite. 
Avant que de finir ce chapitre, il 
faut que je parle un peu du P. Amedeo. 
Pendant le féjour que nous fimes à 
Schiras , le bon Pere ne voulut pas 
fous permettre de faire auc une dépen- 
fe, parce que c’étoit offenfer, difoit-il, 
1: s loix de l’hofpitalité : mais d’un au- 
re côté, fa tab le‘étoit fi m aigre , Que 
us ne pouvions pas nous ral Laiiérss 
ses peu de viandes qu’il nous don- 
se , fi mal accommodées , que nous 
n'en goütions qu'avec beaucoup de pei- 
ne. On fervoir le foir les volailles que 
l’on avoit laiflées au diner , & fi l’on 
n'en mangeoit pas à caufe de leur mau- 
vais goût, celles que l’on avoit vü rO- 
ties le oit , ‘paroïfloient le lendemain 
boüillies ; & afin que rien ne fe démen- 
tit , il nous faifoit boire d une liqueur 
qu’il étoit également faux d'appeller 
ou vin , ou vinaigre, Au refte , il avoit 
la reputation de un bon Religieux , & il 
menoit une vie exemplaire : mais fut 
fa trop grande épargne, fes Supérieurs 
ne lent pas jugé propre à gouverner 
des Convens , de peur que les Reli. 
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gieux qui auroient été fous lui, ne 
fuflent morts de faim. Il exerçoit dans 
l'Hofpice fon zéle pour l'abftinence 
fur un pauvre Religieux Polonois fon 
compagnon , âgé de plus de 70.ans, 
en lui faifant faire dans un âge fi caduc 
des jeünes très-rigoureux, Le P, Ame- 
deo fçavoit bien que nous reconñoi- 
trions {a civilité ; effectivement le P, 
François lui donna un Toman , c'eft- 
à-dire , quinze à feize écus pour cinq 
triftes jours que nous jeûnâmes à fa 
table, Enfin il ne voulut jamais , ou ne 
put modérer fon avarice naturelle, 
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Continuation du voyage jufjqu'a Ban 
der-Congo. 


Uorqaues le P. François für 

malade (que fon indifpofition vint 
du mauvais air de Schiras , ou de quel. 
qu'autre caufe inconnuë ) il ne laïfa 
pas de fe mettre en chemin, particu- 
liérement pour fe délivrer du P. 4e. 
deo., dont il étoit fort mécontent , il 
Joïia une autre Cafile , comme on dit 
en ce païs-là, & nous partimes le Sa 
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medi au foir. Ayant marché toute Îa 
nuit , nous noustrouvàmes le Diman- 
che au Village de Baghoun, (c'eft-à- 
dire, Ortolan ) à trente milles de Sebr- 
ras, La traite ordinaire ne pafle pas 
Babagt , dix milles en decaà ; mais nous 
allâmes jufqu’à Bagéonn , ce lieu étant 
la patrie de nos nouveaux Chiarvar. 
tars. 

Le Lundi, le mal repritau P, Fras- 
gois ; & l’on fit venir une Morefque 
pour lui appliquer les ventoufes, mais 
la maniére dont elles’y prit efttrop ex- 
traordinaire pour être pafñlée fous fi- 
lence. Elle mit, fans feu, fur les épau- 
les du malade un verre fait comme le 
chapeau d’un alembic, & le remuant 
tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, elle 
en fuça fortement l'air par le petit 
tuyau ; enfuite ayant de cette forte en- 
tammé la peau , elle réitera lafpiration 
juiqu’à ce que le’fang vint dans le ver- 

e. D’autres fe fervent d’une corne au 
lieu d’un verre. 

Le Mardi , nous partimes ayant en- 
core une heure de jour , & nous mar. 
châmes par un pais de plaines , com- 
me celui de la veille, abondant en fan- 
gliers & en gazelles ; nous en comptä- 
mes jufqu’à $o. dans l’efpace de trois 
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milles paiflant dans la campagne. Nous 
étant égarez , nous fumes obligez de 
prendre un guide pour nous conduire 
au Karvanfera de Afoufifer: , où nous 
nous rendimes , ayant fait vingt milles 
en feptheures , quoique par le chemin 
ordinaire il y en ait vingt-cinq depuis 
B'abagr, Nous rencontrâmes un Cou- 
rier ou C'hrattar , qui, outre les fonnet- 
tes pendués à fa ceinture, portoit à fon 
turban de longues pluies colorées, ar- 
rachées les unes fur les autres comme 
à un panache, 

Le Mécredi nous eûmes un chemin 
pierreux , ayant defcendu pendant dou. 
ze milles, nous arrivàmes au Karvan. 
fera de Paérra , après avoir fait vingt 
milles en huit heures, 

Le Jeudi nous en fimes vingt-cinq 
dans une plaine remplie de cailloux, 
au bout de huit heures nous nous trou- 
vâmes au Karvanfera d’Affoumayer, 
bâti de pierre & de chaux. A quinze au. 
tres milles nous paflämes par un autre 
Karvanfera , appellé Ghexé. 

e Vendredi, comme nous étions {ur 
le point de partir, un Dervrs de ce Kar. 
vanfera ayant une longue chemife, 
avec une peau de mouton fur les épau- 
les en maniéré de camail, & une autre 
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pour bonnet , vint faire une prédication 
fort boufonne ; pour avoir une aumône 
de quelques Gazxez. Nous trouvâmes 
d'abord un païs femé de Ris (j'y vis 
des Dartes pour la premiére fois ) &en- 
fuite ftérile jufqu'au Karvanfera de 
Mokak., où nous'noûs arrerâmes après 
avoir fait 25. milles en huit heures. Les 
Perdrix viennent familiérement à la 
porte ramafler le grain que les mules 
laiflent tomber, C'’eft en cet endroit 
que commence l’ufage des citernes, 


qui continue jufqu’à Congo’, parce que 


les fources font rares, & que les rivié. 
res font falées, coulant fur des fonds 
de mines de fel. Il ya deux Karvanfe- 
ras dans A1ok4k , le neuf & le vieux. 
Ce dernier à beloin de quelque répa. 
ration : mais les Mahométans négli- 
gent de le faire par le goût qu'’ilsont à 
bacir du neuf, 

Le Samedi nous partimes à midi, & 
noùs trouvâmes un beau chemin. Une 
traite de 30. milles faites en dix heu 
rês nous conduifit à Gearon, après avoir 
pañlé quelques ruiffeaux, Cette Ville 
reflemble à une Forêt, à caufe que les 
mailons font toutes environnées de Pal- 
miers toufus, dont les Dattes font d’un 
grand revenu , étant les meilleures de 
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Perfe. Elle eft fituée dans une plaine 
fabloneufe , entonrée de hautes mon- 
tagnes quoiqu'elle foit petite , & qu'il 
y ait peu de maïfons ,elle ne laiffle pas 
d’aveir {on Vizir , dont la jurifdiction 
eft fort érendüc. 

Les eaux vives qui arrofent les jar- 
dins , les rendent frais & abondans en 
fruits excellens, tels que des Grenades, 
du Raifin , & des Coings. Les maifons 
font prefque toutes de pierre & de 
chaux , ce «qui n'eft ‘pas commun en 
Perfè ; où elles ne font pour la plus 
grande païtie que de terre, Je tuaien 
chemin plufieurs Perdrix, Ïl y en à 
beaucoup dans ces campagnes ; elles 
font de deux efpéces ; une qui reffem 
blea celle que nous connoiflons, &-une 
autre qui eft de la groffeur des Cailles, 
qui a les plumes colorées comme celles 
de la gorge d’un Faucon, 

Nous paflämes tout Ie Dimanche 
dans un magnifique Karvanfera fort 
bien bâti, proche de Gearon, Nous 
one à diner un râble de Gazel- 
le à la broche, aufli délicat que le veau 
de Sorrente | & d’un goût excellent : 
ces animaux fe nourriflent d’ Tpersc 
d’'Afte, & d’autres herbesodoriférantes 
qui croiflent abondamment dans quel 
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ques campagnes de Perfe. Ils ont la 
tête de brcbis avecdes cornes longues 
d'environ quatre pouces , le corps & 
le poil de chevreüil. Ils vivent dans les 
montagnes , mais comme pour l'ordi. 
naire elles font ftériles , ils defcendenr 
la nuit dans Les plaines. 

Le Lundi de grand matin nous con- 
tinuâmes nôtre marche , & nous n’eû- 
mes pas fait cinq milles dans la plaine , 
que nous nous trouvämes monter & 
defcendre des montagnes pleines de 
précipices affreux, ne ceffant point pen- 
dant vingt milles, jufqu’au Karvan(e- 
ra de Chrartalk, Nous vimes ce jour- 
là une grande quantité de perdrix , de 
l’efpéce de celles de l'Europe. Elles 
venoient jufques fur le chemin , l’on ne 
faifoit point de pas qu’on n’en rehcon- 
trât des compagnies , en forte que j'en 
tuai vingt fans aucune peine , & j'en 
aurois tué davantage, fi j'avois voulu, 
parce qu'elles ne s'épouvantent pas, 
qu'elles volent peu , & fe remerrent 
aufli-tôt. Nous rencontrâmes auff 
beaucoup de Gazelles. 

On trouve fur cette route des païfans, 
qui portent de petits chapeaux de feu 
tre blanc, coupez par les deux bords 
oppofez. Ces gens-là font pauvres, finr- 
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ples, de bonne foi; quoiqu'ils foiene 
auf intereflez que les Turcs , ils ne 
font cependant ni fi trompeurs , ni fi 
nnemis des Chrétiens, ni fi infolens, 
enufant bien avec les Francs. 

Le, Mardi nous païtimes fort tard, 
ayant fait vingt milles en fept heures 
par des chemins de plaines & de mon- 
tagnes , nous artivèmes au Karvanfera 
de A anfer,qui tenoit à un grand jardin 
rempli de palmiers tout couverts de 
dattes, d’orangers & de limoniers, mais 
d’ailleurs mal entrerenu, La commodi- 
té du boïsiqui fe trouve en quelques 
endroits eft caule que les Karvanferas 
font d’une meilleure fabrique , & les 
citernes plus fréquentes, Une traite de 
25, mille achevée en neuf heures à tra- 
vers une plaine, nous conduifit le Mé- 
crediau Village dé Benaïo Cinq mil- 
les auparavant nous avions trouvé le 
Karvanfera de Dedomba , proche d’un 
petit Village : mais nous ne nous ÿ 
étions pas arrêtez , parce que ce n’étoit 
pas un A/4ynxrl ; où une journée de 
Caravanne , comme difent les Perfins: 
On voyoit à deux portées de fufil fur 
ue defcente les reftes de plufeurs mai- 
fons,& l'enceinte d’une fortereffe ruinée 
qui gardoit l'ouverture de la montagné, 
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À quelques milles de Benaron vers 
l'Orient paroïtla montagne de Darap, 
coute de pierre noire, d'où diftille ce 
baume fi précieux & fi vanté, appellé 
improprement Momie, s'épaififfant en- 
fuite il devient de la confiftance de la 
gomme,& fa couleur tire fur le noir. Il 
eft excellent pour les fratures , lorf- 
qu'on lapplique chaud, & l’on en voit 
des effets merveilleux ; en forte que fi 
l’on fe cafe un bras où une jambe , il 
fufht après avoir rejoint l'os , d'oindre 
la partie avec ce baume fondu & chaud, 
& de la lier, au bout de 24. heures il 
n'y paroit pas, Cetre montagne cft gar- 
dée par ordre du Roi, tous îles ans les 
Vizirs de Gearon, de Schiras & dé Lar 
vont enfemble ramafler la Momie, qui 
coule dans une conque où elle fe con- 
géle , ils là lui envoyentavec leurs ca- 
chets , pour éviter toute tromperie, 
parce que ce baume eft éprouvé & très- 
cftimé en Arabie, aufli-bien qu’en Eu- 
rope , & qu'on en tire pas plus de 40, 
onces chaque année, Ce n’eft pas qu'il 
n'y ait en Perfe d’autres montagnes qui 
en donnent , maïs il n’eft ni fil bon , fi 
fi recherché. 

Le Jeudi nous partimes tard de Be- 
narom , après avoir beaucoup monte & 
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defcendu , & fait trente milles en onze 
heures, nous arrivâmes au fameux Kar- 
vanfera du Village de Ze/r, Nous trou- 
vâmes à moitié chemin des Rattars 
qui ne reffembloient point à ceux de 
Zauris, Si onleur donne un Æ444/f , ils 
le prennent, fon ne leur offre rien ils 
ne font point pour cela d’infulre. 

Le Vendredi premier jour d'Oétobre, 
ayant marché par des montagnes pen- 
dant vingt milles, nous nous arretèmes 
au bour dé fept heures au Karvanfera 
de Pacoutel , cinq milles au-delà du 
Karvanfera & Village dé Dacou, 

Le Samedi nous eûmes fort mauvais 
chemin ; ce n’étoit que montagnes & 
que pierres : enfinayant fait 20, milles 
en fept heures nous arrivâmes à ZLar 
Capitale du Royaume de ce nom, Cet. 
te Ville cft fituée dans une plaine en 
vironnée de montagnes , en forte que 
de loin la quantité d'arbres qu'on y 
voit , & partieulierement de palmiers 
la feroit prendre pour ug Village : les 
maifons fonc de terre, & bâties le long 
d'une colline , qui a au fommet une 
fortereffe dont il refte à peine les mu 
raillés, & de petites tours d’efpace en 
cfpace ;avec dés maifons dans le mi. 
Heu, pour loger des efclaves & desgens 
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à la folde du Roi. S'il y avait de l'ar- 
tillerie, elle reflembleroit tout à-fait 
à celle de PB nude, On voit à Z 4: un beau 
Bazar voûte, dont le plan eft coupé de 
quatre ru£s , qui fe croifent avec un 
dôme dans le milieu ; il y en a un au- 
tre de forme quarrée, garni de belles 
boutiques de Marchands & d’Ouvriers; 
& fort proche on trouve une grande 
place auffi quarréce, fermée tout autour 
de bâtimens. 

Comme il fait fort chaud à Lar ; on 

léve fur le roit uné efpéce de cheminée 
avec des tuyaux faits de manière, que 
pour peu qu'il y ait de ventc,il vient par- 
deflous ; & rafraîchir confidérablement 
la chambre, 

La Jurifdiétion du Vizir de Luar s’é- 
tend jufqu’à Congo, où il chvOyE un 
Lieutenant. Quand ôn veut s’embar- 
quer, on peut ferendre à la Mer, ou 
pat Bander- Abajji, ou pat, Bander- 
Cunge. 

Le Dimanche, nous marchâmes cinq 
heures entre Mux montagnes , ayant 
fait quinze milles nous nous trouvâmes 
au Karvanfera &'au Village de Nimba. 

Le Lundi, l’indifpoñition du P. Fran- 
gors augmentant, nous fûmes obligez 
de reîfter dans ce licu pour envoyer 

chercher 
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Chercher à Lar un C, igetaba , c'eft 
Comme deux chailes à bras , que les 
Levantins mettent fur des MIEES ou 
des chameaux pour porter les perfoñ- 
nes incommodécs ou les ferimes. Le 
Catergi revint le Mardi, mais comme 
il étoit tard nous ne € partimes que le 
Mécredi pour nous rendre au Village 
& petit Karvan{era de Kormeur éloi. 
gné de Nimba d8 vingt milles que 
nous fimes en fept} cures : ; nous y ache- 
tâmes des perdrix vivantes , quine re- 
veñoient qu à trois deniers ch racunce. 

Le Jeudi nous traver{âmes pendant 
quinze milles un païs de P laine 
de quantité de Villages, après avoir 
pafñlé une montagne fort difficile , & 
fait quinze autres httlés , NOUS nous ar- 
rétâmes au Vi Hage &'au Karvanfera 
d Añcë ayant eu quelque temps une 
peti te pli uié douce. 

Le Véndredi une traite de vingt 
milles achevée en fept sa res nous mit 
au Karvanfera & au Village de Chi. 
cogi', en marchant toûjours vers le mi. 
di; comme nous Avions fait depuis 
Jfprhan, Les 'hirendélles fout fur cette 
route d'uñe couleur. cendrée. 

Le'Samédi , nous fimes d’abord fept 
milles-daïis ‘une plaine , enfuite nous 

Zome T1, De la Perf. s & 
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trouvâmes des montagnes fi difhiciles &e 
fi roïdes durant dix-huit milles , qu’en 
quelques endroits le chemin eft {oûtenu 
d'un mur à caufe des précipices. Nous 
arrivèmes au bout de neuf heures au 
Village & au Karvanfera de Baffak , 
ayant toûjours marché dans un pais 
inculte & aride , où l’on trouve feule- 
ment quelque peu de dattes & de fro- 
ment , proche des habitations, pour la 
nourriture des pauvres, qui en font du 
pain mince comme des oublies. 

Je reçûs dans ce Karvanfera une let 
tre du Prieur des Auguitins d’/ffahan 
qui nyapprenoit que le nouveau Roi 
avoit déja oublié la loi rigoureufe qu'il 
avoit faite contre l’ufage du vin , & 
que fes fujets le voyant fouvent yvre, 
fuivoient fon exemple : à quoi il ajoû- 
toit que ce. Prince s'éroit porté à plu- 
ficurs violences au milieu de ces excès, 
qu'entr'autres , il s’étoit avifé un jour, 
fe trouvant auprès de la riviére de 
Zulf: ; de faire donner tant de coups 
de bâton {ur la plante des pieds, à plu: 
fieurs Evêques. & Prêtres Arméniens : 
que quelques-uns en étoient demeurez 
éftropiez ; & cela, parce qu'ils n’a 
voient pas payé le tribut annuel auquel 
ils font taxez , felon la lifte qu'ils don. 
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hérent eux-mêmes dans la derniére per 
fecution qu’ils frent aux Catholiques. 
Enfin il eft fils d’un bon buveur, &ne 
veut pas dégénérer. 

Lc Dimanche , nous pañlâmes une 
montagne pleine de rochérs,après avoir 
fait vihgt milles en fept heures, nous 
allâmes loger au Village & dans le Kar- 
vanfera de Kouxert. 

Le Lundi , nous paffämes apres dix 
milles de chemin un ruifleau d’eau fa- 
le qui coule au picd d’une montagne : 
nous traver{âmes enfuite un chemin de 
fel formé de cette même eau, & qui 
durcit tellement qu’on diroit dela pier- 
te blanche Nous perçämes après à tra- 
vers les - cavités de plufeurs rochets 
fort haut & du Mont B2f48@nous en- 
times dans un chemin fimauvais &ofi 
rempli de précipices ;‘que nous fûmes 
obligez d'aller à pied , ayant été douze 
heures à faire dix milles dans la mon- 
tagne , & autant dans la plaine , parce 
qu'il falloit attendre qu'on rechargcit 
les mules & les ânes qui tomboient à 
tout moment, Enfin fort en défordre & 
très-fatiquez , { fur tout le P. Frar fois 
qui , tout malade qu'il étoit ne laiflàa 
pas de faire comme les autres , } 

nous arrivâmés au Karvanfera de Ba 


T ij 


- 








436 V Oo YAGE 

icon > où Chiarbouké ; ou felon d’au- 
tres , Sarcova ; giie fort mauvais, 
étant fitué au milicu de ces affreufes 
montagnes , loin des Villages, & fans 
perfonne pour le garder : ce qui nous 
obligea à porter les provifions necef- 
faires pour trois jours , ne fe trouvant 
rien à acheter en chemin. 

Le Mardi , nous fimes vingt milles 
en neuf heures toûjuurs par des che- 
mins horribles, montant & defcendant 
fans cefle , nous nous arretames en 
pleine campagne à un demi-mille du 
Karvanfera de Zangon, parce que nous 
fçavions que les citernes y éroient ta- 
ries, Nous aurions pü à la verité refter à 
moitié chemin au Karvanfera de Æ0- 
dundin ,@mais la journée n'auroit pas 
été entiére, & nous #'avions point.de 
temps à perdre, mé 

Nous n’eûmes pas moins de peine le 
Mécredi, parce que nous montâmes la 
rude montagne de Chrampa , qui a au 
{ommet le Karvanfera de Serkow, nou- 
vellement bâti : à deux milles de-là, 
nous commençames à découvrir le Gol- 
fe Perfique &.8 ander Congo : nous nous 
rendimes enfuite par une defcente en- 
vironnée de précipices dans la plaine, 
où l'on me montra plufeurs petites col- 
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lines de différentes couleurs , d’où l'on 
prend de quoi ceindré particuliérement 
en rouge &en vérd, Il y avoit aufli fur 
la terre des marbres blancs & rouges 
prefque calcinez au foleil , dont on fe 
{erravec fuccès au lieu de Bo! d’Armt-* 
nie, Deux autres milles nous menérent 
au Karvanfera de Chiampa ; où nous 
trouvâmes un P. Auguftin Vicaire de 
Congo, qui nous donna le foir à fouper. 
Il étoit venu avec lui un vieux Armé- 
nien âgé de 70. ans,le plus grand mans 
geur que j'aye vü de ma vie ; après 
avoir dévoré pendant tout le repas une 
prodigieufe quantité de differentes 
viandes , il le termina par vuider une 
large terrine remplie de pilau entaflé 
en piramide , qui lui gonfla tellement 
le ventre, que je crûs qu'il alloit cre- 
ver ; mais à minuit la digeftion évoit fi 
bien faire , quil recommença à man 
ger du bifcuit. Ce galant homme étoit 
un Medecin qu'on avoit améné pour 
traicer le P. François, mais je ne lui 
aurois pas feulement confié mon mulet, 
tant il étoit ignorant, Le même Pere 
me raconta ce qui étoit arrivé troisans 
auparavant à fon valer, qui avoit une 
colique, l’Arménien lui appliqua fur le 
ventre une pelle rouge & Jui brüla les 
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parties internes ; ce que fon Maître ne 
içût qu'en le voyant à l'extrémité , er 
forte que l'ayant fair confcfler ,il mou. 
rut fix heures après. 

Le Jeudi , nous nous remimes en 
chemin quatre heures avant le jour , 
au bout de quinze milles nous nous're- 
pofâmes au Village de Barchra, Je fen- 
tis la nuit un chaud égal à celui qu’il 
fair en /ralie dans la canicule. Jofeph 
Pereira d'AZevedo Sur-Intendant de 
lAzxrende Royale du Roï de Portugal, 
Je Faéteur & l’Ecrivain avec une grañ= 
de fuite de valets à cheval vinrent en 
cet endroit au-devant du P. François. 
Après avoir fait fept milles , nous ar- 
rivâmes. à Bander-Congo, & nous di- 
nâmes tous enfemble au Convent des 
Auguftins,où nous logcämes.Le Chsar- 
Vattar voulut avoir huit Gazes ou 
Kafbekes par main de Tauris, qui fait 
le poids de fix livres d'Efpagne, & tou- 
tes les perfonnes grandes ou petites fu- 
rent comptées pour trente-trois mains 
chacune, ou 198. livres. Ainfi je payai 
depuis Srhiras jufqu’à Bander C'ongo 
treize Æbaffs par cheval , mon valer 
portant mes valifes fur fa mule. 
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CHATITAE  V. 


P rofir querire le Ro: de Portugal de 
st pd Grand rrafic de ce 
IE", 


Es Officiers qui vicanent d’être 
nommez font à Bander - Congo de 

a pat du Roi de Portugal pour rece- 
voir Le tribut annuel de cinq chevaux 
& de noo, Tomans que lui paye lé 
Roi de Perfe, pourune convention fai... 
ce encre les deux Couronnes, du temps 
de Philippe 111. après que les Perfans 
eurent pris Ormus, parce que les Por- 
tugais troubloient avec leurs vaiffleaux 
la navigation dans tout le Golfe Perfii 
que : ce.qui diminuoit confidérable. 
ment le revenu des Dotiannes ; outre 
ce tribut, illeur fut encore accordé dé 
grands privileges , comme d'avoir une 
maifon, de faire pavillon , d'avoir Ju- 
rifdiétion fur tous les Chrétiens qui 
prennent rerre ; mais les plus finguliers 
font , qu'aucun Chrétien ne puifle fe 
faire Mahométan à Congo , que s'il ar- 
rive (ce qui eftd’une très-grande con- 
fidération) qu'un Portugais, ou quel- 
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que autre Chrétien foit furpris avec 
ane Mahométanne,il ne puifle étfe con- 
damné à mourir,ow à embrafer le Ma- 
hométifme, (loi cependant qui s’obfer.… 
ve inviolablement dans tous les états de 
certe fcéte,) ni enfin être traité autre- 
ment , que s’il avoit eu une galanterie 
avec une femme de fa même Religion. 
Ce qui fait que les Portugais font con. 
fidérez à Bander-Congo plus qu'aucune 
autre Nation, ils ont prefque autant 
d’antotité qu'à Goa;non-feulement {ur 
lurs Sujets ; mais encore fur tous les 
autres Chrétiens paihagers. 

Aw commencement, ils prenoienË la 
moitié des droits dela Doüanne , Mais 
dans la fuite du temps, commeil y eut 
de la difpute, pour le recouvrement en 
tre le Ch4- Bander où-Doïannier Per. 
fan ; & le Sur-Intendant Portugais, il fe 
fit un accommodement par le moyen de 
l’Amiral | moyennant 1100, Tomans 
par an. Le Facteur eft chargé du {oin de 
les recevoir, & d’en employer une par 
tic felon les ordres du. Sur-Intendant 
qui doivent être par écrit & controllés 
de l'Ecrivain. Le Sur_-Intendant donne 
encore des paile-ports aux Mahomé- 
tans , pour naviguer Mrement dans la 
Mer des Indes , il vend les prifes qui {e 
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font par les vaiffeaux Portugais, EcRoi 
donne à ces Officiers cinquante Fomans 
de gages, leur paye cinq valets & le lo- 
gement ; le Faéteur a de plus vingt-huit 
Fomans , pour défrayer les étrangers ; 
mais celui qui y étoit retenoit prefque 
tout faifant une très-petite dépenfe. 

Les Anglois ayant prêté leurs vail… 
feaux au Roi de Perfe pour la conquête 
d'Ormuns , ce que les Hollandois refu- 
férent ; ont aufli la moitié des droits de 
la Doïüanne de Bander- Abaf]i ; à la= 
quelle afin d’évicer tout différent ; ils 
ent renoncé moyennant 1080. Tomans 
par an. Il eft vrai qu AÆbasle Grand les 
eñgagca par de grandes promefles & 
unir leurs forces de mer avecfes forces 
de terre pour cette expédition , maïs il 
ne leur-tint pas parole , il fe .contentæ 
de payer par la conceflion de ces droiss 
le deshonneur qu'ils firent au non 
Chrétien. Les canons de la Forterelle 
d'Ormns marquez aux âmes d'Autris 
che furent tranfportez à //ffahan , où 
on les voirencore , comme i} a été dit, 
devant le Palais, & quelques autres de: 
fer furent mis à Bander Congo. Des per- 
fonnes dignes de foi m'ont dit que Fa 
crainte qu'ont les Perfans de perdre 
quelque jour cette conquère ; leur faig 
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conferver dans la Citadelle d'Orms les 
armes, les munitions, & jufqu’aux cha- 
peaux, pour les rendre aux Portugais, 
fi ce cas arrivoit , afin de n'être point 
obligez à un équivalent d’une exceflive 
valeur, 

Bander-Congo , qui eft un lieu tout 
ouvert fur la Mer, eft fitué au 27e deg. 
de latitude. Prefque toutes les maifons 
font de terre ; il yen a feulement quel- 
ques-unes du côté de la Mer, qui font 
bâties de pierre liées avec de la chaux. 
Ce Bourg eft de la dépendance du Vizir 
de Z'4r qui y envoye un Deroga;quand 
jérois-[à ; le Cha - Bander failoit la 
fonction de Doüannier & de Deroga 3 
il payoit au Roi poutles Dotiannes de 
Barder-Conge : Bander Aballi & Ban 
derErric., 21000. Tomans par an: 
ce qui ne doit point furprendre, parcs 
que c eft un païs de grand commerce 
Y: arrivant continuellement des /#/es ‘4 
du détroit de la 44 que , de celui de 
Bajlora, del Arabie Henreufe & d'au- 
tres endroits, des vaiffeaux chargez de 
riches marchandifes , & par terre des 
Caravannes fans nombre , qui tranf- 
poïtent tout ce qui fe trafiqueen Per. 


fé: de forté.que quantité de Marchands 


y deviennent fort riches en peu de 
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temps , gaghant cent pour cent fur ce 
qu'ils fonc pafler aux /ades. 

Le plus grand commerce qui s'y fait 
éftcelui des perles qu'on pèche dans 
l’.fle de Babaren & dans tout le Golfe 
Perfique , n’y en ayant point de plus 
eftimées. On les: achéte en gros a bas 
oxix des pêcheurs pour les venüre fort 
cheren détail. Mais on les trie aupara- 
vant {elon leurs qualités avec des cri- 
bles de cuivre, c’eft-à-dire, qu’on fépa- 
re les moins rondes de celles qui le font 
parfaitement , les plus blanches de cel- 
les qui fonttachetées & d’une eau moins 
claire ; les Arabes les perceñt enfuire 
avec une telle adreile, jufqu'aux plus 
petires , que les yeux mêmes ont de la 
peine à VOIT 1C trou, 

La maniére dont les Infidéles les ven 
dent eft fort finguliére ; ils s’'arrangent 
en cercle, mettanrles perles dans le 
milieu ; Après qu'on lesa bien regarz 
dées & bien examinées, le vendeur fe 
couvre la main avec un mouchoir, & 
touche celle d’un chacun,marquant par 
fignes ce qu’il veuten avoir, S'il prefle 
coute la main, celaveur diremille: s’il 
ne touche que la paume, cinq cene , fi 
c’eft un doigt cent, fi c’eft une jointure 
dix, L'acheteur défigne de la mêmemas 

RER 


vomi lili in 


î 
| 
1 
| 
| 
i 











444 VSvaAGE 
mére ce qu'il a envie d’en donner, fans 
qu'aucun de ceux qni font prefens, 
puifle deviner fon offre. Sile vendeur 
ne convient pas avec le premier , il 
pafle au fecond , au troifiéme , & ainfi 
de fuite ; fi la hauteur du prix empêche 
qu'il ne conclué; il recommence la mê- 
me cérémonie , en le rabaiffant jufqu’à 
€ qu'il accommode, Après quoi le 
Courtier prenant les mains du vendeur 
& de l'acheteur, & les joignant donne 
deflus un coup du plat de la fienne, & 
le: marché fe trouve ainfi conclu de la 
même maniére ques'ils:s’éroient parlé. 
L'avantage de:ce commerce eft bien 
eompenfé à Bandir Congo par la ma 
lignité de l'air, & les chaleurs excefli- 
ves de l'Eté qui font infupportables 
aux animaux mêmes , en forte qu'il n'y 
a pas jufqu’aux perdrix & autres oifeaux 
qu on voit fe cacher dans les arbres 
pour s'en défendre, Lcpeuple va tout 
aud excepté les parties. que la pudeur 
ne permet pas de montrer , les perfon- 
mesriches ne font vêtues que d’une toil- 
le’très- fine, ayant tous également au 
deflus de leurs maifons cette efpéce de: 
cheminée , qui a été décrite en parlant 
de Lar : on me dit néanmoins que le 
caud eft encore plus grand à Baxsder- 
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Abajl où Gomron, qui cft au 27: deg. 
10. min. de latitude , & au 75° de lon- 
gitude:; l’air outre cela y eft plus mal 
fain ; à caufe des vents du Midi qui 
viennent de la Mer , & qu'il ne pleuc 


_ que trois ou quatre fois en Hiver, peñ- 


dant une heure tout au plus : une autre 
incommodité à Bander - Congo & à 
Bander- Abaffi , c'eft qu’il s'engendre 
dans les mufcles , commeil à déja été 
dit , certains vers menus comme des 
cordes de lut, longs de vingt ou trente 
palmes, qu’il faut tirer tout doucement 
en les dévidant fur un bâton, parce que 
s’ils viennent à fe rompre ils caufent 
des enflûres douloureufes, jufqu’à ce 
qu'ils fortent une feconde fois , il a ew 
des gens qui les ont gardés pendantune: 
année entiére, Quelques-uns en attri- 
buent la caufe à l’air & aux eaux : mais 
ils fe trompent, car ona vû des étran.… 
gers y demeurer fort long-temps, & 
boire de ces eaux , fans être néanmoins 
attaquez de cette maladie, d’où il faut 
conclure qu’elle vient plûrôt de la dif. 
pofition où fetrouventles corps, & les 
humeurs qui ne reçoivent pas dans tous 
la même impreflion des chofes exté. 
xieures, 

On ne boit à Congo non plus qu'à 
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Gomron que de l’eau de citerne qui ne 
peut jamais être bonne, tant à caufe de 
la rareté des pluics , & de l’impureté 
de l’air que des mauvaifes exhalaifons 
qui fortent de laterre , & infeétent ces 
fe ervoirs. À propos de quoi, je rappor- 
térai une chofe finguliére , qui m'aiété 
dite par des perfonne :s dignes de foi; À 
vingt milles de la terre 2 ferme de Perfe, 
ef une Ile appe sai c Tambomar., qui a 
neuf mille: ” Circuit , + mañique tout- 
à-fait d’eau: elle 73 remplie de Gazel. 
les, quin'en trouvaut point , vont fur 
le bord de la Mer & pofant un de leurs 
pieds forchus, feulement ad’endroiroù 
la vague vientbarttre, elles fucent enfui- 
te l’eau, Je ne fçaurois croire a la veri- 
té, que paffant par leur corne, elle per- 
de fa faleure ; je jene niepas cependant 
qu'e Ile ne devienne moins fenfible : l: 
verité eft que ceux qui ont vü ce "mer- 
veilleux fecret de la nature , n’ont pû 
m'en éclaircir. 

Corgo n’a point de port ; mais il a 
une plage bien füre ; la pointe de l’ 4ra.. 
brie Henreñfe qui ferme le Golfe Perfi- 
que fervant de di igue contre le choc de 
Ocean Oriental, Dans un temps fe- 
rain on voit le grand Bourg de /#/phar, 


ui ef de l’autre côté. éloigné de aua- 
q 5 l 
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rante milles ; cette plage eft gardée par 
un fort qui a trente palmes en quarré, 
& eft muni de quarre canons de fer fa- 
briquez par ordre de D, Cosffantin de 
Norogna du temps qu'il étoit Vice 
Roi de Goa pour le Roi d'Efpagne, II 
eft feulement baigné de vagues ae tems 
en tems à caufe du flux & reflux. 74- 
Vernier {e trompe, quand il dit, qu'il 
n'y à pas d= fond à Congo , pour les 
grands vaiffeaux , & 4 rout le com: 
merce fe fait à Got 1; Car j'y ay vû 
des vaiffeaux Pbitugdis de foixante & 
foixante - dix piéces de canon , & des 
navires ru encore plus gran dé 
d’ailleurs, je fçais qu'il n'ya que les 
Holtandois & le Anglois qui aillenc 
à Gomren , au lieu que toutes lès au- 
tres Nations trafic sp à Congo, à cau- 
fe de la liberté que c lonne la puiffance 
& les forces maritimes des Portugais, 

Il peut y avoir dix mille Ha: bitans 
Motés Indiens HniGe , Juifs & Ar- 
ménichs , dont les belles bouti iques dé- 
corent € NT ri Bazars. 
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CHAPITRE VI, 


De la pêche des Perles & ares par- 
trcularités. 


YANT parlé du grand commer- 

ce des Perles, je dois dire quel- 
que chofe du tems de leur pêche dans 
le Golfe Perfique & dans l’Ifle de B4- 
haren,& de la maniére dont elle fe fait. 
Elle arrive deux fois l'an , la premiére 
en Mars & Avril, la feconde en Août 
& Septembre : la vente commence en 
Juin , & dure jufqu’à la fin de Decem- 
bre, Il part de grand matin quantité de 
barques qui vont à cinq hHeues en Mer 
( la pêche fe faifant depuis quatre braf- 
fes de profondeur jufqu'à douze ) & 
reviennent Paprès-midi : chacune a fon 
plongeur qui fe jette dans la Mer avec 
une pierre de fix livres attachée augros 
orteil , & une corde pañlée fous le bras 
qui tient à la barque. 

Il fe plonge fort vite aidé par le poids 
de la pierre, qu’il détache aufli- tôt qu’il 
eft au fond, & qu'on retire avec une 
corde, & fans perdre de tems il emplit 
d'huivres un filer fair en fac , & garni 
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d’un cercle de fer qui l'empêche de fe 
fermer. Dès que le plongeur commen= 
ceàne pouvoir plus retenir fa refpira- 
tion, il avertit avec la corde qui l’atta- 
che fous les bras. auffi-tôt on le retire: 
ce qui fe réicere pluñeurs fois pendant 
fe heures. Pour les huitres , elles 
reftent dans le fac qu’on retire après 
de même ,avec une corde qui y eft at- 
tachée. 

Il y a des plongeurs qui ontde Phuis 
le dans la bouche pour refifter plus long- 
tems fous l’eau, & éclairer le fond,par- 
ce qu'ils en laiflent tomber des goutes 
de tems en tems : l’après midi on re- 
tire Le fac, & toutes les barques retour 
nenta terreavec un vent de Mer favo- 
rable. Onnefe donne pas la peine d’ou- 
vrir les huitres, parce qu’elles s’ouvrent 
d’elles-mêmes en fe corrompant , & 
perfonne n’en mange la chair à caufe 
de fon mauvais goût. Les pauvres don- 
nent les perles dans le moment à vil 
prix , mais les autres [es gardent juf- 
qu'à F que le tems de ä pèche floit 
pailé , 1 ls s’en défont enfuite entre les 
mains des Banrane & des ALores qui 
les féparent felon leur groffeur , leur 
rondeur , & leur @au ; ils les vendent 
après en détail au poids de l'Abas en 
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Perfe, & du Rai dans l’{ndoffan : l'un 
& l’autre étanc un huitiéme moindre 
que le Karat, qui eft compofé de qua- 
tre grains. Toute cette pêche peut aller 
tous les ans à 110000. milleécus, 

À l'égard de ce que les Anciens ont 
écrit que les perles fe formoient dans 
la coquille de la rofée qui rombe du 
Ciel, & qu'il ne s’en trouvoit qu’une 
dans chaque huitre , rien n'approche 
moins de la verité. puifqu'elles font 
immobiles dans un fond fouvent de dix 
braflés où la rofée ne peut pénétrer, & 
qu'on trouve dans une feule huitre juf- 
qu'à fept & huit perles de différente 
groffeur : elles s’engendrent de la mé- 
me maniére que les œufs dans le ventre 
de la poule ; dont le gros s’avance toû- 
jours vers l’orifice , pendant queles pe- 
tits refteñt au fond pour achever de fe 
former , ainfi la plus groffe perle vient 
la premiére, les autres plus petites qui 
n'ont point encore toute leur perfec: 
tion reftent au fond dela coquille , juf. 
qu'à ce qu’elles foient arrivées à la 
grofleur que la nature leur peut donner, 
Cependant toutes les huitres n’en n’ont 
pas , l'on en ouvre quantité , oùil ne 
s'en trouve point du tout. 

Il ya des perles en plufeurs endroits 
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du grand Continent , mais les plus efti- 
mées, c’eft-à-dire , de la plus belle eau 
& les plus ue , fe pêchent à l’Ifle 
de Babaren, & à la côte de C C'atifa dans 
.V Arabie Honren fe , S'Y En trouvant 
peu de jaunes & de baroques. Ce défaut 
de couleur vient de ce que les Mar- 

chands attendent quelquefois quatorze 
ou Quinze jours que les huitres s’ou- 
vrenc d'elles-mêmes, alors venant à fe 
corrompre , elles jauniffenc les perles 
par leur RATS : cependant on. les 
laiffe s'ouvrir ainfi d’elles-mêmes , de 
peur qu'en le faifant on ne vint à les 
endommager ou à les fendre, 

Il yen a aufli au lapon, mais comme 
cette Nation , de même que les Chi 
noirs , ne fait pas grand ca: des perles, 
la pêche en eft négligée, & l’on fe met 

eu en peine de découvrir les bancs de 
fables où elles abondent le plus, Il'fe 
trouve aux Philippines des perles très- 
blanches fort peu avant , & même à 
l'embouchure dés riviéres ; les nacres 
en font beaucoup plus belles que dans 
les autres endroits ; : mais les naturels 
du paisnes en foucient pas plus que de 
lor , mio trouve aufli chez eux : amis 
de l’oifivèté, ils font confifter toute leur 
richefle à avoir le matin & le foir un 
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plat de Aorifquetre , c'eft.à dire , du 
ris cuit à fec. D'ailleurs , ils difent que 
s'ils en ramafloient , elles leur feroient 
enlevées par le Curé ou par l’ÆAivalde, 
{e faifant de plus , un ennemi de l’un 
ou de l’autre , pour ne pouvoir pas les 
contenter tous deux. La nacre même 
dans ces Ifles eft bien plus claire que 
dans les autres endroits 

Il s’en pêche une prodigieufe quanti- 
té fur toute la côté de la Californie ; 
particulièrement depuis le Cap de Save 
Lucar juiqu’au Cap Blanc, parles In- 
diens appellez Æ/xates, qui vont tout 
nus & errentcomme les bêtes, fans culti. 
ver,nienfemencer les terres, fe nourrif.. 
fent feulement des fruits & des racines 
que produit le païs, avec le gibier qui 
S y trouve : ils ouvrent les huitres {ur 
le feu pour en manger la chair, & font 
perdre par-la aux perles toute leur beau 
té. Les Efpagnols en prennent auffi de- 
puis le Cap de Corrientes-jufqu’à Aca- 
pulco, mais elles font la plus grande 
partie d’une eau fale, approchant de la 
couleur du plomb & inéêales ; en for. 
te que les femmes de l’Europe en fe- 
roicnt peu de cas ; au lieu que celles du 
Mexique les portent au col, aux oreil. 
les , aux bras, regardant peu à la blan- 
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eheur , pourvû qu'elles leur coûtent 
peu, & que leurs colliers & leurs braf- 
felets {oient pefans. 

La côte du Péron & celle de Pana- 
ma produifent de grofles perles, & l’on 
en trouye même qui le font plus que la 


Tellegrs re ; mais elles n’ont pe l’eau 


des Orientales, & font outre cela pla- 
tes, noirâtres & plombeufes, à caufe du 
mauvais fond , où elles fe forment, qui 
n'eft quelquefois qu'à une ou deux 
brafles. 

On apr autrefois à l’Ifle de la AL ar. 
2rete de belles perles pour la groffeur 

& pour ji blancheur M ul hui elles 
font rares , de plus la pêche y a :ceflé, 
L'Ifle de phare Marthe & d’autres en 
donnent aufli, mais elles ne font d’au- 
cun prix, 

Après avoir parlé des perles , il ne 
fera pas hors de propos , de faire men- 
tion de plufieurs chofes dignes. de re. 
marque, qui {e trouvent ges ces quar- 
tiers, Premi érement , il faut fçavoir 
qu'il n’y a aux environs je l’Ifle de B44 
haren que de mauvaile eau & falée ; 
que les étrangers qui n’y font pointac- 
coûtümez , comme les naturels { ne 
pouvant en avoir de meilleure, pas mê- 
me de Terre-ferme ) en envoyent 









































4S4 V oYAGE 
prendre de douce au fond de la Mer à 
une lieué de l’Ifle.Quatre hommes vont 
dans une barque,& lorfqu'ils font arri 
vez, deux plongent avec des vafes bien 
bouchez à leur ceinture ; quand ils fen. 
tencle fond, ils les débouchent vîte, les 
les empliffent { l’eau fe trouve douce 
jufqu’a deux ou trois pieds au-deflus du 
fond ) & Les ayant rebouchez donnent 
le fignal avec une petite corde , pour 
être retirez par ceux qui font dans la 
barque. 

La maniére de bâtir les barques à 
Corgo eft encore finguliére : au lieu de 
cloux de fer dont ils manquent, ils met- 
rent des chevilles decanneou de B4m- 
bon, du refte ils joignent les planches 
avec du ligneul & des ficelles faites de 
jonc. Pour ancre ils ont une grofle pier= 
re percée,& pour rames un gros bâton 
avec un petit ais rond attaché au bout. 
Je vis le Vendredi quantité de ces Ma 
tiniers qui travailloient autour d’une 
nouvelle barque comme autant de 
Tailleurs, 

Le Samedi 16. j'allai rendre la vifite 
à joftbh Pereira de Azeredo le Sur. 
Intendant Porrugaris ; le Dimanche on 
Chanta une Meile dans l'Eglife des Aus 
guftins Portugais » avec beaucoup de 
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folemnité , les portes ouvertes , de la 
même maniére que hi elle eût été célé- 
brée dans la Chrétienté. Le Lundi me 
promgnant dans le Bazar, je vis deux 
Arabes qui pafloient pour grands ob. 
fervateurs du Mahométifme , deman- 
der l’aumône à la boutique d’un 84 
niane ; & pour l'avoir plûtôt & meil. 
leure , {e mettre dans la bouche des 
charbons ardens , comme ils auroient 
fait des cerifes, On me dit qu'ils fai- 
foient cela par l’aide du Démon , à qui 
la magie les rendoit fort dévots, & 
qu'ils fafcinoient la vûe, cependant je 
les avois vû prendre réellement du feu, 
& le mettre dans leurs bouches. 

Lorfque je fûs retourné au Convent, 
je vis pafler deux gueux Arabes , qui 
pour fe faire donner une petite aum6- 
ne, fe frappoient la poitrine à n'en pou- 
voir plus avec un clou fort long, done 
la tête pefoit bien fix livres , fans {e 
capable de percer une muraille d’outre 
en outre:mais ce quimontre leur trom 
perie , c'eft que ces fourbes ne vou- 
loïent pas qu'un autre les battit avec 
ce cloui, peut-être parce que le charme 
n'auroit plus d'effet, 

Ayant entendu dire qu’il y avoit quae 


faire aucun mal , quoique ce fer eût été : 
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tre vailleaux Hollandois à Gomror, 
nous y envoyèmes un exprès pour leur 
demander pañflage , mais il arrivatrop 
tard , les trouvant partis, Le f@ir du 
même jour , les Basianes commencé- 
renta orner leurs maifons & leurs bou- 
tiques en-dedans & en-dehors , de bel- 
les étoffes & de quantité de lumiéres, 
pour célébrer la fêre du Drivali , un de 
leurs Dieux,qu’ils difentavoir pris une 
Forterefle. Cette fère dure trois jours 
en mémoire de cérte expédition & tout 
le travail ceffe. Je fûs reçû fortscivi- 
lement de ces Marchands idolâtrés, en 
entrant ils me feringuérent de l’eau ro 
fe , felon la coûtume du Levant, & me 
firent afleoir à la place la plus honora- 
ble ,où ils m'apportérent quantité de 
confitures du païs. Un peu après il pa- 
rut des danfeules du Syrd: pour annon- 
cet pat leurs danfes la bonne fêre aux 
Marchands : elles étoietit vêtués, les 
unes à la Perfienne , les autres à l’In- 
dienne , & chantoient dans les deux 
Langues, Les premiéres avoient une 
Cabail ou ( hamberlongque de foïe rayée, 
qui ne pañloirpas le gras de la jambe,& 
s’élargifloit par en bas comme une ju 
pe. Elles avoient deffous un long cale: 
çon quidefcendoit jufqu’au cou-de-pié, 


il 


“ 
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1] écoit orné d’un cercle d'argent ; elles 
voient auffi quantité d’anneaux d’or & 
d'argent aux doigts des pieds & des 
mains , qui étoient peints d’/mma ou 


de terre rouge comme les dents, le de- 


dans des yeux , & le front l’étoient de 
terre noire, Elles portoient un petit 
bonnet bordé d’une bande de gaze moi- 
tié foïe moitié fil , d’où fortoient de 
longues treffes , qui alloient jufqu’à la 
ceinture, Un long voile jaune & rouge 
leur couvroit les épaules, & venoit en 
tournant jufques {ur les bras ; outre les 
doubles pendans, elles avoient au mi 
lieu des narines ün gros anneau d’or, 
au front d’autres pendeloques attachées 
ou Colléés ; mais de tous ces ofrnenyens 
le plus incommode me fembla être un 
clou doré ou d’or qu'elles fe palfent de 
part en part dans la partie courbe du 
haut du nez, ce qui nous paroifloit à 
nous autres Européens une grande dié- 
formité, Elles avoient un carcan d’or £ 
où un colier de perles'felen leur moyen, 
& de beaux braffelets, Elles commen 
cérent le bal dans cet habillement avec 
beaucoup de gravité ; & au fon d’un 
tambour , & de deux morceaux de mé- 
tal , joints à des fonnetes qu'elles 
avoient aux pieds ; elles s’animérent 
Zome 11. de la Pere, V 
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enfuite par mille geftes & mille poftu. 
res immodeftes , faifant craquer leurs 
doigts «vec beaucoup de grace , & mêé- 
lant de temps en temps le chant avec la 
danfe, Ce qui me plût tant, que je vou 
Jûs les voir plus d’une fois , & d’autres 
encore , qui danfoient d’une maniére 
différente dans une autre maifon, 

Le Mardi ayant fait feller quatre che. 
vaux de ceux que le Roi de Perfe-avoit 
donnez en tribut au Roi de Portugal, 
& qui avoient été reçüs par fes Ofh- 
ciérs , nous allâmes le J’rcare :,; Le P. 
Conffantin , le Facteur de Bafora & - 
moi , à cinq milles vers le couchant , & 

à crois de la Mer, pour voir une Gr. 
telle crés-ancienne appelée Calaleffons 

ou plûtôt une Ville quia peut-être ét é 
bâtie autrefois par un Roi de Perfe, 
{ut le fommet d’un rocher fort élevé: 
elle a trois millesde tour ,l’on n'y peut 

arriver que par un LA fort étroit, 
& rempli de précipices, [ln ÿ à pas au- 
jourd’ hui une co ibo entiére , elles 
ont toutes été détruites par le te mps de. 
puis plufieurs fiécles , à ce que j'en püs 
juger par les ruines.On y voit des Tom 
beaux des Mahométans & une Mof- 
quee ruinée, mais rien ñe marque plus 

i ancienne grandeur de cette Ville, 


que les trois cent grandes & belles ci- 
ternes qu'on y voit, qui font pour la 
plûpart comblées , ÿ €n aÿant peu qui 
ayent de l’eau. Nous en bûmes en man. 
géant des confitures , & nous la trous 
yâmes fort bonne. 

Le Mécredi il acriva une chofe auffi 
tragique qu extraordinaire ; le Chu 
 Bander mécontent de deux riches Mar. 
chands Arabes voulut profiter de l’oc- 
cafion d’une vilite qu'ils.lui rendirenc, 
pour les empoifonuer avec dela pou 
dre de diamant { à ce qu'on dit ) qu'il 
avoit mile dans le Café qu'il leur pre 
fenta felon la coûtume Il y en cûtun 
qui le prit ; mais l’autre par civilité le 
donna à l'oncle de Cha-Bander:la nuit 
fuivante ils MOuUtUrENt, après avoir eu 
les entrailles: déchirées ; ainfi la trahi. 
fon retomba en partie fur {on auteur, 
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On ne trouva point le valet qui avoit 
aprêté le poifon, & l'on dit qu'il avoit 
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été tué , de peur qu'il ne découvrit La 
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Arbres des Banianes ® particularitez 
de ces Idolatres, 


E Jeudy j'allai avec le P. Vicaire 

voir la Pagode & l'arbre des Gen- 
tils , ou Banianes en Portugais. Cet 
arbre eft d’une telle grandeur , qu'il 
peut couvrir mille perfonnes aflifes fur 
un mur élevé de deux pieds , & bäri 
exprès en quarré. Ce qui le rend plus 
admirable , c'’eft qu'il a autant de 
troncs que de branches , parce que 
quand elles {ont montées à une certai- 
ne hauteur-elles fe plienr, & leurs poin- 
tes venant à toucher la terre elles s'y 
attachent , & produifent de nouvelles 
racines, d’où il fort de nouveaux troncs 
qui foûtiennent & rajeuniffent toûjours 
Varbre , en s'étendant continuelle- 
ment. Les Indiens l’appellent Wora, 
& les Portugais Graglia, fa feüille ref- 
femble à celle du Platane. 

Il yavoitau pied de çet arbre un pe- 
tit Temple , eu Pagode en rotonde 
d'environ vingt palmes de tour , & un 
autre derriére encore plus petit pour 
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recevoir les offrandes de beurre , de 
ris , & d’autres chofes. On voit devant 
laporte dy premier fur tne petite éle- 

vation une figure aflife, qui FSPRELQU 
une femme appellée V'atan: ; qui {e 
plailoit, à ce qu’on raconte, à montre: 
fes charmes , & à prodiguer « générale. 
ment fes f fav curs au Premier venu, me 
me à deux à la fois.La tête & les pieds 
font d’ argent ; le Corps peut avoir deux 
palmes ; i il eft couvert ne étoffe de 
foïe , depuis les épaules jufqu'aux ta 
ons. Comme c’étoit un jour de fête, 
il vint quantité de Bamanes lui faire 
trois profondes révérences,touchant la 
terre de leur front, La Hdi qu'ils 
ont pour elle eft fi grande , qu'ils gar- 
dent avec beaucoup de foin fa mailon 

à Dion , Forterefe des Portugais dans 
les Tate : outre cela les Br. Fons > qui 
font buts Prêtres, frottent tous lÆS ma- 
tins le front & les billes de cette Ido- 
I: d’une couleur orangée faite avec du 
fandal , de la terre rouge & de | urine de 
vache. Ce qui eft encore employé chez 
les Baniares au même ufage que | Ex- 
trême-Onéction chez les Catholiques 
afin d être reconnus du Diable, ayant 
coûituine de lui adreffer d abord leurs 
facrifices par un motif de crainte à cau 
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fe de fa méchanceté, &enfuite à Dieu 
par amour , à caufe de fa bonté. Soir & 
matin ils vont au rivage adorer la Mer, 
ÿ jetrant un peu de ris pouf la nourri 
ture des poiflons, & ils en rapportent 
de l’eau qui fert à laver le vifage & les 
orcilles à toute la famille. Les hom. 
mes ont au milieu des narines un an- 
neaü d’or moins gros que celui que 
portent les femmes. 

Le Vendredi 22. je diînai chez le 
Sur-Intendant Portugais ; le Samedi je 
füs à la chaffe avec le P. Vicaire , & 
hous tuâmes quelques perdrix. Le Di 
manche on célébra la Fête de Nôtre_ 
Dame du Ro/arre , qu'on avoit différée 
jufqu'à ce jour faute de Prêtres. On tira 
force boëtes , on fonna les cloches , & 
les Mores battirent long-tems de leurs 
tambours avec leurs baguettes d’ivoi. 
1e ; l@P. François chanta la Melle , & 
le P. Vicaire fit la Prédication, Enfin : 
quoiïqu'au milieu des Mahométans le 
jour fut célébré avec la même pompe 
que fi c'eût été dans un païs Chrétien, 

Le Lundi il arriva à Bande; Congo 
umbâtiment Morc qui venoit de Sura- 
re. La navigation fe fait dans les Mers 
de l’Jxde en ecrtaines faifons : celle du 
départ de Bander- Abaïi & de Bau- 
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der-Congo , eft depuis la mi-Oétobre, 
jufques & pendanttout le mois d'Avril, 
Il ya deux marées contraires dans le 
canal quieftentre ces deux ports, ellès 
{e rencontrent à la pointe de l’ifle de 
Kechimidans le même Golfe. 

Le Mardi le P. Sanfeverim de Nua- 
ples partit pour Gomron au fujer de 
quelques affaires de fon ordre. 

Le Mécredi étant montez à cheval 
le P.Vicaire & moi, nous allämés voit 
le jardin du ÆZoullah- Amet. M onllah 
en Arabe fignifie fegr. I éroit petit, 
mais beau , & le plus eftimé de Cor 
go. Il y avoit quantité de figues d'Eu- 
rope , des raïfins , des Oranges , & plu- 
fieurs plantes des Indes, appellées par 
les Portugais Palmeras ; qui portent le 
coco. Nous y vimes un autre arbre 
qu'on nomme Badamos, qui, p'eduit 
un fruit femblable à une amande , il 
croit en ces endroits du Golfe Perfique 
de la même maniére qu'aux Indes. 

Après minuit tous les Gentils aMé- 
rent chaque féxe féparément fe laver 
aux bords de la Mer, les Bramins prè- 
chant les hommes , & les femmes de 
ces Prêtres préchant les femmes :4C'eft 
apparemment quelque cérémonie fu: 
perfticieufe qui s’obferve parmieux de 
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fe laver tous les mois en certain jout 
marqué de la Lune, précedéc d’un jeû- 
ne univer{el, ou pour fe préparer , ou 
parce qu'ils croyent fe purifier de tous 
leurs pechés, 

Le Jeudi , comme je me promenois 
hors de la Ville , je rencontraiun C4- 
fre, ou Ethiopien, vêtu étrangement 
à la maniére d’un Faquir où vagabond; 
il avoitun bonnet garni par en haut de 
quantité de plumes noires avec des co- 
quilles tout au rour; il pendoit à fa 
ceinture ‘une prodigieufe quantité de 
cornes de pieds de chévres qui faifoient 
un çarillon femblable à celui d'autant 
de fonnettes : mais il étoit encore plus 
ridicule par la gravité de fà maréhe 
que par l'extravagance de fon habille- 
ment, 

Le Vendredi , j’allai voir chez des 
Bananes féparer tes perles de différer- 
tes groffeurs, Ils les paflent d’abord 
dans des cribles de cuivre, de la même 
nrniére qu’on fait le petit plomb, après 
quoi des enfans trient les rondes d'avec 
les baroques , & celles d’une belle eau 
d'avec celles d’une eau fale ou noirâ- 
tre. Il y a trente pour cent de gainales 
porter feulement à Surure, ce qui fait 
que la Doïüanne y eft fi rigoureule, 


F 
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qu'on foüille jufques de les fouliers 
& aux endroits que la pudeur empé- 
che de nommer , pour y trouver des 
perles : elle ne laïffe pas néanmoins 
d’être fraudée fort fouvent par des 
Marchands qui en viennentyprendré à 
Congo pour cinquante mille , & même 
cent mille écus , fans perdre le moindre 
tems, à caufe de Ja quantité de belles 
qui s’en trouve aifément. 

La nuit du S#imedi , les Portugais f- 
rent entrer une DES D pour la tuer en 
cachette , & la partager entr'eux , par 
ce que ke Dergga ne permet point qu’on 
ôte la vie publiquement à un animal 
fi révéré des B'anranes qui lui donnent 
pour æla des fommes confidérables de 
tempsen temps, ce qui eft caufe qu'on 
mange ordinairement de fort mauvaife 
viande de chévre & de mouton. 

Le lendemain , oh célébra la pete 
avec béaticoup de folemnité, & il 
eut un grand concours de one. 
de même que le Lundi, qui étoit le 
pe de Novefibre:: & le Mardi, 
a eaufe du jour des Morts. On thaits 
dans le Convent le jour fuivant tous 
les Ofhicicrs Portugais de Congo avec 
lefquels je me trouva, maïs ME se ae us 
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de plaifir le jeudf en alta cha! 
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fe avec le Facteur de Baflora. 

Il arriva le Samedi un vailleau An- 
glois qui venoit fe charger à Congo 
pour Surate. I'fit ce jour-lèune cha- 
leur fi exceflive , que je fûs obligé le 
foir de faire porter mon: lit fur la ter 
rafle de la ailon , pour.y pañler, la nuit 
£omme les autres. car à Congo & dans 
le Golfe Perfique , des gens du païs 
couchent la plus grande partie de l’an- 
née , ou dans les cours œu fur les ter- 
rafles , qui reflemblent à celles de Va- 
ples. Leur lit né confiftant qu'en un 
bois de lit traverfé de cordes, fur lef- 
quelles on érend une couvetture piquée 
en guife dematelas , & une autre pour 
ie couvrir, . 

Le Dimanche, nous eûmes dans n8- 
tre Eglife une mufique à la maniéré du 
Païs, qui n’étoit pas tout-à-fait defa- 
gréable, Je dinai le Lundi: chez Jofeph 
Pereira ; qui me traita allez bief , & 
avec de belles maniéres. Le Mardi, il 
vint une Morefque dans l’Eglife, qui 
pria qu’on lui lût l'Evangile des. Jean, 
pour la délivrer d'une févre qu’elle 
avoit, L'on me dit que plufeurs per- 
fonnes en avoient été guéries, parla foi 
qu'ilsavoient à ce S. Evangile.. 

Le P. Francois & moi. nous à fimes 
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fous divertir le Mécredi fur la mer. Le 
lendemain il arriva un Courier d’/fpa 
ban} qui nous confirma la nouvelle de 
- la permiflion de boire du vin, & que 
le-Roy en buvoit avec le même excez 
que fon pere. Nous fûmes encore le 


P. François & ‘moi nous- promiener le 


Vendredile long dutivage ;j'obfervai 


que tout ce quartier la eft plein de 
gibier. Le Samedi , il vint'uñ'orand 

vaifleau More de Baffora ; pour pren- 
dre fon fret à Congo , & de-là aller aux 
Indes, 

Le Dimanche, y eut grande Mefe 
& Sermon ; ; quañtité de Mahok 1étans 
s'y ÉTAT pour avoit léplaifir de 
voir nos cérémonies myftérieufés. Le 
jour fuivant , on fe régala dans le Con. 
vent avec les:amis communs,de tout ce 
que le païs peut fournir de bon, On fit 
la même chofesle lendemain chez le 
Sur-Intendant, C’étoic l'urique moyer* 
de foulager le chagrin que l’on a de des 
meurer long- tems malgré foi dans un 
endroit, be Mécredi, j'eüs le plaifit 
de voir un bal àla Morelq ue; les dan: 
feulés entreméloient les danies ‘de 
chanfons en Perfan & en Indien, com£ 
me je l'ai dit auparavant. 

Le vaifleau Anglois écant prér à pare 

Ÿ vi 
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ur , le P. Françors & le P. Conffantin 
quiavoient fait ptix pour leur palage 
aux Indes , & pour celui de leurs qua- 
tre cfclaves , furent occupez tout le 
Jeudi & le Vendredi à faire leurs pa- 
quets , & à les enibarquer ; il ne tint 
qu à moi de les accompagnér , mais je 
ne le jugeai pas à propos. 

Le Samedi ,‘ils partirent pour al- 
ler d’abord à Bander- Abafli ; & paller 
enfuite à Surate. Ils avoient pris. ce 
parti, de peur d'être faits efclaves par 
les Arabes de Maftaté ( qui étoient en 
guerre avec les Portugais }.enpañlant 
auprès de.certe Forterefle , dans.le port 
de laquelle il y avoit quatorze vaifleaux 
de guerre, 

Cette gucrre venoit de ce que la 
Ville de A1 aftaré avoit appartenu au- 
trefois au Roi de Portugal, & que les 
Arabes après avoir fecoïgé le joug de ce 
Prince depuis 46. ans, s'étoient él 
un Souvertin qu'on appclle Zma», 
qui non-{culement étendit fa Princi- 
pauté au dépens des Princes fes veifins 
daus les rerres & le Jong-du Golfe Per- 
fique , depuis le Cap de Xofaigare juf- 
qu à Carifa; qui eft une étendue de cinq 
cens milles, mais chafla encore les Por- 
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tugais, de la Fortereile de arts ur la 
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côte d'Afrique proche de Mombas, & 
fixafa réfidence à Mauzura. La guerre 
A toûjours continué depuis ce tems-là, 
les hoftilités fe font commifes de paït 
& d'autre en Mer ; les Aottes des uns 
& des-autres fe cherchant continuciles 
ment pour fe battre, quoique les Por- 
tugais n'ayent Jamais manqué de les 
défaire, On a traité pluficurs fois de 
la paix , mais onn’ena pü venir à une 
conclufion; parce que les Portugais pré. 
tendent , outre un tribut annuel, bâtir 
une Forterelle proche de A/aftaié, & 
ÿ tenir garnifon pour la fûreté de leur 
comptoir, 

Je reftai {euf ainf au grand chagrin 
du P, Francois, qui avoit fait ce qu'il 
avoit pü, pour me perfuader de con. 
tinuer enfemble le voyage jufqu'aux 
Indes : mais le retardemenc du vaiffeau 
Anglois qui n’avoit pas fa charge, & 
qui devoit pour cela s'arrêter À Bu. 
467- Abuff , la paix où étoient les Mo. 
res avec routes les Nations, Ja guerre 
qu'avoient les Anglois avec les Fran 
cois qui les attendoient aux environs 
de Surate, ce qui m'obligéroit peut- 
être de fuir ; où je ne vondtois pas, en 
fin l'extrême rigueur de la Doüanne de 
cette Ville à eaufe des perles me fiienr 








‘| 


SE 


= 





ppm a 


op 


47 O Vovac:s 

préferer un navire More de Gibéra, 
qui devoit porter huitchevaux, que le 
Roi de Portugal avoit reçüs en tribut 
du Roi de Perfe , fur lequel j'évitois 
tous ces inconveniens ; ce Vaïlleau ak 
loir à D 4m4an, Ville qui appartient aux 
Portugais. 

Dans cette réfolution je priai le Sur- 
Intendant 7c/éph Pereira de faire la 
convention de l’embarquement ( qui 
devoit aller pour moi a un Toman , & 
pour mon valet à trente Abaflis, } mais 
il eût l'honnêteté de me le procurer gra- 
tis, priant de plus le Patron d'avoir 
pour moi tous les égards convenables ; 
ce qu'il fit de bonne grace , ayant be- 
foin de ménager le Sur-Intendant. 

Le Dimanche, Louis Mendoza, ci- 
devant -Facteur du Roi de Portugal à 
Bajlora ; partit fur une barque, pour 
joindre le P. François à Gomron , & 
palier avec lui aux'Indes. Le Lundi le 
P. Vicaire & moi fûmes tuer quelques 
perdrix. Le jour fuivant je me prépa 
rai pour mon départ , comme 1l étoit 
fort proche , le Sur-Intendant me don- 
na le Mécredi le divertiflement de voir 
danfer trois femmes qui étoient biza- 
rement habillées;elle séroient véruës de 
foie noire à la Perfienne ; la vefte étoit 
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toute ouverte pardevant avec des man 
ches , en maniére de chamberlouque , 
_ Hée fous le fein avec des rubans du païs, 
& Ctroite par le haut, avecune ceinture: 
ornée de quelques plaques d'argent, 
leurs ca'cçons étoient comme ceux dont 
nous-avons parlé auparavant : elles 
avolent un petit bonnet ferré par le 
haut d’un ruban avec deux petites bou- 
cles, d’où il tomboit par derriére un 
long voile de foïe , dont les extrêmi- 
tCz revénant en devant étoient atta- 
chées. fous le menton : elles avoient 
quelques bracelets de verre & d'argent 
aux mains | & d’autres au-deflus des: 
coudes ; d’où-pendoient deux cordons 
de foïc avec des houpes d ‘argent maflif, 
Pour paroître belles, elles s'étoient 
noirci les paupicres , elles avoient plu- 
ficurs taches de la même couleur fur le 
vifagc”, fous la prunelle, au menton * 
fous'le'nez ; &! même aux joués, Leurs 
mains & leurs pieds étdient teints de: 
jaune , pour augmenter leur beauté À 
ce qu’elles difoient ; elles portoient au: 
ncz, Qui étoit percé , un grand anneau 
avec une perle de chaque côté, & en. 
tre les’ narines un autre d'or plus petit 
avec des perles qui battoient fur la bou 
che ; leurs cheveux leur tomboienc er 
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grandes treffes fur les épaules , excepté 
deux petites qui pañlant fur les joués 
éroient liées fous le menton en forme 
de bride. Quand elles vont dans la rue, 
elles fe couvrent d’une toile de plu- 
fieurs couleurs grande comme un drap, 
& ont fur le vilage un voile forr clair, 
Les femmes Arabes fe couvrent aufli 
le vifage , mais c'eft avec un mafque 
de toile noire qui s'attache par le moyen 
de quantité de petites boucles qui font 
rangées fort joliment. Le plancher 
ayant été couvert de tapis , elles com- 
mencérent le bal toutes les trois en- 
femble d’abord, & puis deux enfuire, 
au fon des flûtes , des cornemufes', des 
tambours & des tambourins. Je ferois 
trop ennuyant fi je failois une defcri- 
ption de lcurs différens mouvemens 
graves , & des contortions de leurs 
corps &c de leurs bras , qu’elles faifoient 
fouvent toucher à terre. Après qu’elles 
eurént chanté dh certain tems , la plus 
jeune vint danfer feule avec certains 
petits grelots aux bras ; elle portoit fes 
mains en divers endroits de fon corps; 
d’un mouvement fort reglé . afin que le 
fon fut plus agréable , & failoit des 
fauts & des mouvemens extraordinat- 
res pour exciter la lafciveté & la rifée : 
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la feconde parut enfuite qui fit la même 
chofe que la premiére , mais de meil- 
” Îeure grace;enfin vint la troifiéme avec 
des grelots aufi gros que ceux que l’on 
donne aux mulets , & qu’en danfanr, 
clle ménageoit en maîtrefle de l’art, 

Comme cela fe pañloit , il vint un 
homme de la part duleroga pour prier 
le Sur-Intendant de faire juftice à un 
More, à qui il étoit dû quelque argent 
par un Perfan , qui étoit au fervice‘ du 
Facteur de Baffora ; ce qui me donna 
occafion de remarquer l'égard qu’ona 
pour les Portugais’, à qui or laifle exer- 
cer, non-feulement la même Jurifdic- 
tion qu'ils ont à Go4 fur leurs Sujets & 
les Chrétiens, mais qu'on étend enco.. 
re jufqu’aux Mahométans, qui fervent 
dans le-Comptoir, leur accordant avec 
le privilége d’avoir des prifons à eux à 
Congo , celui de faire donner la bafton. 
nade aux Perfans mêmes qui obéïffenct 
aux ordres du Sur-Intendant de la mê- 
me maniére qu’à ceux du Deroga, Les 
François n'ont pas affurément un fem- 
blable pouvoir dans les Ports du G. 
Seigneur, 

Le Jeudi, les efpions du Ch4_Bander 
avant furpris les Arabes en fraude de 
tabac, les uns & les autres en vinrent 
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aux mains , & pluficurs des premiers 
furent bleffez dangereufement. 
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Navigation jufqu' à Damam dans l'In- 
doffan, 


É E Vendredi tout étant prêt pour 
l’embarquement,le. Nicodaou Ca- 
pitaine du Vaifleau vint m'avertir de 
me rendre à bord. Sur les cinq heures 
du foir, je fis portér mes valiles tout 
droit au havire , fans qu’elles euffenc 
été vifitées par le Doüannier ; fnais un 
More en laia tomber une fur le riva_ 
ge, & une partie de mes hardes fur 
moüillée : je me rendis avec le Capi- 
taine au Vaiffleau , où je trouvai une 
provifion que le Sur-Intendant avoit eu 
la bonté d'envoyer pour moi. 

Etant donc partis fort tard,nous tou- 
châmes le Samedi à Argor pour y faire 
aiguade, parce que l’on ne le permet pas 
à Congo , de peur que l’eau ne man- 
que aux gens du païs. Par malheur nous 
trouvâmes les citernes déféchées , ce 
qui nous obligea d’aller à l’Ifle de Ke- 
chimi , diftanre de deuX milles d’4#- 
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go” , qui eft inhabitée depuis qu’un 
Amiral Portugais y mit le feu pour 
punir la perfidie des Habitans. 

L'eau étoit un peu falée , mais on 
ne laiffa pas de faire aiguade , pendant 
ce temps-là jallai le Dimanche à la 
chafle,y ayant abondance de toute for- 
te de gibier. Je fis une vifice de l'ffle 
le Lundi ; elle eft longue , s'étendant 
vers Bander- Abaji, & peut avoir 90. 
milles de circuir, Elle produit du rai- 
fin , des figues, des dattes , & d’autres 
fruits : on y mange d'excellentes far- 
dines , de même que dans l'Ifle d’_4»- 
gon ; les gens du païs n'ont point de 
meilleur aliment : ils les fontécher au 
Soleil , & elles leur tiennent lieu de 
pain pendant toute l’année, On pêche 
auffi de belles perles ‘dans ces deux 
Ifles , mais les Infulaires aiment micux 
leurs fardines , comme quelque chofe 
de plus für &-de plus aifé à pêcher. 
Les guerres continuglles & les fre. 
quens'changemens de Souvcrains. ont 
caufé la ruine de la Capitale de Kechi- 
#m1,en forte qu'il nr PA plus que le 
Village de A1 ifur , & quelques autres 
petits. À la verité il y a une Citadelle 
reguliére à quatre baftions , qui a été 
bâtie par les Portugais , & cedéc après 
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aux Perfans dans le dernier Traité. Les 
Perfans y ont aujourd’hui une garnifon. 

Le Mardi comme la Mer étoit calme, 
le Nrcoda & d’autres Mores pañlérent 
le tems à tirer à balle feurle dans un cor- 
dage , & éflayérent qui feroit le plus 
beau coup. Certainement ils, étoient 
fort adroits , le Capitaine’ coupa deux 
fois la corde , ce qui feroit même ad- 
miré d'un chaffeur Européen. 

Le Mécredi premier jour du mois 
de Décembre ; nous déployämes de 
grand matin toutes les voiles pour pro- 
fiter d’un bon vent qui nous porta le 
ap au-delà de l’Ifle dela Recca , où 
es Portugais avoient autrefois un Fort, 
& nous mit à la vée d'Ormns, Getre 
petire Ifle eft à l'entrée du Golfe Per- 
fique à deux grandes lieuës de terre-fer- 
me, elles a trois milles de circuit ; il 
n'y croit ni arbre, ni herbe , étant toute 
couverte de fel très-blanc, ce qui cau- 
fe fa ftérilité. Léeau qui tombe du Ciel, 
eft la feule cau douce qu’on y boive, 
On la ramañle dans des citernes pour 
Ka garnifon du Fort. On en eftime le 
fable à caufe de {a noirceur & de fon 
fuifanc, aufli-bien que fa terre rouge, 
dont les Banianes fe peignent le front. 
Avant que les Portugais euflent con- 
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quis cette Ifle, il y avoit une Ville où le 
Roi de Zar, a qui élle appartenoit, fai. 
{oir fa demeure. On trouve dans le voi 
finage de certe Ifle une efpéce de bois 
marin, qui croît, & que l’ontrouveen 
mer ; ikne flotte point, &'ne fe pourrit 
jamais dans l’eau , comme les autres 
bois qui flottent, 

Le Vendredi , nous nous trouvâmes 
vis-a-vis de la montagne de Daba fi. 
tuée dans l'Arabie Heureufe, parce 
que le vent avoit changé, Sur le {oir, 
nous avançämes jufqu'à Sohar & 
LM uféaié à la vûc.de la montagne de 
K'umumenñeck,en Perfe, La nuit fuivan 
te il furviñr une grande rempête , qui 
amena le Samedi un fi bon vent , que 
nous fortimes du Golfe & entrâmes 
dans le grand & fpacieux Ocean dés 
Indes , fans néanmoins perdre la terre 
de vûé, L’occupation ordinaire des Mo : 
res étoit de fe froter les paupiéres d’une 
certaine drogue noire, fort bonne ,ace 
qu'ils difoient , pour les veux ; de s’ar 
racher les poils de la barbe avec des pe: 
tites pinces aux endroits où ils ne vou. 
loient pas qu’elle revint ;: & de fe cou 
vtir les ongles des pieds & des mains 
de terre rouge. Du refteils étoiène fort 
rétenus , n'ayant point pour les étran. 
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gers les maniéres infolentes des Turcs: 
le Capitaine & rout l’'Equipagé me 
marquoient beaucoup d'égards à cau- 
d : L »e 
fe de la recominendation du Sur-In- 
tendant. 

Pourfuivant nôtre navigation vers 
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l'Eft , nous appercûmes le Dimanche 
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les 111CS de L'OCA LT » de C LAUAT. 5 de 
£ à nan nd ré À à > À Pa 
Givan: & beaucoup d'autres ; le Lundi 


celle de Goadei , toutes habitées par 


les Baloncques. Le vent tomba aloïs, 
de maniére que nous ne pümes avañ- 


cer en aucune forte, Ces Baloncques 
f Corfai ji, fe tenant ca- 
chez derrière leurs Ifles dans de peti- 
achent de furprendre les 
ils ont encore 


3 
un grand çipace de païs en Terre- 
ferme , entre la Perfe & les Etats du 
À 4 t 7 : - > 
Mogol, Leur Roi où Prince qu'on 


nomme Prince de Graske, fait fa de- 
meure dans la Ville de Brchian : & fon 
frere dans celle de X1ou. Y\$s font Ara- 
bes de Religion & de mœurs, éxerçans 
des ciuautés incroyables contre leurs 
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efclaves . jufau’à leu couper les nerfs 
qui ont au-deflus dutalon , afin qu'ils 
ne puif 
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qui fervent de retraires aux Cor faires, 

failoit un chaud fi exceffif que l’'Hy- 
ver de l'Inde me parüt fembl able calE. 
té d'Italie ; quoi qu il ne diffé re pas pour 
la longueur dés jours Pendanc écs longs 

carie IS Perfans ont coûtume de 
col matifr, de fe mettre nuds : : &'d 
fé faire jetter tu la tête beaucout d’eau 
de Mer pour fe laver le corps, qui fent 
pe or mauvais à caufe des chemifes 
de toile peinte qu'ils portent } plufieurs 
mois fans changer. 

Sur le foir il s’éleva un vent favo. 
rable , qui M porta a la vûc de l’Ifle 
de P re nr, Nous eûmes cependant toû.… 
jours le cap à l'Eft, afin qu'après avoir 
découvert à pointe de Dion , qui eft la 
plus avancée en Mer , ho Priflions 
plus facilement la route vers DT & 
Daman, Le même vent dura le Mé- 
credi , M nous eümes à midi une 
fauffe allarime , voyant venir uir vaif- 
feau à fârre rencontre, Rien n’étoit 
plus plaifa nt que l’emprefflément des 
MES à pren déé > Îleuts moufquetons 
roüillez , {ur quoi ils fondoient toute 
Fe , le bâtiment n° ayant que 
huit mauvailes piéces d'artillerie 5: 
encore mal fervies, Le vaifleau s’alar- 
arborant pavillon rouge, pour 
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faire conneître qu'il étoit ami , & fai- 
fant route vers l’Oücft il s’éloigna. 

Le Jeudi à la pointe du jour , il pa- 
rut du côté de l’Eft, une barque qui fit 
tant de peur aux MHucs > qu ayant pris 
leurs armes,ils commencéren®a hurler 
comme des ‘cHiéné qui Pare, de loin 
fans vouloir fe metrre dans l’efquif 
pour aborder la barque , comme je le 
leur confeillois , les aflürant que je fe- 
rois le premier à y aller. Elle prit ce- 
pendant le large vers le Nord ,ce qui 
mit fin aux cris & à PEROU des Mores: 
ils croyoient que c’étoit des Corfaires 

appellez Sangans. où Rara: qui {ont 
idolâtres, & ne font aucun efclave mais 
emportent tout ce qu'ils trouvent fur 
Jes vaifleaux fans faire de mal à per- 
fonne. IS habitent des Ifles & des lieux 
MES QE en Terre-ferme proche de 
Syndi & du Rôyaume de Guzarate,in: 
acceflibles à caufe des bois qui les en- 
tourent, Ils {e mettent plufieurs dans 
de petites barques, & vont pirater dans 
la Baye de Surate, & le long dela co. 
te. Leur petit Roi eft tributaire du 
Grand MA ogol. » qu? lui ayant pris une 
partie de {on païs , la lui a renduë à 
cette condition.Il dite dans la Vil- 
le de Kamors en Terre-ferme, & quel- 
que cfois 
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aucfois dans l’Ifle de Sanganber. Ses 
Etats confinent avec ceux d’un autre 
Prince Idolâtre, quicommande au païs 
de F'arel. Durant le calme qui recom- 
mença le foir , ayant apperçû un 7er- 
rankin , où barque de Kunas , qui cô- 
toyoit nôtre vaifleau, nous craignimes 
avec quelque forte de fondement, qu'il 
ne cherchât à vrofiteride l’obfcuriré de 
la nuit pour nous furprendre:ce qui me 
fit confeiller au NV:coda de donner de 
la poudre & des balles à vingts Soldats 
qui 'étoient dans le vaiffeau., de faire 
charger l'artillerie, & de mettre des 
{entinelles ; car les Mores naviguent 
comme des bêtes , fans aucune pré- 
voyance , attendant à diftribuer les mu- 
nitions, & à charger leurs armes, quand 
l'ennemi eft fur le point de les joindre, 
Le Vendredi au matinon ne vit plus le 
Zerranbin, Xl fe levaun vent<ontraire 
auquel fuccéda bien-tôt un ennuyeux 
calme , qui dura tout le Samedi. 

Sur le foir un Matelot prit un poiflen 
qui pefoir près de cinq livres, Comme 
c'étoit Ja premicre pêche. du voyage, 
les Marelors le mirent à l’encan , {eler 
la coûtume des, Mores, & l’attachérent 
au grand mât, On fit des offtes à l’en- 
vi, un Marchand entr'autres le mit à 
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vingt-deux Abaflis , qui fout environ 
fix écus ; l’on autoit encore enchéri, 
s'il y avoit eu plus d'acheteuts, car on 
a vû l’enchére monter quelquefois jufs 
qu’à vingt-cinq écus. L'argent fur par: 
tagéentre les Matelots pour undiner, 

Le Dimanche, nous eûmes le vent 
contraire , & nous avancçcames peu , ce 
fut de même le Lundi. Nous découvre 
mes à l’Eft une Parache qu’on crût être 
de Sangans ; ce qui fit changer de route 
à nôtre Capitaine pour l’éviter; tant eft 
grande la timidité de ces Mores. Mais 
la nuit leur ôta cette peur, enleur en 
donnant une plus grande, caril furvint 
une bourafque qui augmenta tellement 
le matin avecun vent contraire,que les 
ignorans Matelors prirent le parti de 
retourner à Kechims ; quoique nous 
viflions un vaifleau Anglois qui fe 
maincenoit fans perdre la route. J'avois 
beau leur donner de l’efpérance , les 
affûrer que cette tem ête ne dureroit 
pas, il me fut impoffible de les perfua. 
der. Cependant j'avois prédit vrai, elle 
ceffà avant la'nuir,&nous reprimes n6- 
tre route , le ÆVicoda me jurant que 
c'étoit pour l'amour de moi qu'il met- 
toit le cap à l'ER. 

Ce jour-là je vis pour la premiére 
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fois le poiflon volant que les Portugais 
nomment ÆAgnador. Il s’élevoit au. 
de{lus de l’eau à la hauteur d’une portée 
de moufquec, & reétomboit cnfuite, feé 
ailes ne pouvant pas foûtenir fon poids 
qui eft de dix ou douze onces. Il quitte 
{on élement naturel , quand il {e voit 
pourfuivi par l’Æbmous ; ou poiffos 
doré, comme l’appellent Les Portugais, 
qui veut l’engloutir. Ce Poiflon doré 
qui mange les autres eft bleu, de fort 
bon goût, & peut fuffire à quatre per: 
ionnes pour un repas. 

Le Mécredi le gres temps recom- 
imença avec uni vent furieux ; & nous 
fûmes en danger , {ur le foir il fit une 
pluie épouventable qui dura toute la 
nuit, elle moüilla ceux de dedans,comz 
me ceux de dehors. Les Morefques qui 
étoient dans la chambre de poupe pleu, 
roienta chaudes larmes, pendant que 
leurs” maris fur le tillac invoquoient 
leur Faux Prophéte 47 ahomet , afin 
qu'il les .farvât d'ünie mort qu'ils 
croyoient prochaine. 

Le Jeudi le rems fe mit au beau , & 
les Matelors crurent avoir découvertia 
Terreiferme de Giaské appartenante 
aux Baloncques , &diftante de quaran= 
ce milles, Nous ÿ fimes droite route 3 
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mais quoique nous fuffions portez d'ui 
vent frais , nous ne pümes cependant 
regagner ce que nous avions perdua 
veille , non pas même celle de Goadel, 
que nous avions crû voir fur la fin du 
jour ; ce qui venoit de l'ignorance in 
croyable du Pilote qui alloità l'aven. 
ture , n'ayant jamais. fair d'autre mé. 
tier à Congo que de vendre du tabac. Le 
Capitaine qui voyoit à quoi hous expo- 
foit le manque d'expérience du Pilote, 
s’adreffa à moi, & me fit un grand dif- 
cours pour me dire, que puifqu'il avoit 
repris la route des Indes pour moi, je 
devoisregarder fi le vaifleau alloit bien; 
ie m'en excufai d’abord. je lui dis que 
le vieux Pilote, après avoir mangé de 
J'opium tout le jour , pour ajoûter une 
nouvelle ftupidiré à celles des années, 
voguoit la.nuit les deux huniers abba- 
tus , le cap,.du côté de la terre , expo- 
fant de certe forte le vaifleau , à s'al- 
ler brifer contre quelque écueil:de ma- 
niére que s’il vouloir nous empêcher 
de périr , il falloit déployer les voiles, 
& metre le cap à la Mer, Ce qu'il 
commanda auffi-tôt, ayant fait prendre 
le vent au hunier du grand mât & au 
trinquet, il me pria d’obferver la bouf- 
fole , & de veiller au gouvernement 
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duivaillcau, parce qu'outre qu'il ne fe 
foit plus à ignorant Pilote, il croyoit 
queje {gavois la navigation, & que j'ert- 
endois les Cartes matines. Comme le 
péril étoit commun , je cedai à la prie 
re du Capitaine , je conduifois la ma 
nœuvre , & je faifois prendre les armes 
aux Soldats , lorfqu'’il paroïfloit quel- 
que bâtiment, De forte que dès qu'il 
arrivoit la moindre chofe , ils appel. 
Joientaufli.tôt l4gz Germellr, préten- 
dant que comme Européen , je duile 
fcavoir de tout ; tant ils ont bonne opi- 
nion de nous,ils me forçoient de faire à 
la fois , &c le Commandant & le Pilote, 
Cependant je n'en fçavois guéres plus 
qu'eux , tout ce que je faifois con 
fiftoit le jour à gouverner au Sud , lait. 
fant faire la nuit, (parce qu’il falloie 
que je dormille , } l’ignorant Pilore qui 
nous ôtoir toutc l'avance de la veille: 
ce qui fur caufe que le Vendredi dix- 
fept, quoique nous euflions fair force 
de cinq voiles , & que nous cuffions 
un bon vent, nous nous trouvâmes au 
même endroit où nous étions onze jours 
auparavant : retardement où s’expofent 
ceux qui s'embarquent fur des vaiflcaux 
Mores. Sur le foir nous fûmes à la vûe 
des Bourgs d'Araba ou Peffinmelon : 
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de Sattalan & de { hionrna du Royat. 
me de S'yrdi de la dépendance du Grand 
Mogol à l'entrée de l’/rdoffan. 

Le Samedi nous avançâämés beau. 
éoup ; parcé que le Vrcoda ne s’eri rap= 
portant plus au timide Pilote , portoit 
toutes lés voiles quand je vent étoir 
bon, 

À la vûë de ha nouvelle Eune qui 
avoit caufé la témpête pallée, tous les 
Mores mettant leurs mains devant leurs 
tifages firent le foir leurs adorations & 
leurs priéres accoûtumées à la maniére 
dés Idolâtres. On tira un coup de-cas 
non en figne de joïe :enfüite fe {errant 
Jes mains , ils fe fouhaitérent tous ré. 
ciproquement un bon mois, 

Le Dimanche, le vent diminua un 
peu; le Lundi, il devint fi contraire que 
nous ñe pümes avancer ; le Mardi, il 
tomba de maniére que je defefperai de 
faire la Fête de Nocl à terre. J'eûs mê.. 
me une telle prife avec le Pilote , qui 
ne faifoit aucune manœuvre la nuit, 
que je ne voulus plus me mêler de rietr. 
Le Mécredi il fe leva un petit vent fa- 
vorable, qui devint plus forrle Jeudi de 
de bonne heure, il duratoute la nuit, & 
encore le Vendredi, Cependant nous ne 
pümes encore découvrir la terre-férme, 
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Le Samedi jour de Noël , ayant ap- 
perçû de ces herbes que les rivieres ap- 
poitent dans la Mer de l'Inde ; on eût 
cfpérance de voir bien-tôt larerre, & 
après avoir jetté la fonde , on trouva 
dix-huit brafles d’éau. 

Le Dimanche,'il parut quelques-uns 
de ces ferpens que les Italiens appel. 
lent Cervon:; & quiviennent aufliavec 
les riviéres + on fonda-& l’on ne fentit 
point de fond , ce qu fit craindre de 
donner contre quelque écueil. Sur le 
foir nous cûmes un vent contraire, qui 
nous Ôta l'efpérance de voir la terre le 
Lundi ; mais le Mardi à la pointé du 
jour , les isnorans Matelots & le Pilote 
crurent découvrit la Ville & la Forte- 
relle de Do ; qui s'avance plus que 
toute autre dans le Mer. À cette agréd- 
ble nouvelle le Vrco44 fit donner à tout 
Péquipage ( {elon la coûtume des Mo- 
res) du Cac-rar: qui efk un mets com: 

ofé de féves noires ; de ris & de leur 
tilles ; le toutenfemble.; ce qu'ils man 
gérent à l'Indienne,trempant ufe nait 
dans un plat de beurre fondu , & l'em- 
phifant dans un autre de Cacciarr qu'ils 
portoient à leur bouche à poignées. 

Mais puifque nous fommes à la vüe 
de Dion au moins en imagination À 
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ne {era pas hors de propos d’en direen 
mot, pendant que nos Mores joüiflent 
d'un plaifit qui ne durera pas long- 
tems. D'ou eftune Forterelfe bârie dans 
une petite Ifle, qui eft fort poche de 
la Terre-ferme du Royaume & du Gol- 
fe du (arbuye, De gros vaifleaux peu 
vent moiller dans ce Port, Il n’y a 
point d'autre chemin pour monter au 
Château qu’un fentier taillé dans le 
roc , de maniére qu’un Soldat tout feul 
pourroit le défendre avec la moindre 
arme, Ce tocher cft efcarpé tout au- 
tour , & n'eft commandé d'aucune hau- 
teur : aufli fa conquête a plus coûté de 
fang & d’or aux Portugais, que toutes 
celles de l/nde : mais ils ne devoient 
rien épargner pour l'avoir étant un lieu 
redoutable à tous les vaiffeaux qui na. 
viguent dans l’Occan Indien. Ea Ville 
cften Terre-ferme peu éloignée de la 
Forterefle ; elle eft habitée par des Ido 
Hitres , des Mahométans & des Chré- 
tiens, Sa dépendance s’étend à quatre 
milles le long de la Mer jufqu’a la ri- 
viére de Brancavera ; de l'un & de 
l'autre côté elle confine-aux Royaumes 
de Guxarate & de (ambaye, fujets du 
Grand Mogol. 
Ayant été affiegce 
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de (ambaÿe, elle fut fecouruë par Ws- 

ño d’'Acuña Gouverneur de Goa , qui 

nôn-feulement la délivra , mais tua le 

Roi, faifanc connoître tout enfemble; 

& la force de la place &c la valeur Por- 
tugaife, 

On lit dans l'Hiftoire des Indes de 
M affée, que quand ÆAcnña entra dans 
la Ville de Diou en 1535. il fe préfenta à 
lui un vieillard âge de 335. ans.avec {on 

fils qui en avoit quatre-vingt-dix , il 
avoit changé trois fois de dents & de 
barbe , qui redevint noire après avoix 
été blanche, I demanda à Acnña une 
Roupie par jour , En mi difant que le 
Sultan Badeur lui en alloïüoit autant: 
mais le généreux Portugais au lieu 
d’une en donna trois à ce Phenix Indien 
en faveur d’une vicilleffe fi vénérable, 
On rapporte que tout ce qu’il racon- 
toit , s'accordoit très-bien avec les 
Hiftoires dés téms pallez, encore qu’il 
ne fçût pas lire. Enfin il mourut âgé de 
460 ans & plus, felon le rapport des 
gens du païs. Le P, f'acinie de Diem 
dit que ce Vo de l’Indoftan étoit Ber- 
ger dans le Royaume de Bengale en 
1230, & quil pañla fur fes épaules de 
l’autre côté d’une rivière S, Françgurs 3 
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qui en reconnoïffance de ce fervice lui 
donna uñ chapelet : ceci écpendant pa. 
roît incroyable, parce qu'on ne voit 
nulle part que $. François ait été dans 
fes Indes. Il paffa de-là à Drouottil vé- 
cut plufieurs années ; & il retourna à 
Bengale, où il fit connoiflance avec plu 
fieurs Portugais & Religieux de FOr- 
dre de S. François vers l'an 1605. & 
3606. il à fait profeffion de trois Reli- 
gions pendant tout le coursde fa vie : il 
a été premiérement 100. ans Payen, 
300. Mahométan , & Cathelique fur 
la fin de fes jours , ayant reçü le Bà- 
tème des Religieux dont nous avons 
parlé, 11 eft encore fait mention d’un 
autre qui vêcut 300. ans à M alacca. 

Les Matelots s’étoient trompez , &c 
l'ayant reconnu , ils mirent le cap fur 
Daman , du côté du Midi , de maniére 
que le vent qui étoit contraire , fe 
trouva par-là favorable, IL continua 
jufqu'au Mécredi à midi, qu'il tom. 
ba, haiffanc un chaud égal à celui qu'on 
fent au mois d’Aoûtà Vaples. Le cal. 
me cefla le foir , & la navigation fut 
bonne. 

J'ai déja dit que le Pilote n'enten- 
doit ni les Cartes marines , ni la Bouf- 
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‘ fole ; ce qui fut caufe que le Mécredi 
les Mores fe voyant près de terre, {e 
perfuadérent tous que c’étoit le Villa- 
ge de A ayr> proche de Baçaim, Vi 
le de la dépendance des Portugais , & 
que par conféquent ils étoient arrivez 
à la fin de leur voyage. Tout l’équi. 
page en marqua beaucoup de joïe, & 
plus encore les Marchands qui croïoient 
avoir fauvé leurs perfonnes & leurs 
marchandifes, Pour l’ignorant Pilote, 
glorieux d’avoir conduit fi heureufe. 
ment le vaifleau aux Indes, il faifoit 
la ronde , un papier à la main , afin 
d'y marquer ce que les pafagers lui 
promettoient pour avoir fait une telle 
diligence ; mais étant venu à moi, je 
lui dis que je .ne lui donnetois rierr, 
parce que je connoiflois bien que le 
païs que nous voyions , n’étoit point 
celui qu'il croyoit, 

Le même jour , on découvrit une 
grofle Barque, qui donna une faufle al. 
larme aux Soldats Arabes de nôtre pes 
tit vaifleau ; on chargea l'artillerie, 
mais la nuit nous la fit perdre de vüe, 
Le Pilote vouloit déja ferrer les voi- 
les & moüiller , mais je fs enfôrte que 
Je Capitaine ne le permit pas , lui per. 
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fuadant que certe Barque pouvoir êtré 
une Barque de Corfaires la côte en 
étant touté remplie. Le Vendre il 
calma ; comme nous n’étions pas loiti 
de terre. 

Le Samedi, premier jour de l’année 
169$. un-vent favorable nous appros 
cha , & fur ce que nous croyions fauf. 
fement être en païs dépendans des 
Portugais , on envoya l'Efquif le re: 
coHnotcre: Gin fes dangers m'és 
tonnent peu, quand il s’agit de fatis- 
faire ma curiofité 3 je voulûs. être de 
ceux qui alloient à rerre., tant pour 
voir le païs ; que pour prendre des 
nouvelles d’ Aide Se Macciado de 
Britte ; Commandant de Ia Flotte 
Portugaife ; que favois connu à A1 42 
drid il y avoit long temps. Le Ca- 
pitaine du vaiffeau s ‘y oppofa autant 
qu'il le put , par confidération pour le 
Sur-Inrendan t, parce qu'étant incertain 
que nous fifions en pas Portugais ; 
il crai ignoit qu’il né m'arrivât quelque 
chofe de fächeux. Cependant il fut 
obligé de céder à mon obftination. Un 
vent contraire & forcéne nous es 
pas d'aller droit au Village. Il failure 

refiér à un mille dans la plage. Dès 
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que l’on nous eut apperçüs de terr 
il vint vne Galavere ou Barque pour 
s'informer de nôtre vailleau , & nous 
de nôtre côté, nous nous informämes 
‘du païs.. On nous dit , que ce que nous 
voyions toit un petit endroit appellé 
. M angalor du Royaume de Guzarate » 
éloigné de: Daman de plus de quatre 
censmilles. : Cerre nouvelle peu atten- 
dué: m'effraya beaucoup | fur - tout 
voyant que les Meres de l’Efquif crai. 
gnoient que ce ne fuflent des Corfai- 
res Sangans ; qui fuppofoient un: lieu 
pour un awtre jafin de nous emmener 
chez eux fans oppofition ; car ces Cors 
faires confinent au ipaïs de Gu?arare, 
Je voulûs leur perfnader de couper 
l'amarre avec quoi on nous remof- 
quoit , pour tâcher d'éviter le dan. 
gerss & nous retirer dans nôtre vai. 
icau , mais il me répondirent qu'il étoit 
trop tard , & que.cce feroit fe perdre 
de, gaveté de cœut fi la retraite ne 
réliffifloit pas , parce que les Guzara, 
es avoient une meilleure Barque , & 
plus de rameurs, Voyant donc qu'il 
n'y avoit.point de reméde, nous nous 
Jaiflämes.conduirecomme des agneaux 
devant le Commandant du lieu ; mais 
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il n’arriva rien de ce que nous crai- 
gnions. Nous fümes recûs avec une 
ts de civilité , jufques-12 qu’on 
nous permit de faire aïguade , cf 
ayant un extrême befoin ; & dans la 
plus grande obfcuriré de Îa nuit , des 
femmes nous apportérent de l’eau dans 
des vaiffleaux de terre ; elles avoient 
une longue cheémife de toille qui 
leur couvroit , & la tête & le refte 
du corps ; leurs oreilles étoient or- 
nées de boucles d'argent , & leurs bras 
de braficlets de verre. On ne leur 
voyoit rien autre chofe que la tête & 
les pieds, 

Le feu habité étoit un petit Villa- 
gc au bord de la mer, Je dis petit en 
comparaifon du grand AZ ançalor d'où 
il dépend , & qui en eft éloigné de 
cinq milles. Le Afogel y envoye un 
INabab où Gouverneur ; il y à deux 
Forts à ce qu'on m'a dit. Nous fçû- 
mes des Habitans de combien nous 
nous étions détournez , car ils nous 
apprirent que la pointe que nous avions 
prifc pour celle de Dion, étroit le païs 
des Corfaires Karas , & que la ter 
re que nous avions découverte après 
& prile pour May , étoit Mangez 
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lorpaian ; du même Royaume de 
Guxarate , peu diftant d'eux vers le 
Midi, vis-à-vis duquel le calme & le 
vent contraire nous ayoient arrêtez 
trois jours, 

Après avoir pris l'eau qui nous étoit 
nécellaire , nous eûmes. la permiflion 
de retourner au vaifleau ; nous parti. 
mes. vers minuit, & la Galaverte nous 
accompagna avec des Marchands In- 
diens , pour perfuader au AVicoda de 
s'approcher de terre , le flatant d'y 
faire un grand débit de fes marchan- 
difes : mais comme il craignoit que ce 
ne fuflent des Corfaires , il fe conten- 
ta de-leur promettre d'y aller le len. 
demain , cependant il leva l'ancre le 
Dimanche à la pointe du jour , & partit 
avec un bon vent , qui tomba bien-t6t 
après, 

Comme le Pilote, au lieu de nous 
conduire à Daman | nous avoit menez 
quatre <ens milles au-deflus , tirant 
vers l'E , & prefque à la gueule des 
loups ou des Corfaires Sargans dont 
nous n’étions éloignez que de trente 
milles , quelques-uns vouloient le jet. 
ter dans lainer, mais d’autres fe cons 
téntérent de le maltraiter de paroles; 
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& de lui ôter le Gouvernement , ce 
qui rendit ce vieillard fi confus , qu'il 
nofa plus ouvrir la bouche. Je dis 
au ÆVrcoda | qu'un tel ignorant mé- 
ritoit bien d’avoir autant de coups de 
bâton , qu'on lui avoit promis d’4- 
bajlis. Douze tant Marchands que 
Faquirs Mores { qui pafloient dans les 
Indes pour demander l’aumône }) ne 
voulurent pas refter davantage fur le 
vaifleau , à caufe de cela ; s'étant fait 
mettre à terre , ils continuérent leur 
chemin à pied , croyant qu'il feroit 
beaucoup moins dangere UX pour ÉUX, 
que de le continuer dans un vaifleau 
conduit par un vendeur de tabac; qui 
avoit employé trente-{ept jours peui 
un voyage de vingt , fans être encore 
artivé , & qui avoit couru trois jours 
vers le Nord, quand il devoit courit 
vers le Sud, Sur le foir, le calme ceffa, 
& cotoyant l’/ndoffan , nous avançä- 
mes beaucoup pendant la nuit, 

Le Lundi ,le vent devint fi contrai- 
re , que nous ne pûmes arriver à Drow 
éme nous le prérerdions , à caufe 
du temps que les Matelots perdirent 
à apparciller une voile, en appellant 
toûjours M zhomcet à leur aide , dans 

une 
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mn€' longue chanfon , dont ils nous 
étourdifloient au moindre accident, 
Nous moüillâmes donc fur un fond de 
dix-huit brafles en attendant que le 
vent & la marée contraires fuflent paf. 
fées. Les Mers des Indes ont très-peu 
de fond : aufli étions-nous obligez à 
cent mille de terre de naviguer la 
fonde à la main, Sur les quatre heu- 
rés de nuit , nous reprimes nôtre rou- 
te ,un vent de Nord ayant forcé, & 
la mer étant très-agitée , quoique le 
Cicl fut également ferain par tout. 

Le Mardi, nous eûmes beau temps, 
& nous avançämes beaucoup , la nuit 
nous appercevant que nous appro- 
chions de terre , nous donnâmes fond 
fur douze brafles d'eau , pour, atten- 
dre le jour , & fçavoir où nous 
étions, 

Le Mécredi an matin nous crûmes 
être entre Daman & Baçaim , ayant 
attendu la marée, à mefure que nous 
miontions avec elle, nous voyons l'eau 
de la mer blanchir, à caufe des riviéz 
tes qui y entrent, Après avoir avancé 
un peu, nous moïüillämes de nouveau, 
parce que nous avions Île vent con- 
trame , & que ces Mores malhabiles 

“Tome 11, De la Perfe. Y 
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ne pouvoient voguer que Jorfqu’il étoit 
favorable. A la verité je ne me prenois 
de tous ces retardemens qu'a ma com. 
plaifance pour le P, Charlanron Jéfuis 
te François , car fi je me fufle ermbar- 
qué fur le vaiflcan Anglois , je ferois 
arrivé bien auparavant, 

Le Jeudi fix , nous fûmes encore 
obligez de jetter l’ancre deux fois , para 
ce que la marée ne permet qu'à cer- 
taines heures de porter à route: quand 
après une fi rude abftinence de qua- 
rante jours en.mer , je m'attendois au 
moins de faire les Roisà terre, ilme 
fallut la continuer malgré moi, d'au 
tant plus que. les provifions mana 
quoient. 

Sans me fouvenir du péril auquel jé 
m'expofai à A angalor , je me mis une 
feconde fois dans a chaloupe pour ak 
ler reconnoiïtre le païs : mais comme 
elle ne püt approcher de terre plus 

rès d'un demi-mille à caufs des fé: 
ghes deux Matelots gagnérenr le riz 
yage à la nage ,un-râppotta { l’autre 
#'ayant ofé revenir demême } que 
nous étions proche du Village de Ve 
vigon » à deux journées de Daman tia 
sant vers Baçarms Sux cet avis on fui 


7 
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vit l4 marée , & quand elle vint à mans 
quer on jetta l'ancre. 

Cette maréc change deux fois en 24. 
heures. Depuis le point du jour , elle 
avance vers Bagçaim ou le Midi pen 
dant!fix heures , elle court enfuite au 
Nord vers Damas , jufques à une heure 
avant la nuit, elleeft enfuire jufqu’à 
minuit à en revenir, enfin au jour elle 
eft retournée au Nord, A la veriré ces 
marées ne commencent pas reglément 
à la même heure, pendant tout le cours 
de l’année , quoique leur durée foit 
tottjours la même. 

Le Vendredi fur le midi , nous pors 
tâmes toutes les voiles , ayant un pou. 
de vent favorable ;le foir nous les fers 
lâmes de nouveau , à minuit nous tin- 
mes droite route, & le Samedi à lapoin… 
té du jour, nous moüillèmes à la vié de 
Daman : mais l'ignorance du Pilote & 
le vent du Nord furent caufe que nous 
n'y arrivèames que le Lundi dixiéme, 
après une navigation de 1260. milles, 
qui n’auroit été que de la moitié fous 
un habile conducteur. fallai auffi-tôt 
à verre dans Ja Chaloupe avec le Ca- 
piraine , & je trouvai les PP. Frarçors 
& Conffantin ; qui étoient arrivez il y 
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avoit quelque tems, enforre même que 
le Facteur de Baffora étoit deja parti 
pour Baçarm. Après nous être témoi. 
gné reciproquement la joie que nous 
reffentions de nous revoir tous aux In- 
des , ils me menérent à leur Couvent 
de S, Auguitin, où le Ptieut me re- 
çût avec beaucoup d’honnéteté , me 
donnant même pluficurs perfotines 
pour me fervir , afin que je me refiffe 
plücôt des fatigues de la Mer, 

J'ai trouvé à propos de joindre ici 
la Houre des differentes:monnoïes des 
Princes Mahométans & Idolâtres; cela 
regardant pour la plus grande partie, 
a Perf: & le 44 ogol , dont on parlerg 
dans lc Tome fuivant. 


Fin dn denxsième Tome. 
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